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DEFENSE 



DU MAGNÉTISME ANIMAL. 



PREMIERE PARTIE. 

Observations sur ^article Magnétisme animal 
du Dictionnaire des Sciences médicales. 
( Tome XXIX , page 463—558.) 



INTRODUCTION. 

Xje Dictionnaire des Sciences médicales est une 
des plus vastes et des plus utiles entreprises qu'on 
ait jamais tentées. Il est destiné non-seulement 
à fixer les idées sur l'état actuel des connnais- 
sances qui se lient à la médecine, mai» à recueil- 
lir et à discuter toutes les opinions/ à comparer 
les diverses méthodes , à distingurr les principes 
positif des hypothèses ingénîei^^ses auxquelles ils 
sont quelquefois associés, à indiquer enfin la route 
qu'on doit suivre pour perfectionner les notions 
acquises et pour faire àe nouvelles découvertes. 
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L'étendue du plan^ la distribution des maté- 
riaux, le nom des collaborateurs, et le mérite 
des volumes publiés jusqu'à ce jour, lui ont déjà 
donné une grande prépondérance sur l'opinion ; 
et les auteurs savent bien que leur travail , des- 
tiné pour la postérité, sera jugé d'après les lu- 
mières qu'auront acquises ceux qui s'instruisent 
* maintenant à leur école. 

La question de la réalité et de l'efficacité du 
magnétisme se liant d'un côté à l'art de guérir, 
de l'autre à la physiologie et à la psychologie , 
et cette question occupant aujourd'hui , surtout 
dans le nord de l'Europe , un grand nombre de 
médecins et de savans , il était naturel de penser 
que , dans un tel ouvrage , elle serait envisagée 
scus son véritable aspect , et discutée avec con- 
nai^ance de cause. On attendait avec impatience 
l'article Magnétisme animal , où ceux qui n'ont 
point examiné la chose espéraient trouver, sinon 
la solution de ce qui est encore un problème 
pour eux , du moins une indication claire et 
précise des x^ioyens de dissiper leurs doutes. 
L'article a paruyet quoiqu'il occupe quatre-vingt- 
seize pages du DKtionnaire , il ne remplit nulle- 
ment les espérances qu'on avait conçues. Si le 
plan et la division de cet article annoncent que 
l'auteur a le désir sincère d'être impartial^ Texé- 
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cutioa prouve qu'il n'a rien observé, rien vu 
par lui-même , et qu'il a recueilli tout ce qu'il a 
lu ou entendu dire , sans faire usage de son ju- 
gement. Le sujet principal est confondu avec 
des accessoires inutiles ; les faits et les principes 
essentiels sur lesquels tous les magnétiseurs sont 
d'accord, ne sont point distingués des hypo- 
thèses ou des exagérations auxquelles quelques 
uns d'entre eux se sont laissé entraîner; des sys- 
tèmes abandonnés depuis trerfte-cînq ans sont 
attaqués comme si on les soutenait encore ; le^ 
sentimens des défenseurs du magnétisme sont 
exposés avec autant de force que de clarté , mais 
ils ne sont point mis en opposition avec ceux 
de leurs adversaires , de manière à présenter 
des objections et des réponses, des erreurs et 
des réfutations. Ce sont des opinions contradic- 
toires sans examen et sans discussion. On dirait 
que l'article est l'ouvrage de deux personnes qui 
ne se sont point communiqué les pages qu'elles 
ont écrites. On voit d'un côté des faits constatés, 
des autorités imposantes , des raisonnemens so- 
lides; de l'autre, des suppositions fausses, des 
sarcasmes méprisans, des citations mal appli- 
quées, et l'auteur conclut, sans aucune espèce 
de preuve, que les effets du magnétisme sont 
dus à des prestiges et à des illusions , et que les 
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partisans du magnétisme sont des charlatans ^ des 
fous ou des dupes (i). 

La re'daction de cet article a cependant été 
confiée à M. Virejr, médecin très-instruit dans 
les sciences naturelles et physiques , et qui, doué 
par la nature d'une imagination brillante , a ac- 
quis par de longues études l'érudition la plus 
variée. Il est fâcheux pour moi d'avoir à com- 
battre un homme que je considère , en le plai- 
gnant de s'être laissé aveugler par ses préven- 
tions ou par les insinuations de gens qui n'ont 
peut-être pas autant de bonne foi que lui : mais 
je pense que le Dictionnaire des Sciences mé- 
dicales est un ouvrage trop répandu et d'une 
trop grande importance , pour qu'on laisse passer 
sans en rien dire un article aussi étrange. 

(i) M. Virey dit qu'il est des magnétiseurs dont il 
estime les vertus , le caractère et les lumières. C'est bien 
sincèrement que je reconnais ces qualités dans les anta- 
gonistes du magnétisme , et je suis affligé qu'on ait quel- 
quefois oublié les égai'ds qu'on leur doit. Ils nient ce dont 
ils n'ont pas acquis la preuve , ce qu'ils ne comprennent 
pas; cela est tout simple. Mais si le magnétisme est une 
chimère 9 comment supposer à ses défenseurs des vertus 
et des lumières? Ils ne sont point gens de bien s'ils affir- 
ment ce dont ils n'ont pas la conviction; ils manquent 
de lumières si > pendant plusieurs années , ils sont tous 
les jours dupes d'illusions et de prestiges. 
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Si je voulais répondre à toutes les assertions 
de l'auteur, rectifier les opinions qu'il prête à 
ceux qu'il combat, les circonstances des faits 
qu'il rapporte , et l'application des passages qu^il 
a recueillis dans des livres oubliés et des pam- 
phlets éphémères , mon écrit aurait dix fois plus 
d'étendue que le sien. Je me bornerai aux ob- 
servations les plus essentielles : elles prouveront, 
je crois, qu'il n'a pas présenté la chose sous son 
vrai point de vue , et que partout où il admet 
des faits ou des principes vrais , il néglige d'en 
tirer les conclusions les plus naturelles. Je ne 
citerai point une multitude de livres que per- 
sonne n'irait consulter; mais je rapporterai quel- 
ques faits incontestables, et j'espère en déduire 
des conséquences justes. 

L'auteur me pardonnera si je suis forcé de 
relever des expressions . inconvenantes , des er- 
reurs grossières, des imputations fausses. Le 
désir de défendre la cause de la philosophie et 
de l'humanité, et celui de justifier un grand 
nombre d'hommes de mérite du soupçon d'inep- 
tie ou de mensonge , m'interdit une réserve que 
j'aurais voulu garder vis-à-vis de lui. Au reste, je 
serai plus poli à son égard qu'il ne l'est envers les 
magnétiseurs. Je sais bien qu'il ne m'injurie pas 
personnellement ; il y a même dans son article une 
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garde comme une chimère , il eut fallu d'abord 
expliquer clairement ce que ceux qui sont pré- 
venus de cette chimère entendent par-là. Un 
être réel se définit par ses propriétés; un être 
imaginaire , diaprés Tidée qu^en ont conçue ceux 
qui l'ont imaginé. Or, quoique je me sois pen- 
dant trente ans occupé du magnétisme, je n'ai 
rien compris à la définition de M. V. Si^ après 
avoir lu tant de livres , il se fut donné la peine 
d'ouvrir le tome VIII des Annales du Magné- 
tisme, n°. 45, page 120, il y aurait trouvé un 
article intitulé sur la Définition du Magnétisme, 
dans lequel je crois avoir déterminé tous les sens 
que l'on donne à ce mot, et pourquoi on est 
obligé de le conserver au lieu d'en créer un 
autre. 

« Ces influences sont le plus souvent mises 
» en jeu au moyen de plusieurs procédés , tels 
» que des attouchemens , des frottemens, et 
» même des regards , des paroles ou de simples 
» gestes, à diverses distances chez des personnes 
» délicates et nerveuses, comme les femmes, 
» les jeunes gens, les individus affectés de né- 
» vroses surtout, par des hommes exerçant les 
» pratiques dîtes du magnétisme animal. » 

J'ai vu opérer bien plus d'effets sur des per- 
sonnes d'une constitution opposée y et sans autre 
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procède que de poser la main sur l'estomac ou 
sur la tête. Je les ai vu opérer très-fréquem- 
ment , non point par des hommes exerçant les 
pratiques dites du magnétisme, mais par des 
mères qui lorsqu'elles magnétisaient leurs enfans 
avaient tout simplement l'air de les caresser. 

« Les magnétiseurs ont produit certains phé- 

» nomènes singuliers qui ont fait paraître 

» leurs opérations miraculeuses aux personnes 
» qui s'enthousiasment d'une foi vive dans ces 
» pratiques^ tandis que d'autres, d'une incré- 
}) dulité prononcée , n'y voient que les manœu- 
» vres de la plus absurde charlatanerie sur des 
» esprits faibles. » 

11 me semble que c'est passer totites les bornes 
que d'attribuer les manœuvres d'une absurde 
charlatanerie à des médecins célèbres tels qu'en 
citera bientôt M. V. , à des hommes qui jouis- 
sent d'une grande considération. Au reste, M. V. 
n'est ici qu'historien; mais, dans la suite, il se 
rangera à l'opinion des personnes d^une incré- 
dulité prononcée. 

w Depuis quarante ans qu'on s'occupe du ma- 
)) gnétisme , ... il serait temps peut-être de n'en 
» plus parler , en laissant à l'observation et à 
» l'avenir le soin de juger Futilité ou la réalité 
» de cette découverte. » 
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Il est certain que, dans son article, M. V. 
ne dit rien de neuf contre le magnétisme, et 
que ses déclamations n'empêcheront pas qu'il 
ne soit jugé à l'avenir. 

(( Si ce qu'on nonmie le magnétisme n'est 
» qu'une erreur, pourquoi quarante années 
» d'expériences , de sarcasmes et de mépris n'en 
» ont-ils pas fait une éclatante justice?» 

Il a été en eifet attaqué par des sarcasmes , 
mais jamais par des expériences bien dirigées. 

(( S'il est une grande vérité, pourquoi donc, 
» après tant d'épreuves, se traîne-t-il encore 
)) dans l'ombre , combattu et rejeté comme une 
» ridicule imposture par les hommes les plus 
)) éclairés ? » 

Le magnétisme ne se traîne point dans l'om-^ 
bre. De savans médecins le pratiquent publique-r 
ment en Prusse , en Hollande , etc. Il fait tous les 
jours des progrès. Si en France plusieurs savans 
le rejettent, c'est que, s'étant d'abord prononcés 
contre une doctrine qui leur avait été mal pré- 
sentée, ils n'ont voulu depuis ni se rétracter, ni 
même examiner de nouveau. U est essentiel de 
remarquier que tous ceux qui ont essayé de 
bonne foi de pratiquer le magnétisme pour faire 
du bien en reconnaissent la réalité , et qu'il n'a 
pour antagonistes que ceux qui ont dédaigné de 
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faire des essais avec les conditions nécessaires. 
Tous les partisans du magnétisme sont désinté- 
ressés ; ils ne veulent en retirer aucun avantage 
pour eux-mêmes ; ils sont si éloignés de se glo- 
rifier du bien qu'ils font, que la plupart crai- 
gnent d'être connus ; ils le conseillent en secret, 
pour qu'on en fasse usage sans les citer ; ils dé- 
sirent que les médecins s'en emparent. Est-ce là 
la méthode des charlatans ? 

(( Personne ne conteste l'électricité , le galva- 
» nisme, etc. » 

Sans doute ; parce que les effets que ces agens 
produisent étant indépendans de la volonté de 
ceux qui font les expériences, et des disposi- 
tions de ceux qui en sont l'objet , ils ne peuvent 
manquer d'avoir lieu. Pour le succès du magné^ 
tisme, la première condition, c'est de vouloir, 
c'est de s'abandonner : d'où il suit que les en- 
nemis du magnétisme ne sauraient réussir. 

D'ailleurs , tous les hommes sont constamment 
sensibles à la commotion électrique , tandis que 
ni tous les individus, ni les mêmes individus 
dans toutes les circonstances , ne sont disposés à 
éprouver un effet apparent de l'influence ma- 
gnétique. 

te Que Mesmer ou l'un de ses plus habiles 
:^ successeurs fasse tomber ce cheval en somnani- 
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» bulisme ou cette brebis en crises , alors je re- 
» connais l'empire du magnétisme universel. » 

On sent bien que , puisqu'il faut à M. V. un 
tel phénomène pour le convaincre, il ne sera 
jamais convaincu. 

J'ai vu produire, j'ai produit moi-même des 
effets évidens sur des animaux ; mais j'avoue que 
je n'ai jamais imaginé qu'on pût les mettre en 
somnambulisme . 

Après avoir demandé ces singulières preuves, 
M. V. proteste de sa bonne foi, de son amour 
pour la vérité, qu'il cherche sincèrement, en 
quelque lieu qu'elle se trouve. Il déclare qu'il 
est trop fier pour être l'instrument d'un parti. 
Il nous avertit ensuite qu'il a lu tout ce qu'il a 
pu se procurer sur le sujet du Tnagnétisine , et 
que souvent f comme Saturne y il a fallu dévorer 
jusqu'aux pierres les plus dures. Je le plains 
d'avoir perdu un temps qu'il aurait pu mieux 
employer. Il lui eût suffi de lire quatre ou cinq 
ouvrages contre le magnétisme ( car il n'y en a 
pas davantage de sérieux), et un nombre égal 
en faveur du magnétisme , quoique le recueil 
des faits qu'on a publiés puisse déjà former près 
de cent volumes. La question se serait alors 
trouvée bien plus claire. Il aurait connu toutes 
les objections et toutes les réponses. 
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M. V. , après avoir dit que c'est pour la phi- 
losophie qu'il aime l'ëtude et la connaissance de 
la vérité, nullement pour plaire ou déplaire aux 
opinions humaines et à leurs méprisables inté- 
rêts , termine par un passage de Bacon , qui est 
bien plus opposé que favorable à ses principes. 
C'est a nous de dire, Nonduin enim innotuit 
quibus in rébus et quousque effectua isti ex caU" 
sis naturalibus participent {i). 

Après le préambule dont je viens de rendre 
compte, et qui annonce assez dans quel esprit la 
question sera examinée, M. V. entre en matière. 
U divise son article en huit sections que nous 
allons examiner successivement. 

(i) M. V., ayant fait tirer à part quelques exemplaires 
Ae son article , a mis ce passage de Bacon à la suite du 
titre. Il ne pouvait choisir une épigraphe qui fût plus 
en opposition ayec les conclusions auxquelles il s'est 
arrêté. 
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CHAPITRE IL 

Examen des deux premières sections, relatives 
à Vhistoire du Magnétisme (P. 465 — 487)- 

J_jA première section a pour titre : Histoire du 
Magnétisme animal ^ ou de l^ influence exercée 
par un individu sur d'autres, à Vépoque de 
Mesmer. 

Cette histoire est écrite comme bn doit s'y 
attendre de la part d'un ennemi du magnétisme. 
On insiste sur ce qui peut donner des préven- 
tions défavorables; on dissimule ce qui pour- 
rait les détruire. Je n'entrerai dans aucune dis- 
cussion à ce sujet. Je dirai seulement que si 
M. V. voulait donner l'histoire de la pratique 
et des effets du magnétisme , il fallait remonter 
jusqu'aux prêtres égyptiens; que, s'il voulait 
rendre compte des théories par lesquelles on a 
essayé d'en déterminer la cause et d'en ex- 
pliquer les phénomènes , il fallait remonter à 
Van Helmont, qui a parlé du magnétisme bien 
mieux que Mesmer; que si, enfin, il voulait 
nettement expliquer ce qu'on entend aujourd'hui 
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par le magnétisme , îl fallait commencer à 1 784 ; 
car c'est alors seulement, et postérieurement aux 
rapports des commissaires , que le principe essen- 
tiel , connu de Van Helmont , mais oublié de- 
puis , a été clairement exposé , et que tous les 
accessoires ont été appréciés à leur juste valeur. 
En envisageant ainsi la chose , on aurait d'abord 
donné une idée nette du magnétisme; on aurait 
ensuite montré comment ce principe simple, 
connu dès l'antiquité la plus reculée , avait paru 
successivement sous les formes les plus bizarres, 
parce que, dans les divers pays et les divers 
siècles , on l'avait revêtu de toutes les erreurs , 
de toutes les superstitions, de toutes les mer- 
veilles créées par l'imagination. Le tableau de 
la révolution opérée par Mesmer, et celui des 
circonstances qui le portèrent a chercher l'arbre 
de la science au milieu d'une forêt de préjugés, 
aurait offert bien plus d'intérêt. On eût alors 
senti le mérite de l'homme de génie qui, pres- 
sentant l'existence d^une grande vérité, ouvre 
de tous côtés des routes qui conduisent à la dé- 
couvrir et a la reconnaître. 

M. V. commence par dire que des phéno- 
mènes semblables et des systèmes analogues à 
ceux qu'annonçait Mesmer, se trouvaient dans 
des livres obscurs et dédaignés, et qu'on a eu 
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tort de lui en attribuer la découverte. Cela est 
vrai. Il ajoute : 

(( A voir l'éternelle ignorance qui pèse sur 
» la grande majorité de notre espèce, il semble 
» que nous recommencions toujours l'antiquité, 
» et que nous repassions sur les mêmes er- 
» reurs dont le temps efface sans cesse les 
» traces. » 

Cette phrase est fort belle ; mais l'idée est-elle 
juste ? Est-ce une preuve d'ignorance de recom- 
mencer l'antiquité ? N'y a-t-il pas beaucoup de 
vérités reconnues aujourd'hui qui avaient été 
plusieurs fois aperçues avant nous , et qui ne se 
sont établies qu'après avoir été pendant long- 
temps négligées ou repoussées? N'est-ce pas l'or- 
gueil qui nous porte à mépriser les opinions de 
ceux qui ont vécu avant nous , et à traiter d'ab- 
surdité tout ce qui ne s'accorde pas avec notre 
philosophie actuelle , tout ce qui ne peut entrer 
dans le tableau encyclopédique que nous avons 
tracé des connaissances humaines? A la phrase 
de M. V. , je voudrais substituer celle-ci. 

A voir l'éternelle ignorance qui pèse sur notre 
espèce , il semble que nous ayons oublié les ob- 
servations faites dans l'antiquité , que nous re- 
poussions les vérités reconnues à diverses épo- 
ques , et que le temps , en nous éloignant des 
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preuves qui les avaient fait admettre ^ obscur- 
cisse la lumière qu'elles avaient répandue (i). 

Je suis loin de penser que nous spyons moins 
Instruits que les anciens : le progrès des sciences 
«st incontestable. Mais suffit- il ^ pour décider 
qu'une opinion est fausse ^ de pwuver qu'elle a 
^té jadis adoptée et mal soutenue? Et si l'on ne 
doit faire aucun cas des explications qui ont 
été données des phénomènes physiques dans des 
temps où l'on n'avait pas les mêmes moyens de 
comparaison et de vérification , est-on en droit 
de rejeter de même les faits affirmés par des ol>- 
servateurs de bonne foi^ uniquement parce que 
l'explication qu'ils ont hasardée de ces faits n'est 
pas d'accord avec nos théories? 

Les cures opérées par Tsùmant sont un fait 
extrêmement remarquable. M. V. convient 
de leur réalité^ en citant le nom des savans qui 
les ont constatées 9 et qui^ tout en disant que 
ce remède ne réussissait pas toujours , avouaient 
qu'il produisait des effets fort extraordinaires^ 



(1) Pourquoi leâ sciences médicales tournent-elles tant 
cie fois sans avantage réel dans le même cercle? c'est 
qu'on ignore souvent ce qu'ont produit nos devanciers. 
M. Virey, Dict. des Se. méd. , art. IncUahiUté^X. XXIV, 
p. 253. 
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et que le même agent ne produit plus aujour- 
d'hui entre les mains des médecins. 

Mesmer^ qui fît d'abord usage de Taimant^ 
reconnut que ce n^était point à la- vertu inhé- 
rente à ce minéral qu'étaient dues la plupart des 
guérisons qui \xi étaient attribuées; et cette ob- 
servation^ l'une des plus belles qu'on ait jamais 
Élites , le conduisit à rechercher la cause de plu- 
sieurs phénomènes du même genre. 

Si Mesmer s'en fût tenu là, et qu'il n'eut 
point voulu créer un système qui embrasse l'u- 
nivers ; s'il se fut borné à reconnaître une cause 
primitive et générale comme l'attraction, sans 
prétendre expliquer la nature de cette cause, 
ni se hâter d'en déterminer les lois, il aurait 
rendu un bien plus grand service. Mais les ob- 
jections qu'on lui fît, les oppositions qu'il éprouva, 
l'enthousiasme de ses premiers sectateurs, le 
forcèrent à sortir de la route du vrai. On voit 
partout qu'il était également convaincu de la 
réalité des phénomènes et de la puissance d'une 
cause unique qui les produisait tous , et qu'il se 
perdait en voulant rendre raison de ce qu'il ne 
comprenait pas. 

Les guérisons obtenues par d^autres moyens , 
impuissans en eux-mêmes, étaient également 
reconnues par des hommes éclairés. Si ceux qui 
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en ayaient entendu parler les niaient, elles 
étaient affirmées par des témoins ocnlaires. Des 
opinions superstitieuses revenaient s'étabUr sur 
des faits miraculeux en apparence. Mesmer ra- 
mena tout à une cause naturelle. H ne nia point 
les cures opérées par le thaumaturge Gas»ier , 
pas plus que celles qui avaient suivi Tapj^cation 
de l'aimant : il les attribua au magnétisme , et 
dès lors les doctrines mystiques se trooverent 
sapées par la hase. 

L^opinion de Mesmer peut être erronée , msàs 
c'est toujours une grande conception^ et les 
conséquences en sont favorables à la philosophie. 

M. V. dit que, parmi ceux qui croyaient 
Gassner doué d'une force surnaturelle par l'effet 
de la foi , et parmi ceux qui supposaient que plu- 
sieurs maladies étaient produites par le diable , 
il se trouvait des savans distingua. Quand ces 
savans avaient adopté des opinions si peu en 
accord avec les lumières de leur siècle, c'est 
parce qu'ils avaient vu des phénomènes extra- 
Ordinaires , et que, forcés d'admettre ces phé- 
nomènes auxquels ils n'avaient pu croire l^e- 
rement > ils les expliquaient par des puissance» 
surnaturelles. Faut-il dire à ces savans qu'ils 
étaient des insensés , des visionnaires ? qu'ils 
n'avaient rien vu de ce qu'ils avaient cru voir? 
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ou n'est-il pas phis simple et plus raisonnable 
de convenir des faits , et de montrer qu'ils dé- 
pendent d'un principe qui est dans la nature , et 
qui agit seul^ lorsqu'on attribue son action à 
des causes étrangères ? 

M. V. trace un tableau fort singulier de la 
société de la capitale en 1780. On voit bien qu'il 
peint un temps antérieur à ses souvenirs ^ et que 
son imagination lui a fourni les couleurs comme 
le dessin. 11 prétend qu'à cette époque Paris of- 
frait un théâtre favorablç aux plus hardis nova-* 
teurs, et il cite , en eflfet, des exemples remar^ 
quables. Je n'entrerai à ce sujet dans aucune dis- 
cussion. Je veux bien qu'on put alors âiraider 
les imaginations et donner du crédit aux doc- 
trines les plus insensées; mais ce n'est pas cela, 
ce sont des £aits que montre Mesmer. Illusions , 
dira-t-on. Je le veux bien encore; mais tons 
ceux qui ont été instruits par lui produisent les 
mêmes effets. Gomment ceux qui les produisent 
et ceux qui les éprouvent sont -ils également 
dupes ? Au reste , le nombre des croyans n'ef- 
fraie point M. V. « Un homme d'esprit, dit-il, 
» demandait combien il fallait de sots pour 
» faire un public : nous croyons que plus il y 
» en a, plus le succès est sûr. » Si l'on veut bien 
se doimer la peine de lire la liste des élèves et 
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des partisans de Mesmer, en 1 784 , celle de leur»- 
successeurs , celle des say ans qui , dans tout le 
nord de l'Europe , écrivent depuis plusieurs an- 
nëes^sur le magnétî^iie ; celle de ceux qui adres- 
sent tous les jours des mémoires à la Biblio* 
thèque magnétique, on jugera » c'est à eux qu'on 
peut donner une telle qualification. 

Après avoir si bien caractérisé le public , qui 
s'était laissé séduire , M. V. expose succincte-» 
ment la théorie de Mesmer; il décrit ensuite les 
procédés employés alors. Il- y a> dans cette des- 
cription , quelques inexactitudes > parce que l'au- 
teur a puisé une psurtie de ses renseignemens dans 
les écrits de ceux qui ont voulu jeter du ridicule 
sur le magnétisme, elle présenter comme dan- 
gereux pour les mœurs-. Ces procédés étant 
abandonnés aujourd'hui, je crois inutile de rec- 
tifier les méprises de M. V. Mais il me semble 
qu'il a eu tort de présenter d'abord Mesmer 
eomme un charlatan; il aurait dû au moins laisser, 
la chose indécise s'il voulait se montrer impar- 
tial : c'était du jugement qu'on porterait de la 
découverte, que devait résulter celuiqu'on por- 
terait de l'auteur. 

Mesmer a vu des phénomènes inexplicables 

* par les lois de la physique , des guérisons opé^ 

rées par des moyens étrangers à la médecine c. 
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il n'a pu penser que. ces effets fussent stiniatu- 
rels ; il les a repraduits> et il les a tous ra^pportés 
à une cause unique , qui agissait avec diverses 
modifications, selcm les circonstances , et qui 
était masquée par les divers moyens qui la met^ 
taient en action; il a appelé tout le monde à 
vérifier ces effets,, et il a donné à la cause le 
nom de magnétisme animal* Jusque<rlà il a eu 
raison . 

Il a ensuite voulu déterminer la nature de 
cette cause , dont il s'est peut - être exagéré 
l'influence; il a enfitt cédé à la fantaisie de 
créer un système ; il a suppléé par l'imagination 
à un principe essentiel qu'il n'avait pas encore 
bien distingué , et sûr cela nous ne cherchons, 
point à le défendre ; mais cette erreur n'entraîne^ 
nuUemeuit lès soupçons de charlatanerie , de jon-«. 
glerie et de mauvaise foi. Certes, il n'était pas 
besoin de frapper les imaginations , ni d'étonner 
par des mervei^lles,^ pour appeler l'attention sur- 
une découverte dont les résultats sont non-«eu-. 
lement d'offrir de nouvelles ressources à la mé«. 
decine, mais de faire rentrer dans l'ordre naturel, 
tous les prodiges qui ont servi de base à la su-, 
perstition, et de nous empêcher d'accuser de. 
sottise, de folie ou de mauvaise foi tant d'hommes^ 
^][airé$ qui ont observé des phénomènes inex;^. 
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plicables par tout autre moyen. Ce qu'A y a d*é^ 
tonnant^ c'est que les philosophes ne se soient 
pas empressés d'examiner une doctrine qui ne 
combat aucun des principes de la physique , mais 
qui classe , explique et replace dans l'ordre na^ 
turel tous les phénomènes qui sont hors du 
domaine de cette science. 

11 est, même chez les peuples qui sont par- 
venus au plus haut degré de la civilisation , des 
époques où les imaginations s'exaltent ^ où cette 
exaltation , se communiquant comme une ma-^ 
ladie épidémique,. attaque tous les esprits, et les 
écarte plus ou moins du bon sens et de la raison. 
Cela peut arriver, parce qu'on se trouve troj): 
resserré dans le champ d'une philosophie qui 
n'avance que pas à pas et en s'appuyant sur l'exr- 
périence. Mais il faut distinguer deux choses^ 
les faits et les systèmes. Des hommes éclairés ne 
se font point illusion sur des faits ; ils peuvent 
se livrer aux rêveries de l'imagination pour l'ex- 
plication de ces faits , s'ils ne trouvent pas dans 
la physique qu'ils ont étudiée un moyen simple 
de s'en rendre raison. On a donné dans l'illu- 
niinisme en Allemagne , parce qu'on n'a pas 
trouvé dans la physique ordinaire et dans la 
métaphysique de Locke des secours sufïisans pour 
expliquer certains phénomènes psychologiques. 
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On eût mieux fait de reconnaître les bornes de 
l'esprit humain , et de ne pas s'ëlancer dans un 
monde idéal. Mais tous ceux qui ont des yeux 
voient^ et voient de la même manière les faits 
qui se présentent à eux. Les extravagances aux-^ 
quelles on s'est livré au sujet de quelques phé- 
nomènes inconcevables dans l'état actuel de nos 
connaissances auraient été méprisées^ si les sa- 
vans^ au lieu de rejeter ces phénomènes, s'é- 
taient contentés de dire qu'il n'était pas temps 
encore d'en assigner la cause; s'ils les avaient 
rapprochés, comparés^ et qu'ils eussent employé 
la force de leur logique à empêcher qu'on n'en 
tirât des conséquences fausses, au lieu de traiter 
d'insensés ou de menteurs ceux qui les avaient 
observés. La division s'étant introduite entre 
ceux qui affirmaient ce qu'ils avaient vu^ et ceux 
qui niaient ce qu'ils n'avaient pas vu , les uns et 
les autres n'ont pu s'entendre , et il en est résulte 
deux philosophies opposées, dont l'une circon-i 
scrit le vrai dans ce qu'elle peut expliquer, et 
l'autre cherche de nouveaux principes dans des 
faits inexplicables. Pour découvrir la vérité, 
l'observateur doit marcher entre ces deux routes> 
en établissant des communications de l'une à 
Vautre. 
Il ^ a Ujae c^use première et unique de tp^ut;^ 
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ce qui existe : c'est Dieu. L'univers , qu*il a créé ^ 
est composé de deux substances : la matière que 
le mouvement modifie. sans cesse, et dont les 
qualités tombent sous nos sens ; l'esprit ou le 
principe de la vie, qui organise la matière. 
De ces deux substances naissent deux ordres de 
phénomènes absolument divergens , et un troi- 
sième ordre de phénomènes mixtes (i). 

lo. La matière agit sur la matière par la pro- 
priété nommée attraction. 

jjo. La substance spirituelle agit sur la sub- 
stance spirituelle , et le mobile de cette action , 
c*est la volonté. 

3o. L'esprit et la matière agissent réciproque*- 
ment l'un sur l'autre. 

f 

Quand on voudra expliquer les phénomènes, 
du second ordre par les lois connues qui régis- 
sent ceux du premier ordre , on s'appuiera sur 
un matérialisme impuissant. Si l'on explique 



(i) Ces phénomènes sont placés sur deux lignes dis- 
tinctes et parallèles , et le principe des uns n'est ni mieux 
connu, ni mieux observé que celui des autres. On peut 
voir la comparaison que j'ai établie entre eux dans un 
article intitulé Recherches sur V analogie des phénomènes 
du Jifagnétiame avec les autres phénomènes de la nature. 
Aun. du Magnétisme y t. r^'. , p. 225. 
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ceux du premier ordre par ceux du second , 
on donnera dans un spiritualisme insensé. 

Le magnétisme est l'influence de l'être spiri- 
tuel sur l'être spirituel , et par lui sur la matière 
organisée. 

La science du magnétisme consiste à classer 
les faits qui prouvent cette influence , à en dé- 
terminer les lois , à en montrer l'étendue , à en 
fixer les limites. 

Considéré comme cause ^ le magnétisme est 
indépendant de la matière et du mouvement , 
et conséquemment du monde physique; mais 
il n'en est pas moins une cause naturelle , puis- 
qu'elle est dans la nature , et l'une des grandes 
lois établies par le Créateur. 

On se perd dans un labyrinthe si, au lieu 
d'admettre une cause générale, on suppose au- 
tant de causes isolées qu'il y a de phénomènes 
divers, et cette prétendue philosophie tend à 
faire rétrograder le genre humain vers son igno- 
rance primitive. 

Dans l'enfance du monde , les hommes étonnés 
de tous les phénomènes de la nature, imagi- 
nèrent pour chacun d'eux une puissance chargée 
de les produire. Des divinités particulières furent 
attachées aux astres dont elles dirigeaient la 
course , à la mer dont elles soulevaient les va- 
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gués, aux fleuves dont elles renouvelaient les 
sources cachées, aux arbres et aux plantes qu'elles 
ifais^i^nt fleurir et fructifier. Des esprits répandus 
dans l'air assemblaient les nuages , déchaînaient 
les vents , excitaient les tempêtes et ramenaient 
la sérénité. On voyait dans les aurores boréales 
les combats des armées célestes, dans les vol- 
cans les feux lancés de Tenfer. Les maladies 
étaient envoyées par des génies malfaisans^ les 
songes par des génies favorables; les crises ner- 
veuses passaient pour des inspirations prophé- 
tiques. De là naquit cette mythologie inco- 
hérente, embellie et fixée par le génie des poètes, 
et dont les traces se voient encore dans les 
préjugés et les usages de divers peuples. Long- 
temps après, lorsque des esprits cultivés se 
livrèrent à des idées métaphysiques, on forma 
des systèmes plus vastes , mieux ordonnés , mais 
fondés également sur des chimères. Enfin , l'ob- 
servation des phénomènes physiques amena peu 
à peu une méthode plus sage et plus rigou- 
reuse; et les sciences, se débarrassant de la 
fable , commencèrent à faire des progrès : maiS: 
comme on s'était dégoûté des rêveries meta-, 
physiques, on négligea d'observer les phéno- 
mènes de l'ordre spirituel , et l'on se borna à 
^'étude de ceux qui dépendent des lois de la ma- 
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tière ; seulement on analysa y avec beaucoup de 
sagacité y la marche de l'intelligence dans la gé- 
nération et la combinaison des idées qui nou» 
viennent par les sens. 

Cependant les faits qui prouvent une in- 
fluence directe des êtres vivans sur les êtres vi- 
vaiis^ indépendamment des agens physiques^ 
se sont accumulés; ils ont fixé l'attention^ et 
l'on a donné le nom de magnétisme animal à 
la cause qui les produit. Conune il y a une in- 
fluence réciproque de l'esprit sur la matière , il 
y a dans le magnétisme des phénomènes mixtes 
qui tiennent d'un côté à la physique, et de 
l'autre à la psychologie . Que les médecins , les 
physiciens , les métaphysiciens s'en occupent ; 
et tout sera éclairci. 

Mais je m'aperçois qu'en m'abandonnant à 
ces considérations philosophiques , je m'éloignç 
du terrain où s'est placé mon adversaire :. j'y 
reviens , et je vais examiner la deuxième sec- 
tion de son article* 

Cette section a pour titre : 

Du magnétisme animal à y époque de sa pro^ 
pagatioUy des oppositions qu^il éprouva ^ ou de 
la lutte qu^il soutint (p. 475—4^7). 

Si je voulais suivre M. V. dans le récit des 
événemens, et dans l'analyse qu'il donne des 
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ouvrages publies en 1784 , je serais oblige de le 
combattre à chaque phrase ; presque partout où 
ce qu'il raconte est exact , les conséquences qu'il 
en tire sont fausses. Tantôt il admet une suite de 
supercheries auxquelles des personnages honnêtes 
n'auraient pu se prêter , et dont les gens sensés 
Ii'auraient pu être la dupe ; tantôt il suppose , 
entre ceux qui disent avoir éprouvé des eflFets , et 
ceux qui disent les avoir produits , une conni- 
vence qui est la chose du monde la plus impos- 
sible^ lorsqu'on veut prolonger ces jongleries , 
pendant des années , et mettre un grand nombre 
d'individus dans sa confidence : tantôt il peint les 
traîtemens monotones et ennuyeux de Mesmer 
et de d'Eslon, comme environnés de l'appareil le 
plus imposant , et le plus propre à frapper l'ima- 
gination : tantôt comme des salons agréables où 
l'on rassemblait tout ce qui peut enivrer les sens, 
(c Mesmer avait choisi , pour aides magnéti- 
JD seurs ^ de jeunes hommes beaux et robustes 
» comme des Hercules. Ses salons étaient deve- 
w nus à la mode , et le rendez-vous de la bril- 
» lante compagnie de Paris. Les élégantes que 
» Voisiveté , la mollesse , la variété des plaisirs 
» avaient remplies de vapeurs et de maux de 
» ner& ; les hommes de luxe , énervés de jouis- 
ij sauces , vieillis et affaiblis par la vie indolente 
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M. V. me permettra de lui faire observer que 
cette anecdote, que je crois fausse, est très-iDJu- 
rieuse au savant dont on parle ; savant qui n'é- 
tait point célèbre alors , quoiqu'il le soit , avec 
raison , devenu depuis. Ce savant se retira, il est 
vrai, avant que le cours de Mesmer fût fini. Il est 
le seul qui se soit ainsi séparé de ses confrères. 
Ce n'est point lui qui avait payé les cent louis : 
le curieux , qui l'avait prié d'examiner les effets , 
était convaincu de leur réalité , et voulait savoir 
comment ils se produisaient : du premier moment 
l'adepte jugea que la théorie était fausse , il se 
retira , et déclama contre ; voilà tout. 

De l'aveu de M. V. lui-même, il n'est pas 
encore démontré que le magnétisme soit une 
chimère ; que tant de médecins qui le pratiquent 
ou le conseillent soient des charlatans. U se peut 
donc que Mesmer soit au nombre des hommes 
qui ont été méconnus , persécutés , calomniés , 
pour avoir annoncé une vérité nouvelle. Je de- 
mande s'il n'est pas odieux , surtout aujourd'hui 
qu'il n'existe plus , de le présenter comme un 
saltimbanque à qui l'on pouvait impunément faire 
des outrages , et si une pareille anecdote doit 
être racontée sur le ton de la plaisanterie. Je 
présume que tout homme modéré jugera, d'après 
ce passage , que l'auteur de l'article a trop de 
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préventions , pour qu'on doive compter son opi- 
nion pour quelque chose. 

Au reste, M. V. est fort disposé à accueillir les 
on dit les plus absurdes, lorsqu'ils peuvent jeter 
de la défaveur sursis adversaires. Ainsi, en rap- 
portant que le bon curé Gassner , homme en- 
thousiaste , mais excessivement pieux , guérissait 
certaines maladies par des prières et des signes 
de croix, en invoquant le nom révéré du rédem- 
pteur, il ajoute : « exerçant divers attouchemens 
» et pressions , mètae voluptueuses et indé- 
» centes , dit-on , sur des femmes. » 

Examinons des objections plus spécieuses. 

M Tous les disciples n'étaient pas convaincus 
» de la réalité de la découverte , et d'Eslon 
» même disait : Si Mesmer n'avait d'autre secret 
» que de faire agir l'imagination , pour la santé , 
» n'en aurait-il pas toujours un bien merveil- 
» leux ? » 

C'était ici la réponse de d'Eslon à ceux qui 
attribuaient à l'imagination les cures du magné- 
tisme , et nullement l'énoncé d'un doute sur la 
réalité de l'agent. A tort ou à raison d'Eslon 
était bien convaincu de l'efficacité du magné- 
tisme; il avait même le tort de lui accorder une 
confiance exclusive, puisque, dans sa dernière ma- 
ladie , il ne voulut pas employer d'autre remède. 

3 
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« M. Doppet avançait que ceux qui savent le 
» secret de Mesmer en doutent plus que ceux 
» qui V ignorent : mot fort juste ^ au rapport de 
» M. Deleuze. » 

Si j'ai trouvé ce mot fort juste , il est clair 
que je ne l'ai pas entendu dans le même sens que 
M. V. J'ai dit une chose plus remarquable. C'est 
que la plupart des élèves de Mesmer ne furent 
point convaincus , après avoir suivi ses leçons , 
et vu les phénomènes qui se passaient à son trai- 
tement. Ils ne le furent qu'après avoir fait eux- 
mêmes des expériences. Cette observation, dont 
M. V. s'est souvenu ailleurs, aurait dû trouver ici 
sa place ; car elle tient essentiellement à l'his- 
toire de l'époque qu'il veut décrire : elle prouve 
que les élèves ne s'étaient pas laissé séduire, et que 
ni les merveilles dont on les avait rendu témoins, 
ni le S3rstème qu'on leur avait exposé , n'avaient 
pu exciter leur enthousiasme, entraîner leur ima- 
gination , et subjuguer leur raison. 

M. V. dît «qu'en 1781 le ministre Breteuîl 
» proposa à Mesmer une pension de 5o,ooo fr. 
» avec 100,000 écus comptant, s'il offrait une 
» doctrine neuve, et voulait enseigner sa méthode 
» aux médecins. » Puisqu'on faisait à Mesmer 
une offre aussi considérable , il fallait bien qu'on 
eût vu des choses suprenantes. Il serait trop long 
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d'explicpier ici comment cette proposition fut 
£dte , et pourquoi elle n'eut pas de suite. 

Mesmer continua à faire des cures sans expli- 
quer les moyens qu'il employait : il se borna à 
instruire d'Ëslon d'une partie de sa doctrine , et 
ce ne fut que deux ans plus tard qu'il se décida 
à la communiquer k des élèves choisis. Voici 
comment M. V. raconte la chose. 

f< D'Eslon se trouvant en état de magnétiser 
» seul , se sépara de son maître , qui l'accusa 
>» d'ingratitude : celui^i fatigué ^ ou affectant 
» de l'être , quitta Paris , et se rendit aux eaux 
N de Spa. pour y exercer le magnétisme. Ce- 
» pendant les enthousiastes du mesmérisme se 
» reunirent et firent une souscription pour en- 
» gager ce magnétiseur à revenir. Quarante 
» personnes , parmi lesquelles étaient quatre 
>} médecins , offrirent chacune cent louis pour 
» être instruites du magnétisme^ en promettant 
M le secret : cette aggrégation , qui s'augmenta 
» beaucoup encore , prit le nom de société ou 
w Ordre de t harmonie ^ qui avait des statuts ana- 
» logues à ceux des loges de fi^ncs-maçons , et 
» se multi^ia dans plusieurs villes , comme 
» Strasbourg , Lyon , Bordeaux. » 

J'ai quelques observations à faire sur ce pas- 
8age« 
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Je commence par convenir que^ pour sa gloire/ 
Mesmer aurait beaucoup mieux fait de ne point 
spéculer sur une découverte utile à l'humanité : 
mais il était en butte à tant de tracasseries qu'il 
crut devoir d'abord as$urer sa fortune. Il eut 
tort de se brouiller avec d'Eslon qui n'avait pas 
trahi son secret , et qui ne prétendait en tirer 
aucun bénéfice. Quoi qu'il en soit de ces calculs 
d'intérêt et de vanité , ceux qui offrirent cent 
louis à Mesmer avaient été à même de le ju- 
ger ; ils avaient suivi les traitemens , ils étaient 
bien convaincus qu'il s'y opérait des phénomènes 
extraordinaires par une cause qu'ils ne pouvaient 
pénétrer^ et cependant^ tous étaient des hommes 
éclairés^ et parmi eux se trouvaient plusieurs 
médecins instruits. Les quarante premiers élèves 
promirent le secret en attendant que le nombre 
des souscripteurs/ se fut élevé à cent. La société 
qu'ils formèrent , et celles qui se formèrent en- 
suite , prirent le nom de Société de l'harmonie; 
et ce nom convenait très-bien à une réunion 
d'hommes qui voulaient pratiquer le magné- 
tisme , et qui n'auraient jamais réussi s'il n'eut 
régné entre eux une parfaite intelligence ; mais 
il n'y eut jamais à^ Ordre de V harmonie ^ et les 
réglemens nécessaires pour la direction de la 
société ne ressemblaient nullement aux statuts 
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des francs-maçons. Quand les cent élèves de 
Mesmer eurent été instruits y la doctrine de 
leur maître se répandit dans plusieurs villes ^ où 
il se forma des sociétés analogues à celle de 
Paris. On s'y occupa à étudier et à pratiquer le 
magnétisme sans en faire un secret , sans en re-* 
tirer aucun avantage. Chacun modifia la théorie 
d'après ses idées ; on perfectionna la pratique , 
on simplifia les procédés , on publia des obser- 
vations curieuses. Plusieurs médecins firent usage 
de la nouvelle méthode avec un admirable désin- 
téressement^ ils obtinrent à Paris et dans les 
provinces des succès attestés par ceux qui avaient 
recouvré la santé , et ces succès furent si*nom-» 
breux qu'il fallait de la mauvaise foi pour nier 
l'efficacité du remède. Cependant on se pressa 
quelquefois trop de publier des guérisons mira- 
culeuses. On ignorait alors que , dans les ma- 
ladies incurables , le magnétisme fait souvent 
cesser tout à coup les symptômes alarmans, 
et produit un changement si heureux que le ma-- 
lade se croit guéri y quoique la cause essentielle 
du mal ei^ste toujours. Ces cas furent rares; 
mais les ennemis du magnétisme trion^phèrént 
quand ils purent en découvrir un exemple. 

a Court de Gebelin, célèbre auteyr du 
w monde primitif, se crut guéri par le magné-' 
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» tisme^ et l'exalta avec chaleur ; mai^, malgré sa 
» foi et son enthousiasme , il mourut peu de 
» temps après , et on lui trouva les reins désor- 
» ganisës. » 

M. Court de Gebelin , malade depuis long- 
temps y se dit guéri ; on nia alors qu'il eut été 
malade : il mourut ensuite d'une autre maladie , 
et l'on en accusa le magnétisme. Le fait est que 
Court de Gebelin fut guéri d'une première ma- 
ladie et qu'il mourut d'une seconde. Qui jamais 
a prétendu que le magnétisme rendît immortel? 
Au reste, lorsque Court de Gebelin retomba 
malade , Mesmer le jugea incurable , et la 
conduite qu'il tint dans cette circonstance ne 
peut que lui faire honneur. 

Dans tout ce que dit M. V. de la propaga- 
tion du magnétisme et de la lutte qu'il eut à 
soutenir , on voit qu'il a copié les pamphlets du 
temps , auxquels les hommes sages dédaignaient 
de répondre. Il ne dissimule pas lui-même les 
sources où il a puisé. « 11 pleuvait, dit-il, des 
» brochures malignes , comme celle qui a pour 
)) titre Mesmer justifié y dans laquelle , en aflec- 
)) tant de le venger de ses détracteurs, on at- 
» taque les impostures de la charlatanerie avec 
» les armes de la plus piquante ironie ; et la 
D sotte crédulité des cordons bleus , des abbés , 
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}} des marquises, des grisettes, des militaires 
» (d'alors), des traitans, des têtes à perruque, 
» qui accouraient au baquet mystique. » Lies 
gens qui , comme moi , ont vécu en 1 784 , se- 
ront un peu surpria de la manière dont on les 
traite ici. Ils n'ont pas changé d'opinion. Malgré 
les progrès que les lumières , la raison et la phi- 
losophie ont faits depuis cette époque , ceux que 
M. V. nomme V humble troupeau des croyans 
ne sont pas moins nombreux. 

M. V. fait réloge de deux ouvrages « qui au- 
}) raient été capables de renverser le magné- 
» tisme , si une sorte de fanatisme ne se fut 
» emparé des mystagogues de Paris et des pro- 
» vinces. » Nous voilà devenus des mystagogues : 
mais laissons cela. Ces deux ouvrages sont \ Anti- 
magnétisme y et les Recherches et Doutes de 
M. Thouret. Ils prouvent seulement que la doc- 
trine de Mesmer n'est pas nouvelle; que des 
savans et des médecins ont autrefois reconnu des 
faits semblables à ceux qu'on voit aujourd'hui , et 
qu'ils ont imaginé un système pour les lier et les 
eïipUquer. jS'ensuit-il que le magnétisme soit une 
chimère ? M. V. dit que « plusieurs personnes ré- 
» pondirent à M. Thouret, mais sans descendre 
w aux explications du détail des faits. » Toutes ces 
réponses, dont M. V. se garde bien de donner 
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l'analyse , et celle que j'ai faite moi-même dans 
mon Histoire critique , démontrent que les faits 
cités par M. Thouret , en élevant des doutes sur 
la nouveauté de la découverte, en établissent 
incontestablement la réalité. 

M. V. parle des dangers du magnétisme entre 
des jeunes getis de différent sexe. Ces dangers 
sont-ils inhérehs au magnétisme ? Et pourquoi 
faut-il que des hommes magnétisent des femmes? 
Il dit i( que M. Villiers , grand magnétiseur , a 
» fort bien dépeint les inconvéniens , ou , si l'on 
» veut, les agrémens du magnétisme entre les 
» différens sexes (Magnétiseur amoureux), m 

11 n'est pas question de cela dans le livre que 
cite M. V., et qu'il a jugé d'après le titre , sans 
se rappeler l'analyse que j'en ai donnée. L'au- 
teur de cet écrit n'est point M. Villiers , mais 
M. Charles Villers, si connu par l'Essai sur la 
Réformation de Luther, par l'Exposition de la 
Philosophie de Rant , et par plusieurs ouvrages 
qui annoncent autant de philosophie que d'éru- 
dition. 

Après avoir cité M. Ch. Villers , qui dit que 
l'ascendant du magnétiseur sur ses malades dé- 
pend surtout de la cordialité qu'il met dans sa 
volonté, M. V. ajoute : (c Or, qu'on juge des 
» effets d'une telle société d'harmonie entre des 
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1) jeunes gens de différens sexes ! » Les société 
d'harmonie étaient des réunions d'hommes qui 
s'occupaient du magnétisme. Mais ou a-4-on ya 
qu'elles fussent composées de personnes de dif- 
férent sexe , ni qu'on s'y magnétisât récipro- 
quement ? Est-il convenable de dénaturer auisi 
le sens des mots et la vérité des faits ? 

M. V. continue : « Par le magnétisme , ou tout 
» autre enchantement , il s'établit^ en effet , un 
}) attachement sympathique entre l'agent et le 
» patient. ^) Il y a donc un eiSet^ et cet efièt a une 
cause. Je ne comprends pas comment M. Y. 
conclut ensuite que cette cause n'existe pas. 
Au reste y je ne connais aucun enchantement , 
à moins qu'on ne donne ce nom au magnétisme 
même. L'attachement entre des personnes de 
différent sexe naît de la fréquentation, des soins; 
tout le monde sait cela , et c'est un danger au* 
quel il ne faut pas s'exposer. 

M. V. rapporte à ce sujet les systèmes des 
anciens philosophes qui ont admis que l'amour 
et la haine , l'attraction et la répulsion étaient 
les principes du mouvement et de la vie dans 
tout l'univers. Il cite une multitude d'anciens au- 
teurs grecs , latins , arabes , etc. ; il cite Wirdig, 
qui prétendait que toutes les vicissitudes sublu- 
naires s'opèrent par le magnétisme. H est clair 
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que f dans ce sens , le mot magnétisme était sy- 
nonyme du mot attraction : qualité occulte dont 
on devinait l'existence sans en avoir déterminé 
les lois. Mais quel rapport cela a-t-il avec ce que 
nous entendons aujourd'hui par le magnétisme 
animal ? 

M. V. parle ensuite des fascinations , des char- 
mes^ des opérations magiques , et de mille autres 
rêveries qu'aucun des partisans du magnétisme 
n'adopte , mais qui y cependant ^ ont leur source 
dans quelques faits mal- interprétés , et dont la 
connaissance du magnétisme donne l'explication; 
et il tire cette conclusion qui m'a paru bien ex- 
traordinaire : (c L'on voit donc que les affections 
» peuvent également opérer des eflFets merveil- 
» leux sur tous les êtres sensibles , sans qu'il de- 
» vienne nécessaire de supposer un agent dont 
M l'existence n'est pas démontrée. )> 

Je demande quel rapport les fascinations , les 
opérations magiques, etc. , ont avec les aflFec- 
tions? En substituant le mot affection au mot 
magnétisme y pour désigner une cause qui pro- 
duit des eflFets merveilleux , fait-on mieux con- 
naître la nature de cette cause ? 

M. V. pense que les prétendus miracles opé- 
rés à S.-Médard n'étaient point des fourberies ; 
il en développe les causes , qui sont principale- 
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ment des afiections , et il dit : « Or ^ puisque les 
>} partisans du magnétisme animal revendiquent 
» aujourd'hui ces scènes pour leur magnétisme , 
}} il s'ensuit que celui-ci n'est autre chose que 
» le résultat des émotions nerveuses y produites , 
» soit par l'imagination ou les affections entre 
» divers individus , et principalement par celles 
» qui émanent des rapports naturels. » 

On ne Conçoit pas qu'on puisse ainsi dénatu- 
rer les opinions. D'abord, les magnétiseurs ne 
revendiquent point ces scènes pour leur magné- 
tisme , attendu que rien n'est plus opposé à leur 
magnétisme. Us. disent que les prétendus mira- 
cles opérés à S.-Médard étaient des effets natu- 
rels d'une excitation nerveuse , de l'influence de 
quelques individus sur d'autres ; ils disent enfin 
que le principe ou moyen de cette excitation et 
de cette influence, agissant à S.-Médard d'une 
manière dangereuse et désordonnée , pourrait 
bien être le même qui , bien dirigé , agit d'une 
manière salutaire dans les traitemens magnéti- 
ques. Le zéphir qui développe la végétation , et 
l'ouragan qui déracine les forêts, n'ont-ils pas éga- 
lement leur principe dans l'agitation de l'air ? 

M. V. termine cette section par raconter,, 
d'après Pechlin, l'histoire de Greatrakes, et 
l'on voit qu'il est fort embarrassé j cai' ici c'est 
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bien évidemment le magnétisme , tel que nous 
l'entendons , a moins que nous ne supposions 
que Greatrakes faisait des miracles. 11 n'em* 
ployait que quelques attouchemens légers , et 
dirigés de haut en bas^ sans aucun appareil; il 
ne produisait d'autres phénomènes que le sou- 
lagement et enfin la cessation des douleurs ^ et 
souvent la guérison de maladies invétérées. En 
peignant Greatrakes d'après Pechlin , M. V. 
n'aurait pas du le nommer ce mystagogue , 
qualification que Pechlin ne lui donne pas^ que 
Robert Boyle , que l'évêque de Londres ne lui 
donnent pas non plus. Robert Boyle était cré- 
dule y soit : cependant les faits sont bien cons- 
tatés; et les plaisanteries de Saint-Evremont^ et 
autres qui n'avaient pas observé Greatrakes , ne 
peuvent les faire révoquer en doute. M. V. cite 
enfin un passage de mon Histoire critique , <lans 
lequel j'explique pourquoi Greatrakes et Gassner 
ne réussissaient pas toujours, et pourquoi le dé-x^ 
faut de succès pouvait leur fijiire perdre leurs 
facultés ; et il ajoute : a Nous né ferons pas de 
» commentaire sur cette réponse. » Je crois, en 
eflfet , qu'elle est assez claire pour n'avoir pas 
besoin de commentaire, et j'avoue qu'il me pa- 
raît impossible de la réfuter. 



DU MAGNETISME. 45 

CHAPITRE III. 

Du jugement que porte M. V. sur les rapports 
des commissaires de VAcadéfrùe des Sciences 
et de la Faculté de Médecine y et sur les 
discussions auxquelles ces rapports donnèrent 
K««(§3,p. 487-495). 

Il est bien étonnant qu'après trente-cinq ans 
d'expériences, lorsque dans toute l'Europe^ et 
même en Amérique , des milliers d'observateurs 
ont recueilli des faits qui motivent leur croyance; 
lorsque de nouvelles preuves se sont accumulées; 
lorsqu'on est d'accord sur les principes fonda- 
mentaux, lorsqu'on a rectifié la théorie, sim- 
plifié les procédés, et régularisé les méthodes de 
traitement , on ne puisse combattre la réalité du 
magnétisme que par les objections qui furent 
faites en 1784- A cette époque le magnétisme 
n'était pas bien connu ; le moyen de le mettre 
en action était masqué par des accessoires inu- 
tiles. Il n'avait pour défenseurs qu'un petit nom- 
bre d'initiés qui ne savaient pourquoi ils produi- 
saient des effets extraordinaires. Les faits n'é- 
taient point encore nombreux ^ et les phéno- 
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mènes étrangers à l'agent qu'on employait^ 
étaient confondus avec ceux qui ne pouvaient 
dépendre que de lui. C'est pourtant à ces mêmes 
objections que nos antagonistes sont réduits; ils 
supposent que nous les ignorons^ et ils ne se 
doutent pas des réponses que nous y avons 
faites. 

En rendant compte des rapports des commis- 
saires , M. V. insiste sur les motifs qui détermi- 
nèrent leur jugement; mais il se garde bien d'a- 
nalyser les réponses faites à ces rapports : il les 
indique seulement , et il en cite quelques phrases 
qui ne prouvent rien. Il est cependant bien cer- 
tain que ces réponses font voir comment et 
pourquoi les commissaires se sont trompés j 
qu'elles démontrent que les expériences qu'ils 
ont tentées n'ont point été faites avec les condi- 
tions nécessaires au succès, et qu'il en est qui 
prouvent le contraire de ce qu'ils ont conclu. 
Ces réfutations ne sont pas écrites d'une manière 
aussi brillante que le rapport de M. Bailly ; mais 
elles sont si bien raisonnées , si bien appuyées 
sur les faits , qu'il me semble impossible qu'un 
homme exempt de préventions n'en sente pas la 
justesse. Le rapport des commissaires fut répandu 
avec profusion, et les réponses ne furent lues 
que par ceux qui étaient déjà persuadés; a peine 
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s'aperçut-on que , parmi les commissaires ^ l'un 
des plus assidus et des plus attentifs ( de l'aveu 
de M. Virey) avait été d'un avis opposé à celui 
de ses collègues. On ne chercha point à savoir 
comment les commissaires avaient examiné; si 
la plupart d'entre eux n'avaient pas signé de 
confiance , s'ils n'avaient pas été influencés par 
une autorité supérieure, si quelques uns n'a- 
vaient pas cru qu'il fallait mettre des bornes à 
un enthousiasme qui, faisant adopter avec une 
vérité nouvelle des erreurs dont il était difficile 
de la dégager , pouvait nuire aux progrès des 
sciences. Je n'oublierai jamais ce que me dit un 
médecin trop éclairé pour douter de la réalité 
du magnétisme , et trop prudent pour émettre 
publiquement son opinion. Je lui demandais 
pourquoi ses confrères attaquaient si vivement 
une doctrine qui était certainement fondée sur 
une base réelle. «Nous voyons, me répondit- 
» il, un arbre superbe, mais il est surchai^é 
» de plantes parasites qui couvrent ses branches 
» d'un feuillage étranger et de fruits nuisibles ; 
» le mieux est de le couper au pied, pour le 
» laisser ensuite repousser de ses racines, et en 
» cultiver avec soin les rejetons. » Cette excuse 
était appuyée sur des motife louables alors, 
mais qui ne sont plus les mêmes aujourd'hui. 
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Le rejeton s'est élevé , et rien ne s'oppose à ce 
qu'il développe ses rameaux et donne des fiaiits 
salutaires. 

Je n'entreprendrai point de discuter ici le 
rapport des commissaires; je serais obligé de 
copier les réponses qu'on y fît dans le temps. Je 
me bornerai à quelques observations qui prou- 
veront assez combien on a tort de le citer encore 
comme une réfutation de la doctrine actuelle du 
magnétisme. 

Les conmiissaires ont attaqué la théorie de 
Mesmer, les procédés qu'on employait, le mode 
d'organisation des traitemens , et le danger des 
crises qu'on y voyait. Rien de tout cela n'existe 
plus. 

Les comniissaîres ont vu des effets' infiniment 
étonnans; ils ne les ont point dissimulés; et 
comme le principe qui les produisait était en- 
core inconnu, ils se sont trouvés fort embar- 
rassa pour en rendre raison, et ils les ont at- 
tribués à trois causes : l'attouchement , l'imitation 
et l'imagination. 

De ces trois causes, il. en est deux auxquelles 
on ne peut maintenant rien attribuer, car on 
-magnétise sans attouchement, et l'imitation ne 
peut avoir lieu dans les traitemens isolés. 

Reste l'imagination. On a très-bien montré 
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rimpuissance de cette cause , pour produire la 
plupart des effets que nous obtenons constam- 
ment. Cependant on répète toujours la même 
chose , comme si nous n'avions jamais répondu ; 
on la charge même de ce qu'on rapportait aux 
deux autres. Comme c'est la seule à laquelle 
M. V. attribue tout ce qui n'est pas la suite d'une 
imposture , je me réserve de traiter ce sujet dans 
un article à part , en terminant ma réponse. 

Après avoir analysé le rapport des commis- 
saires^ M. V. cite le rapport secret. Je demande 
la permission de garder le silence sur ce rap- 
port , par respect pour ceux qui l'ont signé. On 
peut voir ce que j'en ai dit dans mon Histoire 
critique, tom. II, p. 4^- Toute discussion a ce 
sujet est inutile. J'ai assez prouvé que , si le ma- 
gnétisme pouvait avoir quelque danger pour les 
mœurs dans le temps où il était un secret, et où 
la pratique en était confiée à un petit nombre 
d'initiés , il n'est aucun de ces dangers qui existe 
aujourd'hui, excepté pour ceux qui veulent ab- 
solument s'y exposer. . A ce qu'il dit de ce 
rapport , M. V. ajoute une .anecdote qu'il a prise 
dans la satire intitulée Mesmer justifié ; anecdote 
outrageante à la mémoire de M. d'Eslon , et 
tellement indécente , que je n'ose la rapporter 
ici , parce que ma réponse ne s'adresse pas seu- 

4 



5o DÉFENSE 

lement aux lecteurs de la Bibliothèque médicale. 
Mais je demande à M. V. lui-même s'il a pu 
un seul moment croire à la vérité d'un fait aussi 
absurde. 

(( Nous ne suivrons pas > dit M. V. , tous les 
» champions du magnétisme qui se présentèrent 
» alors pour le soutenir. Déjà TMesmer avait 
» formé plus de trois cents élèves, et d'Eslon 
» cent soixante , au nombre desquels étaient 
» vingt-un médecins. » 

En eflFet,M. V. ne les suit nullement, et ne 
rapporte rien de ce qu'on écrivit pour répondre 
aux commissaires. 11 y eut cependant, entre 
autres réponses , un ouvrage intitulé Supplément 
aux Rapports, où Ton en attaque les conclu- 
sions, non par des raisonnemens, mais par'des 
faits incontestables, et cet écrit est un chef- 
d'œuvre par la clarté et la simplicité. 

Après avoir rendu compte de la sensation 
que firent les rapports, M. V. dit : « Peut-être 
» s'y prit-on mal pour déraciner l'enthpusiasme. 
» En le combattant avec trop de vivacité, on 

» lui attacha de l'importance Par exemple, 

» la Faculté de Médecine procéda avec beau-* 
)) coup de rigueur contre les médecins magné- 
» tiseurs, etc. » Je me plais à croire que ce 
n'est point parce que cette conduite de la Fa- 
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culte ne pouvait produire l'eifet qujon de'sîraît, 
mais parce qu'elle était en elle-même injuste et 
tyrannique que M. V. la de'sapprouye . 

« Ce qui refroidit mieux le zèle des enthou- 
)) siastes , fut le ridicule qu'on versa sur les ma- 
» gnétisans. » Cela ne refroidit point leur zèle, 
mais cela empêcha la plupart des partisans du 
magnétisme de faire publiquement leur profes- 
sion de foi ; et l'on ne saurait trop louer le cou- 
rage de ceux qui osèrent braver le ridicule pour 
soutenir ce qu'ils regardaient comme une vérité 
importante . Le nombre de ceux-ci fut assez grand. 
M. V. parle ensuite de Cagliostro. « Comme 
» toutes les vérités et les sottises se touchent , 
» les admirateurs de Mesmer ne tardèrent point 
» d'être ceux de Cagliostro. » Je crois inutile de 
répéter ici ce que j'ai dit dans le premier cha- 
pitre de mon Histoire critique , sur la compa- 
raison injurieuse qu'on a établie entre Mesmer 
et Cagliostro, sans qu'il y ait jamais eu aucun 
rapport entre eux, ni pour leur caractère, ni 
pour le but qu'ils se proposaient, ni pour ce 
qu'ils prétendaient enseigner. Mais je ne puis 
me dispenser de faire quelques remarques sur 
les phrases par lesquelles M. V. termine cette 
sectioix. 

« XL est naturel , en effet , que quiconque ad- 
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» met la possibilité des miracles, des prodiges, 
» ou Texistence des pouvoirs surnaturels oc- 
» cultes, soit très-propre à devenir l'apôtre de 
» tous les charlatans. » 

Les élèves de Mesmer n'admettaient rien de 
tout cela, et la doctrine de leur maître était 
absolument opposée a cette croyance. • 

i( Aussi , les enthousiastes du magnétisme, au 
» sortir d'une scène de crises au baquet de Mes- 
» mer, accouraient aux initiations, aux appari- 
» tions de revenans que montrait Cagliostro. » 

Mesmer avait quitté Paris, et les scènes de 
crises n'existaient plus lorsque Caglipstro établit 
sa loge égyptienne. Le plus grand nombre de 
ceux qui furent un moment dupes de Caglios- 
tro , n'étaient point des élèves de Mesmer ; et 
parmi les élèves de Mesmer , il n'y en eut sûre- 
ment pas un centième qui allassent chez Ca- 
gliostro. 

(c Nous avons des physiciens beaucoup plus 
» habiles qu'eux , mais qui ne font aucun secret 
» de leurs procédés, et ne s'en servent point 
» pour duper les simples. » 

A l'époque de Cagliostro , le magnétisme n'é- 
tait nullement un secret, et personne n'avait in- 
térêt à s'en servir pour duper les simples. Ceux 
qui le pratiquaient, le faisaient gratuitement. 
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et plusieurs avaient même fait le sacrifice de 
divers avantages pour se livrer à cette pratique 
de bienfaisance. 

(( Néanmoins , on trouvera toujours des 
)) croyans dans le monde ; c'est l'éternelle proie 
» des mystificateurs et des imposteurs de toute 
» espèce. » 

Je demande comment les magnétiseurs peu- 
vent regarder comme une proie les malades qu'ils 
essaient de guérir en leur donnant des soins , et 
sans leur demander aucune reconnaissance ? 

« Ceux-ci s'attachent surtout aux personnes 
» des classes élevées. » 

M. V. dit en plusieurs endroits que les ma- 
gnétiseurs ne s'attachent qu'aux personnes d'une 
classe inférieure. Mais reprenons, car je crois 
devoir transcrire tout ce qui suit. 

« Ceux-ci s'attachent surtout aux personnes 
» des classes élevées, qui, nées dans les délices 
» de la fortune , n'ont reçu qu'un vernis bril- 
» lant et superficiel d'éducation , mais auxquelles 
» on épargne la fatigue d'apprendre la vérité et 
» les solides connaissances. De là vient qu'on 
» a trouvé tant d'âmes ignobles sous les pom- 
» peux vétemens des cours et des hauts rangs 
» de la société. » 

Il me semble qu'il n'y eut jamais d'époque où 
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le goût des sciences fut aussi répandu dans les 
classes élevées qu'à celle dont parle M. V. , et 
que le vernis de politesse qui existait alors ne 
nuisait point à l'accueil qu'on faisait au talent et 
au mérite, dans quelque classe qu'ils se trou- 
vassent. 

w Ce fut un assez grand malheur pour la na- 
» tion qu'il existât tant de faiblesse de caractère, 
» de crédule ignorance dans les salons dorés , 
)) et que l'industrie et le mérite fussent réfugiés 
» dans les classes inférieures , puisqu'il est dans 
» la nature des choses que le mépris ne soit pas 
)) un élément de la puissance et de l'autorité. 
)) La révolution était ainsi contenue en germe 
>) dans les mœurs de l'époque dont nous trai-r 
» tons. 

« Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. » 

J'ai transcrit cette dernière phrase pour mon- 
trer quelles armes on emploie contre nous, et 
comment on associe la croyance au magnétisme 
à des opinions qui lui sont non-seulement étran- 
gères , mais entièrement opposées , comme l'ont 
prouvé, pendant la révolution , les principes et la 
conduite de presque tous ceux qui s'étaient voues 
a la pratique du magnétisme. 11 est bien singu- 
lier que l'auteur prétende que la même cause 
qui faisait croire au magnétisme a amené les 
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troubles de notre patrie : il doit firemir en voyant 
qu'il y a aujourd'hui un bien plus grand nombre 
de croyans qu'il n'y en avait en 1789. Au reste, 
je n'ai peut-^tre pas bien saisi le sens de la leçon 
que nous donne M. V. ; et quoiqu'il la regarde 
comme fort importante, je crois inutile d'en 
chercher l'explication. 
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CHAPITRE IV. 

Examen de là quatrième section, relative au 
Somnambulisme magnétique (p. 49^ — 5o4)» 

Uans cette section, M. V. expose, aussi bien 
que pouvait le faire un incrédule, ce qui est re- 
latif à la découverte du somnambulisme , aux 
explications diverses qu'on a données de ce phé- 
nomène, aux notions particulières qui se dé- 
veloppent chez les somnambules, et à Futilité 
qu'on croit pouvoir retirer de leur clairvoyance» 
On juge bien qu'il ne fait pas valoir les preuves , 
qu'il revient sur des objections cent fois réfu- 
tées, qu'il présente sous un faux jour les opinions 
de ses adversaires, et cela est naturel à un homme 
qui a une opinion faite d'avance , et qui n'a rien 
observé par lui-même. On ne voit point ici de 
mauvaise foi, mais une ignorance continuelle 
de l'état de la question , une prévention incon- 
cevable qui tire des faits les conséquences les 
plus opposées à celles qui en découlent, une 
tendance à admettre ou à rejeter les mêmes phé- 
nomènes , selon qu'ils sont présentés par les an- 
tagonistes ou par les partisans du magnétisme j 
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enfin y une. telle* disposition à atténuer les cir- 
constances les plus propres à établir la vérité, 
qu'il n'est pas une assertion qui n'eût besoin 
d'être rectifiée , et que toutes les errçurs com- 
battues ici sont des accessoires étrangers aux ex- 
périences essentielles et aux principes fonda- 
mentaux de la doctrine. Il serait assez curieux 
d'analyser toutes les phrases de cette partie de 
l'ouvrage, pour démontrer comment, dans le 
narré des faits, l'omission ou la transposition 
d'une circonstance en change le caractère, et 
comment, dans les raisonnemens, une nuance 
imperceptible conduit à de fausses applications. 
Je renonce à ce travail , parce qu'il m'entraî- 
nerait dans des détails trop étendus. Je me bor- 
nerai à choisir ce qu'il me paraît le plus im- 
portant de réfuter , après avoir fait quelques 
observations générales. 

Je demande d'abord à l'auteur à quoi sert la 
discussion dans laquelle il va entrer , et l'étalage 
d'érudition qui se trouve dans cette section et 
la suivante. Il a prononcé bien nettement que 
le magnétisme est une chimère j il croit l'avoii^ 
démontré , et avoir voué au mépris la crédulité 
de ses partisans. Il ne lui reste rien à dire. Le 
somnambulisme magnétique est le somnambu- 
lisme produit par le magnétisme. Si le magné- 
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tisnie n'existe pas; il ne produit rien. On peut 
croire au magnétisme , et nier le somnambu- 
lisme ; mais on ne peut croire au somnambu- 
lisme qu'autant qu'on croit au magnétisme. 
Quant au uiagnétisme somnambulique dont parle 
plus bas M. V. , je suis étonné qu'il ait créé 
cette expression qui ne signifie rien. 

11 est essentiel de distinguer le magnétisme 
du somnambulisme. Le magnétisme est une 
cause , un agent , dont l'existence est établie par 
des preuves innombrables; le somnambulisme 
est une crise nerveuse qui se montre quelquefois 
spontanément , et que le magnétisme amène dans 
certaines maladies chez certains individus. Cette 
crise s'étant fréquemment montrée dans les trai- 
temens magnétiques, on a eu l'occasion d'en 
observer les phénomènes. Si quelques observa- 
teurs se sont trompés dans les détails, soit par 
défaut d'instruction , soit par enthousiasme , il 
faut examiner leurs relations , soumettre à un 
nouvel examen ce qui est douteux , séparer le 
vrai du faux , et lier ce qui est vrai aux autres 
connaissances def physiologie; mais il faut bien 
se garder de confondre la cause et les efiFets. 

M. V. me fait l'honneur de me citer souvent, 
non-seulement pour mes propres opinions , mais 
pour les extraits que j'ai donnés des opinions 
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des autres; je le remercie du cas qu'il parait 
Êdre de moi. Mais puisqu'il avait si bien lu mou 
ouvrage,, j'aurais désiré qu'il citât une phrase 
que je demande la permission de rapporter ici. 

« Je d^ire vivement de réussir à convaincre 
» mes lecteurs de la réalité et de l'efficacité du 
» magnétisme; mais je n'attache aucune ini- 
» portance à les convaincre des phénomènes du 
}} somnambalisme. J'ai du en parler , pour 
» qu'ils ne se trouvent point embarrassés dans 
» le cas où cette crise se présenterait natu- 
}) rellement à eux. Mais quand ils ne croi- 
}) raient pas un mot de ce que j'en ai dit , il 
)) n'y aurait pas grand mal : ils soulageraient et 
» guériraient tout de même les malades en les 
» touchant avec patience , attention et volonté. » 
JFfiat. crit. y t. I"., p. 201. 

On voit que je distingue nettement le ma- 
gnétisme du somnambulisme ; et que la croyance 
à ce dernier phénomène me semble inutile pour 
admettre le magnétisme et pour en faire un 
bon usage. Cependant je crois aux phénomènes 
du somnambulisme magnétique, parce que je 
les "ai observés pendant trente-deux ans , et plus 
de mille fois, chez des individus des deux sexes, 
de tout âge, de toute condition, chez des per- 
sonnes très-instruites , et chez les paysans les plus 
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grossiers. Je vais donc rectifier les assertions, 
et combattre les conclusions les plus importantes 
de M. V. . . 

M. V. dit d'abord que la découyerte du som- 
nambulisme renversa la théorie de Mesmer , et 
fit sentir l'inutilité de plusieurs de ses procédés ; 
cela est vrai. 11 dit aussi que les phénomènes 
du somnambulisme parurent si merveilleux à 
plusieurs magnétiseurs, qu'ils négligèrent de 
s'occuper de la santé des malades pour se livrer 
à la curiosité , et pour étonner les personnes de 
leur connaissance par des phénomènes extra- 
ordinaires. Cela est vrai encore, quoique cela 
ne soit pas général : la chose ne pouvait pas être 
autrement; c'est un des inconvenîens de tout ce 
qui nous étonne ; et le nil admirari d'Horace est 
aussi essentiel pour la pratique du magnétisme 
que pour l'étude de la philosophie. 

Mais les leçons des somnambules apprirent 
aux magnétiseurs la puissance de l'agent qu'ils 
employaient, la manière de diriger cet agent, 
le danger des convulsions , et le moyen de les 
calmer; enfin, tout ce qui est essentiel pour 
employer avec succès le magnétisme à la gué- 
rison des maladies. Elles leur apprirent aussi 
que le magnétisme ne suffit pas toujours seul; 
qu'il a souvent besoin d'être associé aux remèdes; 
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que, pour être salutaire, son action doit être 
dirigée avec prudence; que, si dans plusieurs 
cas il opère des guérisons qui paraissent mira- 
culeuses , dans plusieurs autres il est absolument 
impuissant. 

Voilà les obligations que nous avons au som- 
nambulisme. Elles sont une compensation aux 
inconvéniens qui en ont accompagné la décou- 
verte ; car on ne peut se dissimuler que les phé- 
nomènes du somnambulisme ont excité chez 
plusieurs personnes un enthousiasme qui les a 
conduites à soutenir des rêveries. Maïs lorsque 
le magnétisme aura été bien étudié, les exagé- 
rations seront dissipées , et les faits resteront 
et formeront la base d'un corps de doctrine. 

M. V. dit que M. le comte Maxime de Puysé- 
gur , et d'autres militaires , ne sachant que faire 
dans leurs garnisons, magnétisaient leurs soldats. 
Il ajoute : « On sent que de pauvres soldats, 
» craignant leurs officiers , qui pouvaient leur 
» infliger des punitions , devaient trouver ad- 
» mirable leur magnétisme. Il eût été plus cu- 
» rieux de faire magnétiser ces marquis par leurs 
M grenadiers. » Je suis étonné que M. V. se soit 
permis une ironie aussi inconvenante contre des 
officiers qui jouissaient d'une grande considé- 
ration. Ces officiers magnétisaient également 



62 DÉFENSE 

tous les malades ^ militaires ou non. Us admet- 
taient à leur traitement , et leurs camarades, et 
les soldats qui étaient à Thopital , et toutes les 
personnes qui souffraient ; ils ne forçaient per- 
sonne à y venir. M. le comte Maxime de Puy- 
ségur, après avoir guëri, àBaïonne, un grand 
nombre de malades par le magnétisme , publia 
les certificats de leur guérison ; et en partant de 
Baïonne ^ il déposa chez un notaire une somme de 
600 francs pour être remise à celui qui pourrait 
contredire quelques uns des faits qu'il affirmait, 
et pour payer les frais d'impression de cette ré- 
futation. 11 n'est pas vrai que les soldats ne fus- 
sent magnétisés que par leui^s capitaines. Des 
soldats f ainsi que plusieurs personnes de la ville, 
coopéraient au traitement. Mais on sent que le 
magnétisme, mettant le malade dans une sorte de 
subordination et de dépendance de son magné- 
tiseur, il n'était pas convenable qu'un colonel 
s'adressât a un grenadier pour se faire magné- 
tiser. Cependant le cuisinier de M. de Puységur, 
Raimbaut, excellent magnétiseur, parce qu'il a 
de la bonté , de la croyance et du calme , a bien 
souvent magnétisé avec succès et son maître et 
des hommes de l'état le plus élevé. Je crois trop 
à la politesse de M. V. ; je lui crois trop le sen- 
timent des convenances pour ne pas supposer 
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<{ue c'est par distraction qu'il a tourne sa phrase 
de manière à jeter du ridicule sur les marquis. 
Assurément^ les trois MM. de Puyse'gur sont 
également considérés pour leur bienfaisance et 
pour la simplicité de leur caractère. 

« Les Mémoires de M. de Puységur, part. I, 
}) parurent en 1784, et exposèrent la doctrine 
» fondamentale du somnambulisme. » Les Mé- 
moires de M. de Puységur firent connaître le 
phénomène du somnambulisme sans en exposer 
la doctrine ; mais ils offrirent réellement la doc- 
trine fondamentale du magnétisme. V^olonté 
active vers le hien^ croyance ferme en sa puis- 
sance ^ confiance entière en V employant^ voilà 
les principes auxquels M. de Puységur a été 
conduit par l'observation des faits. C'est en com- 
battant les faits qu'il fallait les réfuter : au lieu 
de cela, M. V. les juge sans les comprendre. 

« On voit, difnil, qu'il ne s'agit de rien moins 
n que de la soumission entière de la raison, et 
i> que d'avoir beaucoup de foi, comme dans 
» toute religion et dans tout gouvernement des- 
n potîque ; les raisonneurs sont , ainsi que les 
» incrédules, la peste du magnétisme. » 

En exposant dans mon ouvrage la doctrine 
de M. de Puységur^ je crois avoir clairement 
expliqué le sens des trois mots essentiels que 
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Ton critique ici. J'ai montré que la croyance 
n'agissait point par elle - même , mais comme 
motif déterminant la volonté. Qui jamais a de- 
mandé qu'on renonçât à la raison ? Nous deman- 
dons , au contraire , qu'on observe attentivement 
les faits , qu'on les compare , qu'on les juge par la 
raison , mais nous ne voulons pas que le raisonne- 
ment (qui n'est pas la raison) précède l'obServatîon 
des faits. Les raisonneurs ont de tout temps 
combattu les vérités nouvelles , et jamais on n'a 
pu les réduire au silence. Quant aux incrédules, 
on est bien sûr de les convaincre quand ils vou- 
dront examiner. Je crois avoir bien clairement 
exposé dans mon ouvrage les moyens que doi- 
vent prendre les incrédules de bonne foi , lors- 
que le témoignage d'hommes sensés les déter- 
mine à voir si ce qui leur a paru d'abord une 
absurdité n'est pas une chose réelle , mais étran- 
gère aux connaissances qu'ils ont acquises. 

M. V. rend compte ensuite de l'essai sur la 
théorie du somnambulisme de M. Tardy de 
Montravel. Cet ouvrage est un système fort in- 
génieux , et qui , étant imaginé par un homme 
instruit , n'offre rien de contraire aux principes 
de la physique. On peut l'admettre ou le rejeter. 
Mais il n'en est pas de même des faits qui y ont 
conduit l'auteur , « et de la relation que donne 
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j) M« T' i^ M. des traitemens auxquels se pré- 
}} taient complaisamment mademoiselle N. et 
}) madame B. sous sa directioa. » 

M, T. était un homme d'honneur. Ces deuy 
relations sont des journaux où chaque fait est 
raconte à Tinstant même où il vient de se pas- 
ser; où Ton voit les doutes de l'auteur se dissiper 
peu à peu par de nouvelles preuves. Rien n'est 
plus authentique. L'illusion n'est pas possible. 
La jonglerie ne peut se supposer. Il faut ou que 
M. T. de M. soit un imposteur ou que les iaits 
soient vrais , ou , s'il y a quelques méprises , elles 
ne peuvent être important^. M. V. ar-t-il lu 
les deux traitemens dont il parle , et qui sont un 
ouvrage fondameiital ? Je serais Xejxté d'en douter 
d'après une citation. 

c< Il est malheureux , dit-il p que la somnam- 
» bule de Moxitravel ait vu son ver solitaire 
» * armé d'une large gueule , avec des dents dé- 
» vorantes^ de gros yeux, des os de serpent, 
» ^t qu'elle ait prescrit , pour l'jexpulser , d'a*- 
» valer trois foies de renard rôtis. >> 

N'oaant me fier à tOB, mémoire , je viens de re- 
lire le traitement de Mg^. N., je n'y ai point 
trouvé iQélia. M)^^. N. dît que ce ver n'a point d'os ; 
qu'eUe liui voit quelque chose qui ressemble à des 
.dents :'<elle n'affirme rien , et elle ordonne pour 

5 
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le tuer^ non des foies de renard , mais une émul-^ 
sion faite avec de l'orange amère et de la graine 
de chêne VIS. Ce qu'elle a pris pour des yeux en a 
l'apparence , comme on le voit par les figures de 
tœnia gravées dans Rudolphi y \. II. 

M. V. continue, w Au reste, le marquis de 
» Puységur établit que la prescience est une con- 
» dition indispensable de toute crise vraiment 
» magnétique, etc. » Ici il me faudrait quatre 
pages pour relever les inexactitudes de M. V. 
Il dit seulement une chose très-vraie ; c'est que 
M. de P. établit que les convulsions qu'on voyait 
au traitement de Mesmer étaient plutôt nuisibles 
que favorables aux malades. C'est un grand ser- 
vice qu'a rendu M. de P.; car, depuis qu'il a 
fait reconnaître ce principe , et qu'il nous a ap- 
pris à prévenir ou calmer les convulsions, on 
n'en a plus vu dans aucun traitement magnétique. 

M. V. décrit ensuite quelques uns des effets 
du magnétisme , d'après l'ouvrage de M. le doc- 
teur Rouillier. Mais c'est de lui-même qu'il 
ajoute : ic 11 faut noter que ce sont presque tou- 
» jours des femmes délicates ou faibles, etc.... 
» qui tombent le plus aisément en somnambu- 
» lisme. » J'ai assez étudié le magnétisme pour 
affirmer que cela n'est pas vrai. Nous ignorons 
pourquoi telle personne est plus susceptible de 
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somnambulisme que telle autre , pourquoi la 
même persomie'est susceptible de somnambu- 
lisme dans telle maladie^ et non dans telle 
autre ^ etc.; mais nous sommes surs que des 
hommes d'un tempérament robuste et d'un ca- 
ractère apathique tombent en somnambulisme 
tout aussi-bien que des femmes délicates et ner- 
veuses. Les meilleurs somnambules ne sont point 
ceux qui , dans l'état de veille , paraissent avoir 
le système nerveux irritable et délicat. Wienholt 
s'est même assuré que le magnétisme produit 
très-peu d'efièt dans les maladies nerveuses in- 
vétérées, surtout lorsque le malade a fait usage 
des excitans; et je crois que la plupart de ceux 
qui ont pratiqué le magnétisme ont reconnu la 
vçrité de cette observation. 

M. V. continue d'extraire ce qui a été dit du 
somnambulisme ; tout cela est fort bien. Il ar- . 
rive ; ensuite aux cataleptiques , dont M. Petetin 
a publié l'histoire, 

M. Petetiii ne croyait point au magnétisme ; , 
il observa sur des cataleptiques des phénomènes 
semblables à ceux que le magnétisme produit; 
il les fit observer aux personnes les plus éclairées 
de Lyon; il imagina une hypothèse pour les ex- 
pliquer. Que l'hypothèse soit vraie ou fausse, 
hoxme on mauvaise , n'importe : c'est sur la réa- 
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lité des faits qu'il faut prononcer. Or, M. Petetin 
les a constates autant qu'il soit possible. M. Y. 
en rejette quelques uns qui ne sont pas moins 
prouvés que ceux qu'il admet , et ceux qu'il ad- 
met sont bien suffisans pour faire croire à tous 
ceux que produit le magnétisme. On s'étonne 
de la conséquence qu'en tire M. V. 

« Des faits semblables, dit -il, ont été déjà 
)) recueillis par tous les auteurs qui ont traité 
» des maladies vaporeuses. La théorie de Pete- 
» tin et sa croyance au magnétisme , après en 
» avoir été l'ardent antagoniste, ne prouvent 
» donc rien. Les faits qu'il rapporte pouvant tout 
» aussi-bien être le résultat d'une sensibilité ex-< 
» quise en certaines régions du corps, tandis 
>} qu'elle existe en moins dans d'autres. On sait 
» que des femmes excessivement nerveuses vi* 
)) vent ou sentent éminemment par le centre 
» épigastrique, siège de l'archée de Van Hel^ 
» mont , et auquel Lacase , Bordeu , Buffon fai- 
» saient jouer un si puissant rôle dans Técono- 
» mie animale, etc. » 

Si M. V. tire une conclusion si singoiière^ 
cela tient à ce qu'il n'a pas même compris de 
quoi il est question , et qu'il n'a nullement de- 
mandé à savoir ce que c'est que le magnétisme , 
avant de faire son article. U n'est pas le seul 
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qui ait fait cette méprise , et quoiqu'on l'ait cent 
fois combattu , je suis obligé de répéter ici ce 
qu'il est essentiel de savoir avant de porter un 
jugement. 

Les partisans du magnétisme affirment que 
l'action ou l'influence magnétique existe , c'est- 
à-dire , que par certaines pratiques , qui sont un 
moyen employé par la volonté , ils produisent 
certains effets. 

Mais ils n'ont jamais prétendu que ces effets ne 
pussent être produits que par le magnétisme ; ils 
le sont souvent par l'action spontanée de la na- 
ture. A la suite du magnétisme > on observe des 
sueurs , des évacuations et mille autres crises. 
Tout consiste à examiner si ces crises n'ont pas 
été produites constamment par ce même moyen. 
Prouverait-on que le quinquina n'est point un 
fébrifuge , qu'il n'a aucune action , en disant 
qu'il y a des gens qui se sont guéris de la fièvre 
sans prendre dé quinquina ? 

Le magnétisme agit sur l'économie animale , 
et il amène des crises. Au nombre de ces crises 
est le somnaînbulisme..Gela empêche-t-il que 
le somnambulisme ne puisse avoir lieu sans ma- 
gnétisme ? Le magnétisme produit de la chaleur, 
du sommeil , des transpirations, des évacuations. 
Les magnétiseurs ont-ils jamais dit qu'on rie put 
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ni avoir chaud, ni transpirer, ni dormir, etc. ; 
sans avoir été magnétisé ? 

Le somnambulisme a présenté des phénomènes 
extraordinaires , et qui paraissaient s'écarter des 
lois communes de la physiologie : on les a niés 
comme impossibles. Les magnétiseurs ont dit qu'a- 
vant qu'on connût le magnétisme , des médecins 
ont rapporté des phénomènes semblables ; d'où 
il suit qu'ils ne sortent point de l'ordre naturel. 
On leur répond aujourd'hui que, puisque ces 
phénomènes ont été connus , ils ne sont pas une 
preuve du magnétisme. Ils n'en seraient pas une 
s'ils s'étaient présentés une fois, mais ils sont 
extrêmement rares dans l'état ordinaire, et le 
magnétisme les produit fréquemment. Bien plus,' 
lorsque le magnétiseur les a obtenus une fois , il 
les renouvelle à volonté, à l'insu du malade, 
et cela jusqu'au moment de la guérison. Le ma- 
gnétisme est une cause ; le somnambulisme est 
au nombre des effets que cette cause produit. 
Mais ne confondons point la cause avec l'effet. 
Certains phénomènes paraissent trop extraor- 
dinaires. Eh bien, ne les croyez pas; mais ne 
tournez pas en ridicule les magnétiseurs , parce 
qu'ils vous racontent des faits qu'ils ont obser- 
vés, sans savoir qu'on en avait déjà vu de pa- 
reils. 



/ 
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(f Ces £aits sont bien connus de tout temps 
w depuis les prophètes, les sibylles, etc. >y Qui 
vou» dit le contraire ? Ces faits ne prouvent donc 
pas que ceux qui les ont observés sont des rê- 
veurs, des insensés « 

i< Cependant M. Deleuze ajoute : Un som- 
» nambule saisit la volonté de son magnétiseur ; 
» il exécute une chose qui lui est demandée 
» mentalement. Avant d'admettre l'explica- 
» tion qu'il propose , nous oserons exiger un 
» nouvel examen sévère et attentif d'un tel fait, a 
Ce fait a été examiné attentivement par moi^ et 
par tous ceux qui ont pratiqué le magnétisme 
depuis trente - quatre ans. Si M. V. n'est pas 
xoixtent de mon explication , il peut en trouver 
une autre. S'il veut se convaincre de la réalité 
du fait, il n'a qu'à magnétiser lui-même. Peut- 
être ne rençontrera-t-^il pas d'abord un som- 
nambule très-sensible ; mais il est prolbable que; 
s'il fait plusieurs essais, il réussira; et rien n'est 
plus facile à un médecin. Au reste ^ moi, et tous 
ceux qui ont vu ce phénomène , se seraient fait 
illusion , que cela ne prouverait rien contre la 
réalité ;du magnétisme. 

« Cette explication ne vaut qu'autant que la 
^ réalité du fait sera hors de doute ; mais trop 
» d'exemples nous montrent qu'il n'en est rien 
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» du tout. Il ne faut pas se laisser abuser ici 
» par des compérages d'une infâme charlata- 
» nerie , comme nous l'avons plusieurs fois re- 
)) marqué nous*mêmes. » 

Je ne sais à qui M. V. s'est adressé pour faire 
ses remarques et pour voir tant d'exemples des 
cojnpérages d*ane infâme charlatanerie. Le 
compérage suppose connivence entre deux per- 
sonnes qui se proposent d'en tromper d'-autres. 
Or, je connais en ce moment à Paris plus de 
cent personnes de bonne compagnie, qui ont 
produit des effets semblables à celui que j'ai cité. 
Elles ont pu quelquefois être dupes, comme 
cela m'est arrivé à moi-même : mais aucune 
d'elles ne peut être soupçonnée de fourberie. 

M. V. , après avoir rapporté quelques con- 
seils que les magnétiseurs ont donnés sur les 
précairtions que nécessite la direction des som- 
nambules, tertnine sa quatrième section par cette 
phrase : « 11 faut aussi bien du temps , des soins , 
)) une assiduité et un dévouement sans bornes 
)) pour diriger et suivre un somnambule qui 
» doit être , pour ainsi dire , soumis à une ob^ 
» session continuelle. Au reste, on peut guérir 
» sans avoir absolument recours au sohmam- 
» bulisme , quoique ce soit la pratique des mâ- 
» gnétiseurs actuels. » 
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Je ne sais ce que signifient les mots qu'un 
somnambule doit être, pour ainsi dire, soumis 
à une obsession continuelle, et je ne vois nul 
rapport entre le somnambulisme et l'obsession. 
Quant à ce que dit M. V. , qu'on peut guérir 
sans avoir absolument recours au somnambu- 
lisme , cela n'est pas clair; car sur cent malades 
guéris par le magnétisme, il n'y en a pas dix 
peut-être qui soient devenus somnambules. 
Quand le somnambulisme se présente, on en 
profite; sinon, Von s'en passe. M. V. veut peut- 
être dire qu'on consulte les somnambules pour 
les maladies des autres. Mais alors ce n'est plus 
le magnétisme qui guérit. Et quant k cela, 
tous les magnétiseurs sages ont dit qu'on pou- 
vait avoir recoiurs k la lucidité des somnam- 
bules ; mais qu'il fallait s'en méfier lorsqu'ils 
consultaient pour d'autres que pour eux-mêmes, 
et que la prudence exigeait qu'on s'adressât a 
un médecin éclairé, et qu'on ne suivît les indi- 
cations du somùambule qu'autant que ce méde- 
cin les knrail approuvées. 
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CHAPITRE V. 

Eiamen de la cinquième section^ qui a pour 
titre : Suite de V Histoire du Magnétisme , 
et de ses connexions apec d^ autres pratiques 
jusqu'au temps présent (p. 604— 5i6). 

Vjette section annonce une érudition très- 
yaste. Mais les nombreux passages que cite 
M, V. , les auteurs anciens et modernes dont il 
recueille les témoignages^ prouvent seulement 
que dans tous les temps on a vu des phénomènes 
semblables à ceux que le magnétisme reproduit 
aujourd'hui^ et qu'on les a rapportés à diverses 
causes , selon les préjugés du siècle ^ et selon la 
philosophie dont on était imbu. Si les faits 
sont trop multipliés et trop semblables pour 
qu'on en nie l'existence , on est en droit de n'ad- 
mettre aucune des causes auxquelles on les a 
attribués; mais à l'aide du magnétisme qui les 
renouvelle et nous met à même de les observer 
et de les comparer, on les ramène tous à un 
même principe naturel , comme on ramène tous 
les phénomènes physiques à l'attraction; et Ton 
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déracine pour jamais la superstition à laquelle 
ilsservaiept d'appui. 

. Je- me perdrais avec l'auteur dans un dédale 
si je voulais le suivre dans l'examen (pi'il fait 
des diverses opinions^ si je voulais vérifier toutes 
ses citations, et voir jusqu'où elles sont en fa- 
veur de l'opinion qu'il prétend établir. H me 
faudrait pour cela lire les ouvrages qu'il cite , et 
parmi lesquels il en est qu'il n'a pas lu lui-même, 
et qu'il indique sans doute d'après le titre , pour 
que ses lecteurs sachent où ils peuvent puiser des 
renseignemens (i). Je vais donc me borner à 
quelques observations. 

« Après que M. de Puységur eut donné au 
» magnétisme la forme de somnambulisme , on 
» voulut s'instruire en Europe des pratiques qui 
» jetaient un si grand éclat. » 

M. de Puységur n'a jamais donné au magné- 
tisme la forme de somnambulisme , pas plus que 
toute autre. U a vu et décrit ce phénomène, et 
beaucoup de gens l'ont observé après lui. 

« L'Allemagne s'en empara; le célèbre La- 



(i) Par exemple , celui qui doit avoir pour titre : Des 
principes et des procédés du Magnétisme animal , par 
M, dé Lausanne , qui n'est pas encore publié , quoi- 
qu'il âoit annoncé «ur le catalogue du libraire Dentu. 
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n vater propagea le somnambulisme chez des 
» médecins de Brème, qui en devinrent fana- 
» tiques partisans, et le reste de FAUemagne 
}} en fut bientôt rempli. » 

Ne dirait-on pas que FAllemagne fut frappée 
de somnambulisme? 

i( Notre philosophie exige qu'on soumette 
» tout aux sens physiques : elle n'admet guère 
» que ce qu'on voit ou qu'on touche , et penche 

» fort vers le matérialisme Au contraire, la 

» philosophie aUemande aime à se perdre dans 
» le spiritualisme. » 

Si la philosophie allemande se perd dans le 
spiritualisme , c'est un mal ; mais si la nôtre pen-» 
che vers le matérialisme , c'est encore pis. 

Je pense que c'est toujours par les sens que 
nous devons juger les faits ou les résultats; mait 
bien souvent le principe duquel naissent ces 
résultats échappe à nos sens. Nous ne voyoïis ni 
ne touchons le principe d'attraction de l'aimant, 
et plus généralement encore nous ne voyons ni 
ne touchons le principe de la vie. L'univers est 
composé d'un principe spirituel et d'un principe 
matériel, et ce dernier seul tombe sous nos sens; 
l'autre ne nous est démontré que par son in- 
fluence. Voyez à ce sujet ce que disent Dugalt- 
Stwart, et d'autres métaphysiciens profonds, qui 
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cependant ne sont point ce qu'on nomme des 
spîritualistes. Je citerai bientôt une autorité plus 
imposante pour M. Virey. 

M. V. Élit ici un fort beau tableau de cette 
philosophie allemande qu'on a nommée philo- 
sophie de la nature. Je ne suis point assez sa- 
vant pour décider si ce qu'il en dit çst exact. 
Je soupçonne que nous sommes loin de la bien 
connaître en France. Au reste, dès qu'on donne 
dans les systèmes , qu'on soit matérialiste ou spi- 
ritualiste, on se trompe également. 

i( Les swedemborgistes , les martinistes, etc., 
» s'emparèrent avidement du somnambulisme 
n et des autres opérations magnétiques où ils 
» trouvaient la confirmation de leurs opinions. 
» Plusieurs y joignirent les prières, la con- 
n centration intérieure , la foi vive , comme 
» moyens indispensables pour produire d'ad- 
» mirables séductions et retrouver la médecine 
» universelle. » 

Peut -on rien comprendre à tout ceci? Des 
swedemborgistes , ou autres enthousiastes, ont 
cru voir dans le somnambulisme un état d'ins- 
piration dans lequel l'àme était dégagée de la^ 
matière , et j'ai cherché à combattre cette opî^ 
nion; mais c'était parce qu'ils étaient auparavant 
persuadés de leurs idées mystiques. L'étude 4^ 
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magnétisme et des effets qu'il produit nous con-* 
duit à reconnaître le yide de ces idées. Au reste ^ 
je dois faire observer ici que Swedemborg est 
mort en 1772 , ayant qu'il fût question du ma- 
gnétisme^ et que M. de Saint-Martin en d^ 
approuvait la pratique. 

<c Toutefois des médecins tentèrent de régula*- 
» riser l'étude du magnétisme en le rapportant 
» à des effets connus de l'imagination ou d'une 
» sensibilité exaltée. » Qu'on attribue certains 
phénomènes du somnambulisme à une sensibilité- 
exaltée : je le yeux bien. Mais comment lui at- 
tribuer ce sommeil calme qui est bien plus fré- 
quent ? Comment lui attribuer la cessation d'une 
douleur qu'on fait ^ en quelques minutes , des- 
cendre de l'épaule au bout des doigts , et qui ne 
revient plus? Quant à l'imagination je me réserva 
à en parler plus bas. 

(c Depuis quelques années le magnétisme a même 
» acquis une très-grande faveur en Allemagne 
» et surtout en Prusse : des médecins célèbres , 
* Hufeland , Klugger , Sprengel ^ Tréviranus , 
» Marcard, Wienhold, se sont déclarés ses.parti- 
w sans^ ainsi que MM. Heym et Formey. » A 
ces noms^ qui sont assez considérés^ on peut en 
joindre beaucoup d'autres, non-seulement en Al- 
lemagne mais en Russie , en Suède ; en Hollandç. 
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Je démande comment tant dliommes célèbres, 
qai ont leur réputation à ménager y et dont la {du- 
part avaient d'abord nié ce qu'ils confessent au- 
jourd'hui^ sont les dupes d'une chimère. 

cr Le roi de Prusse a rendu une ordonnance 
» par laquelle la pratique du magnétisme ne de- 
» yait être permise qu'aux médecins ou du moins 
» devait être dirigée par eux. » Je n'ai cessé de 
demander que la pratique du magnétisme fût 
mise entre les mains des médecins* 

et U s'est établi à Berlin une clinique magner 
» tique ou maison de santé contenant cent lits, 
» pour exercer et suivre le traitement des per- 
M sonnes qui désirent de s'y soumettre. » 

J'ai publié un écrit pour demander l'établisse^ 
ment d'un traitement magnétique dans un hô- 
pital , et j'ai montré que par ce moyen on arrête- 
rait tous les abus et toutes les exagérations 
auxquelles le magnétisme peut donner lieu. On 
présente ici la méthode de traitement de M. Wol- 
fart comme ridicule^ Mais il n'est pas question de 
savoir si cette méthode parait ridicule ou non à 
ceux qui n'en ont point étudié les principes y mais 
s^il s'opère ou non des guérisons au traitement de 
M. Wolfart. Outre la clinique dont on parle, 
M. Wolfart a encore un traitement pour les 
pauvres et un traitement pour les enfans. Ou 
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peut voir dans la Bibliothèque magnétique ^ tome 
V f la description de ce dernier traitement et le 
résultat qu'on en obtient 

M. Wolfart, dit-on , joint des remèdes au ma- 
gnétisme. Et qui a jamais prétendu que le magné- 
tisme dispensât de tout remède ? Les somnam- 
bules ne s'ordonnent-ils pas des remèdes ? Quand 
Festomac est embarrassé ne faut-il pas donner un 
évacuant ? quand il y a chaleur générale ne faut- 
il pas des bains? N'ai-je pas toujours présenté 
le magnétisme conmie un auxiliaire à la méde- 
cine ordinaire ? 

Veut-on que M. Wolfartou tout autre, s'ab^ 
tiennent des remèdes utiles, uniquement pour 
faire des expériences et pour satisfaire les curieux? 
Ils n'y gagneraient rien : on dirait alors comme 
on le fît dans le rapport des conunissaires , que 
les malades ont été guéris par la cessation des 
remèdes. 

(( Plusieurs souverains du nord ont autorise 
» des médecins à s'instruire de la pratique du 
» magnétisme sous M. Wolfart, » 

Je demande s'il est raisonnable de supposer que 
depuis tant d'années des hommeâ distingués se 
livreraient à la pratique publique du magnétisme, 
s'ils n'avaient pas vu quelques effets qui ne peu- 
vent dépendre d'une autre cause. 
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lies membres de la société exégétîque de Sto- 
ckholm ont cru voir dans le somnambulisme une 
sorte d'inspiration, dans la crise un moyen de 
produire cet état extatique. Les conséquences 
qu'ils ont tirées des phénomènes qu'ils ont vus sont 
erronées, dangereuses peut-être. Mais l'examen 
des divers somnambules de touslespays, la compa- 
raison des uns aux autres , l'observation des diffé- 
rens degrés de somnambulisme ont démontré que 
cette théorie était illusoire. Pour la détruire, il 
ne fallait pas nier le phénomène, qui est réel, 
mais l'expliquer en montrant comment il se lie à 
d'autres phénomènes , qui se présentent souvent 
dans les maladies nerveuses. J'ai dit bien claire- 
mient, que si les somnambules parlaient avec 
justesse de ce qu'ils voyaient, ils se livraient à 
toutes sortes de rêveries en parlant de ce qu'ils 
imaginaient. J'ai publié dernièrement dans la Bi- 
bliothèque magnétique, tome V, une lettre dans 
laquelle en convenant des faits les plus merveil- 
leux, je démontre qu'ils sont insuffisans pour 
établir des idées mystiques, et pour faire sup- 
poser une communication entre les âmes unies à 
un corps et les intelligences pures. 

w D'autres hommes plus instruits cherchèrent 
w dans les anciens âges du monde des exemples 
» du magnétisme animal : car nos folies ne sont 

6 
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» pas modernes. Le démon de Socrate vint fort 
;) à propos à ce sujet. » 

Le démon de Socrate n'est point un exemple de 
magnétisme. On a cité Thistoire du démon de 
Socrate pour prouver que les mêmes facultés qui 
se développent quelquefois dans les crises pro- 
duites par le magnétisme , se développent spon« 
tanément sans le secours du magnétisme. On Ta 
citée pour prouver que la faculté de prévision, 
qu'on a présentée de nos jours comme une chose 
impossible ^ avait été reconnue par les hommes 
les plus sages et les {dus éclairés de l'antiquité , 
et que cette opinion n'était nullement du nombre 
de celles que le magnétisme a introduites; quoi-» 
qu'il nous ait donné lieu d'observer plus fré* 
quemment des faits qui en confirment la vérité. 

M. V. continue à exposer les diverses opinions, 
les diverses croyances des siècles antérieurs au 
nôtre , relativement aux phénomènes que Tétude 
du magnétisme nous a fait observer. A la vérité, 
il ne distingue point les extravagances et les 
croyances superstitieuses et puériles des faits réels 
et constatés : mais tout ce morceau n'en est pas 
moins très -curieux. Je ne saurais trop inviter 
ceux qui veulent étudier l'histoire du magnétisme 
à le lire avec attention , et à recourir aux ouvrages 
que cite M. Y. ils y verront du moins que tous 
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les phénomènes qui se montrent dans les crises 
magnétiques peuvent aroir lieu spontanément et 
sans être provoqués par le tnagnétisrtie , et qu'au- 
cun de ces phénotnènes ne sort de Fordré naturel , 
quoiqu'ils soient d'un ordre différent des autres 
phénomènes physiques. Une critique judicieuse 
pourra facilement séparer le vrai du faux , et 
distinguer les faits réels , qui n'étant p^s ramenée 
à leur vraie cause ont donné lieu à des opinions 
erronées, des faits illusoires qui ont eu leur 
source dans ces mêmes opinions. 

« Cependant , toutes ces folies ont véritable- 
» ment eu d'utile? eflfetssiïr les esprits de ce temps . 

>i Le savant T. BarthoHn disait Comment 

» condamnerai'^je les guétteons par des gestes, 
» des caractères, des paroles et autres actions 
» naturelles , sans le concours de superstitions , 
» quoique notre faible raison ne comprenne 
» guère commeiït ces cures peuvent avoir lieu , 
» car l'expérieftce fes^ démwitre . » 

Si ce passage montre la justesse d'esprit de Bar- 
tholtn, la citation Kfe fait paa moins d'homieur à 
M.*V. Elle prouve qiie che^ lui le désir du biem 
Femporté sur l'attachement à ses opinions. En 
réfléchissant uû peu plus sur tout ce qu'il vient 
de rapporter , il aurait vu qu'une fois le principe 
du magnétisme admis, tous les faits , toutes les 
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pratiques qui lui semblent des folies s'expliquent; 
que ce ne sont ni des gestes , ni des paroles , ni 
des caractères qui guérissent , mais que le magné- 
tisme agit en employant des instrumens qui ne 
sont rien par eux-mêmes. 

L'auteur dit encore , que les plus grands phi- 
losophes n'ont pas dédaigné de se placer aux 
rangs des magiciens; il nomme Pythagore, Caton, 
le savant Mead , etc. Il faut s'entendre sur le mot 
magicien. Ce sont ceux qui croyaient qu'on pou- 
vait agir sur les hommes par la puissance que 
nous nonmions aujourd'hui magnétisme. « Puis- 
» que Mead dit que les prières des prêtres non 
M moins que le tact d'une main royale peuvent 
» résoudre les engorgemens glanduleux. » 

« Tous les prétendus miracles peuvent s'expli- 
» quer ainsi, w 

Sans doute , pourvu qu'on n'étende pas cette 
proposition jusqu'aux vrais miracles^ qui sont au- 
dessus des forces de la nature , et qui supposent 
l'intervention divine. 

« Que Nostradamus et Benardini Renzi aient 
» pu faire des prédictions, à l'aide dusomnam- 
M bulisme magi]iétique , nous l'accorderons aisé- 
» ment à M. Bouys. » C'est ce que j'ai réfuté* 
L'auteur qu'on cite a été emporté par sa crédu- 
lité : d'ailleurs ce n'est point ici le somnambu-< 
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lisme magnétique. Ceux qui croient aux prophé^ 
lies obscures et niaises de Nostradamus , peuvent 
bien chercher quelque analogie entre le phéno- 
mène d'une prévision prétendue , et les prévi- 
sions des somnambules; mais^ si Ton excepte 
M. Bouys, je ne crois pas que Ton cite un magné- 
tiseur connu ^ qui croie aux prophéties de Nos- 
tradamus. 

w Mais nous lui demandons grâce pour Jeanne 
» d'Arc. » 

Je prie M. V. de lire Fhîstoire de Jeanne 
d'Arc, par M. Le Brun des Charmettes , il sera 
forcé d'admettre l'une de ces deuk suppositions , 
ou que Jeanne d'Arc était réellementînspirée par 
Ste. Catherine et Ste. Marguerite, ou qu'elle 
était naturellement douée de cette faculté de pré- 
vision, de cette pénétration extraordinaire , dont 
les crises magnétiques nous ont offert des exem- 
ples plus ou moins remarquables , chez des per- 
sonnes simples et sans instruction. M. Le Brun 
des Charmettes a parfaitement démontré que 
Jeanne d'Arc n'était point un instrument dans 
la main de quelques chefs , et qu'elle était de 
bonne foi. Cest à nous de dire à M. V. , que 
nous lui demandons grâce pour Jeanne d'Arc ; 
car nous ne l'injurions pas, en la supposant 
douée d'une faculté qui lui donnait des lumiè- 
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res^ une assurance^ et un courage extraordi- 
naires. 

M. V. après avoir parlé avec beaucoup de 
légèreté des ouvrages de M* de Puysegur, dit 
que « cet autçur prétend que diverses sortes d'à- 
» liénés ne sont que des somnambules en crise 
» désordonnée ; et qu'on pourrait ramener au 
» bon sens par un traitement magnétique r^u*- 
y> lier. » Il vaudrait mieux s'occuper k vérifier 
, la chose que de s'en moquer ; car cela est fort 
important. H nous renvoie ensuite à l'ouvrage de 
M. Roulbier , médecin , et à celui de M. de Lau*- 
sanne ^ intitulé : des Principes et des Procédés du 
Magnétisme animal, qni^ comme je l'ai dit, 
n'est point encore publié ; et il conclut : « Ainsi 
» ces pratiques reprenant aujourd'hui une £aiveur 
» épidémique-.. et gagnant jusqu'aux roman- 
» ciers , elles méritent un examen scrupuleux. > 

Je ne sais de quels romanciers M. V. entend 
parler. A la vérité nous en connaissons un^ 
homme de beaucoup d'esprit , qui , après s'être 
moqué du magnétisme, dans un de ses ouvrages, 
a eu la bonne foi de se rétracter , et de publier, 
dans la Bibliothèque Magnétique , les phéno- 
mènes dont il a été témoin, et les guérisons qu'il a 
opérées. 

M. V. termine cette section par exposer divers 
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traitemens analogues au magnétisme ; les cures 
des maux de dents, opérées par l'application des 
doigts; celles qu'on a attribuées au perliinis- 
me , etc. Je conviens avec lui que ces pratiques 
ont beaucoup de rapport au magnétisme , et je 
crois même que la connaissance du magnétisme 
peut seule expliquer les effets qu'elles ont pro- 
duits, et les faire apprécier à leur juste valeur. 
Quant à la rabdomancie, c'est autre chose ; cer- 
taines personnes sont afiectées par la présence de 
l'eau souterraine. Cela est certain ; maiç ce phé« 
nomène a peut -être plus de rapport au galva- 
nisme qu'au magnétisme. 






f 



88 DEFENSE 



CHAPITRE VL 

Des preuves que M. Virey a rassemblées en 
faveur du Magnétisme y dans les sections six 
et sept de son article ( p. 5i6 — 54 1 ). 

Xj A sixième section a pour titre : w Essai , et non- 
M velles preuves du magnétisme animal , et de ses 
» effets curatifs les plus avérés (p. 5i6 — Sag). » 

La septième : w Probabilités et nouvelles con- 
» sidérations en faveur du somnambulisme » 
(p. 529—541 ). 

Je ne puis dire quel a été mon étonnement à 
la lecture de ces deux sections. Dans la sixième^ 
l'auteur , après avoir décrit les procédés, tels que 
nous les employons aujourd'hui, ou à peu près, 
expose clairement les effets qu'on en obtient : îl 
convient qu'on a opéré des guérisons incontes- 
tables ; il fait voir qu'on ne saurait supposer que 
depuis tant d'années , des hommes éclairés et 
désintéressés se soient fait illusion ; il cite le té- 
moignage de savans célèbres , qui , sans se pro- 
noncer en faveur du magnétisme, avouent du 
moins qu'il y a de puissans motifs de le sou- 
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mettre à un nouvel examen ; il analyse fort bien 
les raisons des magnétiseurs ^ et les moyens qu'ils 
ont donnés de se convaincre par sa propre ex- 
périence. Dans la septième^ il prouve que les 
phénomènes les plus merveilleux du somnambu- 
lisme ont été reconnus par des savans^ des philo- 
sophes et des médecins du premier ordre , et que 
ces phénomènes n'en sont pas moins réels, quoi- 
qu'on se soit souvent trompé dans l'explication 
qu'on en a donnée ; il accumule les autorités , il 
fait des rapprochemens très-curieux , il insiste 
même sur des considérations importantes , et 
qui n'ont jamais été mieux présentées. On recon- 
naît a la vérité qu'il n'a jamais observé le ma- 
gnétisme par lui-même , qu'il s'est contenté de 
lire , et d'extraire ce qui lui a paru le plus remar- 
quable dans les ouvrages qu'il a parcourus , et 
qu'il n'a point une idée nette de son sujet. Ainsi , 
en décrivant les procédés , il a oublié que ces 
procédés ne sont point essentiels : il en a indiqué 
qu'on n'emploie jamais, que je sache (tels que 
celui de magnétiser à nu les obstructions ) : il a 
confondu avec le magnétisme plusieurs principes 
d'action qui lui sont étrangers : il n'a point classé 
les faits, et il n'a nullement distingué ceux qui 
établissent directement la réalité d'un agent par- 
ticulier , de ceux qui prouvent que l'exaltation 
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du système nerveux peut ofirir les résultats les 
plus étonaans : il n'a fait aucune mention des 
circonstances d'après lesquelles on peut pronon<« 
cer^ ayec une entière certitude^ si un phéno-^ 
mène s'est montré spontanément^ ou s'il a été 
produit par la cause à laquelle nous l'attribuons. 
Maigre ces erreurs ^ ces omissions et ce défaut 
de criticpie y il a rassemblé uu corps de preuves 
vraiment imposant ^ et qui fera sûrement impres* 
sion à plusieurs de ses lecteurs. Ceci {trouve son 
courage et sa bonne foi. Avant d'attaquer ses 
adversaires ^ il a voulu qu'ils fussent revêtus de 
toutes leurs armes ; il croit même leur avoir 
prêté des annes nouvelles^ et il ne doute pas 
qu'il va remporter la victoire. La section qui va 
suivre ^ présente la réponse à toutes les preuves 
qu'ont apportées les magnétiseurs , les conclu- 
sions qu'on doit tirer de tous les phéncrniènes 
qu'ils ont observés , et le j ugement définitif qu'on 
doit porter de leur doctrine. Je vais doncexàim- 
ner en détail cette dernière section. Je suis trop 
persuadé de la bonté de ma cause pour être efk^tyà 
du talent et de la force de mon antagoniste. Je 
ne redoute ni sa logique ^ ni son érudition ; mais 
je vois avec douleur qu'on ne peut rien gagner 
sur les hommes qui sont prévenus d'une opinion ^ 
et qui se croient intéressés à la soutenir. Ni les 
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raisonnemens , ni les faits , ne peuvent les con- 
vaincre. Si Ton ne conteste pas les vérités de la 
géométrie , dit Helvétius, c^est parce qu'on n'a nul 
intérêt à les contester. Faut-il donc garder le si- 
lence ? Non , c'est un devoir de défendre la cause 
de la vérité , lorsque la connaissance de cette vé- 
rité peut être utile. Si l'on ne vient pas à bout de 
ramener ceux qui se sont prononcés contre elle, on 
engage des personnes simples et pourtant éclai- 
rées à voir, à examiner : peu à peu les preuves se 
multiplient, et les faits deviennent si nombreux 
qu'on ne peut plus les révoquer en doute. Com- 
bien de choses n'ont été reconnues , par les sa- 
vans , qu'après avoir été long-temps reçues par 
des hommes sans instruction , qui expliquaient 
mal: les faits, mais qui les voyaient bien. Lais- 
sons aux savans la discussion des phénomènes 
merveilleux , la comparaison de ces phénomènes 
avec d'autres plus anciennement observés, la 
recherche des causes diverses qui les produisent , 
et des lois qui les unissent. Mais voyons si M. V. 
réfutera bien les preuves qu'il a rassemblées lui- 
même , et s'il n'y a pas des preuves plus simples , 
plus concluantes , plus faciles à acquérir , aux- 
quelles il n'a point pensé. 
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CHAPITRE VIL 

Réplique à la Réfutation que fait M. V* des 
preuves qu^il a recueillies dans les deux sec^ 
fions précédentes (p. 54 1 — 555). 

fc JM ous ayons montré Faction réelle qu'exercent 
» les êtres sensibles les uns sur les autres, et les 
}) prodigieux effets qui en résultent. C'est avoir 
» prouvé qu'en niant ces effets, on a très mal 
» à propos cru jadis avoir réfuté le magnétisme 
)) animal. Aussi n'en a-t-on point aboli la pra- 
» tique , parce que les êtres sensibles ayant éter- 
» nellement entre eux d'étroites connexions, le 
>) plus fort aura de l'ascendant moral sur le plus 
» faible , et le gouvernera à son gré. m 

Je n'entends rien à cette phrase. Je ne l'ai 
transcrite que parce qu'elle se lie à la suivante. 

« Mais nous demanderons au magnétiseur où 
» est en cela le magnétisme animal ? Pourquoi 
» donnez- vous ce nom à des rapports de sen- 
» sibilité entre des êtres animés , à des commu- 
» nications sympathiques , aux transports et aux 
» concentrations de la puissance nerveuse sur 
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j) certains organes, chez des individus délicats, 
» tombant dans un état extatique plus ou moins 
» complet , par Fébranlement que causent vos 
» gestes , par l'exaltation de l'imagination ? 
3) Toutes ces choses ne sont-elles pas connues 
5) en médecine ? » 

Ici je me charge de répondre au nom des 
magnétiseurs. 

Nous ne donnons nullement le nom de ma- 
gnétisme à tout ce que vous venez de nommer, 
à moins que ce ne soit aux communications 
sympathiques; mot synonyme de communica- 
tions magnétiques, mot vide de sens pour qui 
ne croit pas au magnétisme. La concentration 
de la puissance nerveuse sur certains organes est 
au nombre des effets que le magnétisme pro- 
duit souvent, quoique la nature les produise 
quelquefois sans le concours du magnétisme : 
ces effets ne sont pas plus produits sur des in- 
dividus délicats que sur d'autres. L'état extatique, 
fort rare, n'est point la suite de l'ébranlement 
causé par nos gestes ; car cet état ne se montre 
que chez des somnambules , devant lesquels on 
ne fait aucun geste, et qu'on met en somnam- 
bulisme en un instant , en leur posant la main 
sur la tête ou sur l'estomac, ou en leur prenant 
le pouce , ou même sans les toucher et sans 
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qu'ils puissent s'en apercevoir. Quant à Texalta- 
tion de l'imaginatian ^ ]e demande à mon tour 
comment j'ai exalté l'imagination du paysan & 
qui j'ai fait quelques frictions légères^ en lui 
disant que cela ferait circuler son sang ; car â 
n'en faut pas davantage pour produire les eflèt» 
les plus remarquables sur ceux qui sont suscep- 
tibles de l'action du magnétisme. « Toutes ces 
» cboses-là ne sont-elles pas connues en mé- 
» decine ? » Elles le sont sans contredit. Mais 
qui a jamais prétendu que le magnétisme chan-* 
geàt la nature de l'bomme^ et qu'il produit! 
des effets que la nature abandonnée à elle-même 
ne produirait jamais ? 

L'auteur raisonne ici comme on le ferait si 
on confondait la médecine avec les crises que 
produisen;t les remèdes de la médecine. Et en 
retournant son argument , on pourrait prouver 
que la médecine n'existe pas; car tout le monde 
convient que plusieurs maladies très-graves se 
sont guéries par les seules forces de la nature^ 
et sans aucun des secours de la médecine. 

(( En un mot , prouvez qu'il existe un véritable 
)j magnétisme, qu'il est une modification de 
n celui de l'aimant et du fer ^ comme le soutenait 
» Mesmer^ ou un fluide universel, suivant Max- 
» wel, ou un esprit, d'après Wirdig, etc. » 
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Mesmer n'a jamais dit que le magnétisme fût 
une modification de Taimant. On peut donner si 
l'on veut le nom de magnétisme à un fluide 
répandu dans toute la nature^ que Van Helmont 
daignait sous le nom de Magnale magnum,, 
Mesmer^ sous celui de fluide universel, et qui 
est diversement modifié par les filières qu'il tra- 
verse. Mais en supposant l'existence de ce fluide^ 
c'est réellement daiB l'art de le concentrer , de 
le diriger , de l'employer , que consiste ce qu'on 
appelle le magnétisme. Ceux qui ont nommé ce 
fluide esprit, ont seulement voidu dire que c'é* 
tait une substance distincte de la matière. Van 
Helmont s'explique clairement là*<lessus. 

a Mais , répliquent quelques magnétiseurs 
>} modernes ^ qu'importe que nous empruntions 
» le terme magnétisme pour désigner ces ac- 
>i tions ? » Si c'est pour désigner des actions , ce 
n'est pas pour désigner un fluide, ni une mo- 
dification de l'aimant. 

(c Autant vaut ce mot qu'un autre , si vous 
y> admettez des effets réellement produits. » 

(c II importe beaucoup d'usurper ainsi un 
M terme f car on donne par ce mojen un corps 
^1 à ce qui n'est probablement pas corps. » 

Les magnétiseurs ont vu des efiets produits 
constamment par un moyen qui leur est connu. 
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Ces effets ont une cause ; ils ont donné un nom 
à cette cause. Je ne vois pas que ce soit lui don- 
ner un corps. 

Les somnambules s'imaginent voir un fluide 
lumineux , et plusieurs personnes le voient sans 
être somnambules. Si cela ne prouve pas l'exis- 
tence de ce fluide, cela prouve du moins qu'une 
cause agit sur les nerfs de manière à produire 
cette illusion ; car la même sensation est éprou- 
vée par des gens qui n'ont jamais entendu parler 
de ce phénomène , et qui conséquemment ne le 
voient point par suite de leur croyance. . 

« A quipersuadera-t-on qu'en faisant les ges- 
» tes que nous avons eu la patience de décrire, 
» pour magnétiser un arbre ^ M. de Puységur a 
» donné une immense vertu curative à son orme 
» de Busancy ? » On ne le persuadera à personne> 
quelque patience qu'on mette à décrire les gestes. 
Mais tous ceux qui ont magnétisé des arbres , ou 
qui ont vu les traitemens qui existaient alors, et qui 
existent encore aujourd'hui sous des arbres , ne 
douteront nullement que l'arbre magnétisé ne de- 
vienne un réservoir magnétique,etquelesmalades 
n'y éprouvent des sensations et du soulagement. 

« N'est-ce pas la plus honteuse charlatanerie;, 
» indigne de tout homme d'honneur? Il est 
» persuadé ou dupe lui-même , dira-t-on , et en 
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w inspirant à d'autres la même crédulité , il est 
» de fait qu'il a gue'ri par l'imagination. Je le 
» crois réellement, puisque personne n'ignore 

, » la puissance de cette enchanteresse . Mais pour- 
» quoi donc supposer alors un magnétisme? Oh ! 

» si vous otez le mot, la chose n'existera plus. 
>) Car si l'on y substitue , par exemple , le terme 
» imagination,to\it le monde se tiendra en garde, 
» et ni les cuves, ni les baquets, ni les gestes 
» n'auront plus aucun effet. » 

J'ajoute à cette phrase, comme conclusion ac- 
cessoire : et l'on aura rendu un grand service à 

. l'humanité , car ceux qui auraient été guéris par 
ce mioyen ne le seront plus. 

Je m'honore d'être le disciple de M. de Puy- 
ségur , l'un des hommes les plus bienfaisans et les 

.plus vrais qui aient jamais existe. Il ne sera point 
bFessé d'une phrase qui est du moins fort incon- 
venante. C'est pour l'excuser qu'on veut bien 
qu'il ne soit que dupe. Ceci s'étend nécessaire- 
ment à ses deux frères, à M. le M'^ de Tissard 
et à cent autres hommes qui ( au magnétisme 
près ) ont toujours joui de la plus grande consi- 
dération, et me paraissent mériter du moins 
quelc[ues égards. Je ne puis me plaindre de me 
trouver associé à des hommes aussi recomman- 
dables. 
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(f Afin de mettre au jour la vérité' ou la fau5- 
» seté du magnétisme, n'est -il pas nécessaire 
» pour l'exercer de posséder là croyance et la 
» confiance, ou la foi ^ V espérance ^ la charité. Si 
» vous ne croyez pas , et n'apportez pas la volonté, 
» vous ne produirez rien ; de sorte qu'il n'est 
w réel que pour ceux qui croient , et il n'existe 
» pas pour celui qui ne croit pas. Ainsi la 
» croyance est la seule chose en quoi consiste le 
» magnétisme : n'est-ce pas là , en eflèt , de l'i- 
» magination elle-même. » 

Je ne puis comprendre comment un homme 
livré à l'étude des sciences exactes peut raisonner 
ainsi , et confondre des choses totalement diffé- 
rentes. Cependant, une conclusion hardie éblouit 
les lecteufs, qui ne se donnent pas la peine d'exa- 
miner si elle découle des principes. Il faut donc 
répondre. 

La volonté est nécessaire pour faire usage de 
nos facultés; par exemple, pour imprimer un 
mouvement à un corps. La foi ou la confiance 
sont un motif déterminant de la volonté. La cha- 
rité ou la bienveillance nous portent à donner à 
cette volonté la direction convenable. L'espé- 
rance soutient notre attention et notre volonté : 
et tout cela est nécessaire pour agir constamment 
avec un but déterminé et conséquemment peut 
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exercer le magnétisme. Mais qui a jamais de- 
mandé aucune de ces qualités^ aucune de ces 
conditions à ceux qu'on magnétise , qu'on veut 
guérir , et qu'on guérit en eflèt ? Veut-K)ja que k 
magnétisme ne soit que l'imagination : j'y con- 
sens , car je n'aime point à disputer sur les mots. 
Mais alors ce sera l'imagination du magnétiseur 
et non celle du magnétisé : il faudra dire que 
le magnétisme agit par l'imagination , et non sur 
l'imagination ; ce qui est très-différent : ce qui 
est même opposé. 

« Qui a jamais dit dans aucune science com- 
» mencea par croire pour que je vous prouve en- 
» suite parfaitement ma doctrine? » 

Les magnétiseurs n'ont jamais dit cela. Ils ont 
dit commencesspar examiner les faits avec la plus 
sévère critique , et lorsque vous serez convaincu 
de leur réalité , alors vous pourrez comprendre 
comment ils se produisent et vous les produirez 
vous-même. 

H De sorte que le magnétisme est ou n'est pas 
» à volonté , et selon qu'on j croit ou qu'on n'y 
». croit pas. » 

Je n'ai jamais dit qu'il fût absolument néces- 
saire de croire pour produire quelques effets. J'ai 
seulement dît qu'il était absolument nécessaire 
de vouloir sincèrement. Mais quand il serait vrai 
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. qu'il faut croire pour produire des effets , il n'est 
nullement nécessaire de croire pour en éprouver. 

N'y a-t-il d'ailleurs aucun moyen de se con- 
vaincre qu'en agissant soi-même ? N'y a-t-il pas 
une infinité de choses sur lesquelles nous n'éle- 
vons pas le moindre doute ^ quoique nous n'en 
ayons pas nous-même fait l'expérience? Le té- 
moignage ô^^na nombt*e prodigieux d'hommes de 
bon sens et désintéressés qui affirment ce qu'ils 
ont vu , ne doit-il être compté pour rien ? Re- 
jettez ce témoignage pour tous les faits sur les- 
quels on peut se faire illusion^ mais ne'le rejetez 
pas dans le cas où l'illusion est impossible. Vou- 
lez-vous des preuves j uridiques , telles qu'on en 
€xige lorsqu'il faut prononcer sur la vie des 
hommes , vous n'en manquerez pas ; et vous en 
aurez mille fois plus qu'il n'en faudrait pour dé- 
terminer le jugement d'un tribunal- Vous ignorez 
entièrement l'histoire du magnétisme , vous ne 
connaissez pas les relations qui ont été publiées 
si vous dites que les narrateurs sont des dupes ^ ou 
des gens qui se font illusion. Il y a un graïid 
nombre de faits qu'on ne peut nier qu'en disant 
que celui qui les raconte est un imposteur. 

« Montrez-nous le magnétisme séparé de la 
)) croyance afin que nous y croyons. » 

Vous n'avez nul besoin de croyance pour voir 



DU MAGNÉTISME. lot 

des effets , et pour reconnaître qu'ils sont produits 
par une cause : vous n'en avez besoin que pour 
agir vous-même. 

« Montrez-nous le magnétisme séparé de la 
» croyance, . . . sinon nous aurons droit de con- 
» dure que c'est la croyance elle-même qui ma- 
» gnétise ; puisque mille faits en médecine attes- 
» tent le pouvoir énergique de la foi, de l'imagi- 
» nation , pour produire tous les mêmes effets. » 

Si vous tirez cette conclusion , vous serez d'ac- 
cord avec la plupart des magnétiseurs, et vous 
nous aurez appris que mille faits en médecine 
attestent la puissance du magnétisme. 

Mais en nous faisant dire ce que nous disons 
réellement, il faut l'entendre dans le même 
sens et ne pas intervertir l'application des mots. 
C'est la croyance qui magnétise ou qui met le 
magnétisme en action. Sans doute. Mais ce n'est 
point la croyance de éelui qui est magnétisé : 
c'est la croyance du magnétiseur. J'en dis autant 
de l'imagination. Il peut se faire que l'imagination 
du magnétiseur donne plus d'énergie à son action : 
mais l'imagination du magnétisé n'a nul besoin 
d'être excitée pour que l'action soit tout ce qu'elle 
peut être. 

w Or , je demande si en aucun de vos livres vous 
)) avez montré que le magnétisme fût indépen- 
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» dant de la croyance ^ de l'imagination et des 
» autres sympathies connues entre des individus 
» doue's de sensibilité ? » 

Je viens de répondre. J'ajoute que pour décider 
si l'imagination du magnétiseur joue un rôle dans 
l'action du magnétisme ^ il faudrait d'abord s'en- 
tendre sur le mot imagination. Quant aux sym- 
pathies^ j'ai déjà dit que je ne savais ce que c'est 
que sympathie pour quiconque n'admet pas le 
magnétisme. On voit dans tout ceci que c'est le 
mot magnétisme qui déplaît à l'auteur de l'article. 
On a proposé le mot sympathisme. Ce qui montre 
assez que les magnétiseurs supposent du moins 
que la sympathie est pour quelque chose dans le 
magnétisme. 

« Chose étrartge , le magnétisme se croit et ne 
» se prouve pas. C'est une affaire de cœur comme 
» l'amour et comme une religion. » 

Le magnétisme se prouve , comme on prouve 
l'existence de tous les agens de la nature qui ne 
tombent pas sous nos sens , comme on prouve 
l'attraction , les affinités chimiques , la vertu de 
l'aimant , l'attraction et la répulsion électrique : 
parles effets. 

C'est une affaire de cœur , en ce que les effets 
dépendent de notre volonté- Quant à la religion : 
nous savons bien qu'on ne prouve pas les dogmes; 
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mais on prouve la révélation , et la croyance aux 
dogmes en est la conséquence. Au reste , nul rap* 
port entre le magnétisme et la religion. Si ce 
n'est que l'exercice du magnétisme excitant en 
nous la charité , il nous dispose à aimer une reli-* 
gion dont la charité est la première vertu , le 
premier précepte. 

« De même que ces sentimens, le magnétisme 
» inspire l'enthousiasme dans ses sectateurs : c'est 
» une liqueur qui enivre l'âme : il se sert à lui- 
» même de preuve, et ne nait que chez les 
)) prédestinés. Une fois qu'on en est frappé ou 
» séduit, on le garde probablement toute la vie j 
» car il y a une honte infinie à s'en dédire. On 
» devrait avouer qu'on a été un sot crédule; 
» sacrifice tellement doulpureux à l'amour-pro- 
» pre, qu'il faudrait être d ailleurs bien sur de son 
» mérite et de sa considération pour faire cette 
» confession. Mais au contraire on raisonne pour 
}) se fortifier de plus en plus dans sa crédulité, et 
)) une fois qu'on est parvenu à river ainsi le clou 
» de sa croyance ferme , on persiste , on meurt 
» en portant inscrit sur le front le signe de 
» la bête. » 

Au nom de tous les magnétiseurs , je remercie 
M. V. de sa politesse. J'ai transcrit cette longue 
phrase , pour qu'on voie de quelle manière noô. 
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antagonistes nous attaquent , et pour qjie M. V. 
ne soit pas fâché s'il trouve , dans la réponse que 
je fais à son article ^ quelque chose qui puisse le 
blesser. 

Je répondrai seulement que , si les magnéti- 
seurs ont l'entêtement de ne point se rétracter ^ 
il n'en est pas de même des ennemis du magné- 
tisme. J'ai vingt lettres qui m'ont été écrites par 
des hommes de beaucoup d'esprit , qui avaient 
long -temps plaisanté sur le magnétisme, qui 
avaient même «crît contre , et qui, s'étant ensuite 
convaincus par les faits , ont regardé comme un 
devoir de rendre témoignage à la vérité; et, 
dans ce nombre, je pourrais citer un médecin de 
la Faculté , qui , en 1 784 , avait signé le rapport 
contre le magnétisme. 

Après le passage que j'ai transcrit , M. V. 
ajoute une phrase à laquelle je ne réponds point 
parce qu'elle me jetterait dans une discussion que 
je dois m'interdire. Il cite ensuite un passage de 
Pomponace que j'ai cité moi-même dans mon 
Histoire critique, et qui offre en effet les grands 
principes du magnétisme ; mais quel a été mon 
étonnement de voir , après ce passage , « disait 
» Pierre Pomponace, en enseignant la magie. » 
Est-ce une faute d'impression , et M. V. a-t-il 
voulu écrire en combattant la magie ? Pierre 
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Pomponace fut célèbre par la hardiesse de ses 
opinions philosophiques ; son ouvrage a pour 
but de prouver que les prodiges attribués , soit 
à la magie , soit à l'intervention des démons , 
sont , ou des supercheries , ou des eflFets produits 
par une cause naturelle qu'on n'a pas su décou- 
vrir ; et cette cause est évidemment le magné- 
tisme j quoiqu'on ne lui eût point encore donné 
ce nom. Si M. V. , à qui personne ne conteste 
de l'érudition, avait oublié quel homme c'était 
que Pomponace , s'il n'a pas voulu se donner la 
peine de lire son ouvrage , il a du moins lu l'ex- 
trait que j'en ai donné, Hist. crit., t. II, p. 229, 
puisqu'il y a pris le passage qu'il cite. Mais M. V. 
veut toujours présenter les magnétiseurs comme 
des hommes qui croient à toutes les folies dont 
ils sont les plus grands ennemis. 

M. V. cite ensuite quelques passages de mon 
ouvrage , dans lesquels j'ai, ce me semble, ré- 
pondu d'avance à ses objections ; et de ce que 
j'ai dit : que la foi , l'espérance et la charité don- 
naient de l'énergie au magnétisme , il tire cette 
singulière conclusion : w Ainsi le magnétisme est 
)) bien une religion , hors de laquelle il n'est 
» point de salut. » 

Quoique dans ce qui précède j'aiesupposé, avec 
l'auteur de l'article, la puissance dé la foi, j'ai 
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prouvé , dans mon ouvrage , qu'elle n'était né^ 
cessaîre que comme motif déterminant de la vo- 
lonté^ j'en dis autant de l'espérance^ ou con- 
fiance ; quant à la charité , je demande si , sans 
elle , on peut établir ces rapports sympathiques 
qui naissent de la compassion pour un être souf- 
frant ; si , sans elle , on peut se livrer aux soins 
qu'exige un malade. 

Mais il faut que je fasse ici une observation sur 
la foi et confiance , et que je montre que ce n'est 
pas seulement dans le magnétisme qu'on recon- 
naît leur pouvoir. 

Tout le monde sait que lorsqu'on entreprend 
une chose difficile et qui exige de l'énergie mo- 
rale, la confiance qu'on a en ses forces, et l'es- 
poir du succès, contribuent beaucoup à faire 
surmonter les obstacles. Lorsqu'un corps de troU" 
pes marche pour en attaquer un autre , s'il est 
bien convaincu de sa supériorité , s'il ne doute 
pas qu'il remportera la victoire , il aura un avan- 
tage prodigieux sur l'ennemi qu'il va combattre ; 
celui-ci fut -il supérieur en nombre. Lorsque 
des soldats montent à l'assaut , où les voit esca- 
lader des murs et franchir des fossés , qui les 
arrêteraient certainement , s'ils n'étaient déjà 
convaincus que rien ne peut résister a leur im- 
pétuosité. Le magnétisme a pour principe une 
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action morale , c^est la volonté qui lance le 
fluide comme elle imprime le mouvement ; qu'y 
a-t*il de suprenant à ce que la confiance en aug* 
mente Ténergie ? 

M. V. cite ensuite une phrase de moi, qui , 
pour être entendue , nécessitait qu'on y joignit 
la phrase suivante. J'ai dit qu'on ne pouvait en 
même temps employer ses facultés à agir et à 
examiner j qu'on ne pouvait en même temps ma- 
gnétiser et rechercher les causes. Mais j'ai dit 
comment^ après la séance magnétique , on devait 
se rappeler tous les phénomènes qu'on avait ob- 
serva , les comparer , pour arriver à la connais- 
sance des lois auxquelles ils étaient soumis. Ce 
n'est sûrement pas à ceux qui ont lu mon ou- 
vrage , qu'on persuadera que j'ai demandé une 
aveugle crédulité. J'ai même bien distingué la 
crédulité , de la croyance à ce qu'on voit , à ce 
qu'on sent , quoiqu'on ne puisse l'expliquer. 

w Tous les magnétiseurs n'attribuent pas tou- 
» jours l'action d'un corps sur un autre à un 
w fluide matériel , ou du moins plusieurs croient 
>i qu'il y a seulement des mouvemens communi- 
» qués par imitation. » Aucun magnétiseur n'a 
dit que ces mouvemens fussent communiqués 
par imitation. Us ont dit seulement^ que c'étaient 
des mouvemens communiqués, sans expliquer 
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comment. J'avoue que je ne comprends pas leur 
théorie , et que je ne conçois pas un mouvement 
communiqué sans intermédiaire. Mais je ne sais 
pas non plus ce que c'est que le mouvement qui 
se transmet d'un corps à l'autre, quoique je 
sache qu'il se transmet d'après des lois bien . 
connues. 

« Ainsi M. de Puységur établit que l'honmie 
» n'est que matière et mouvement. » M. de Puy-^ 
ségur n'a jamais établi ni pensé cela. M. de Puy^ 
ségur n'est nullement matérialiste. Cette phrase 
se trouve dans l'exposition que fait M. de P. de 
' la théorie de Mesmer. Il faut voir quelques pagef( 
plus loin , les principes de M. de P. , qui établit 
au contraire que la faculté de magnétiser prouve 
que nous avons une âme spirituelle', émanée delt 
divinité , et que c'est de notre âme que viennent 
tous. les effets du magnétisme. Le morceau que 
je cite est simple, clair, et d'une très-grande, 
beauté./^, du Magnétisme animal ^ chap. i4> § 2. 
i< Selon les partisans du magnétisme , il existe , 
» soit habituellement , soit d'une manière passa- 
» gère , chez les femmes , un dérangement ner- 
» veux et cérébr^, auquel le moindre excite- 
» ment physique ou moral peut tout à coup 
» donner l'apparence d'un premier degré d'ex- 
» tase ou de catalepsie. Telle est du moins l'idée 
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» qu^on peut se former du somnambulisme ma- 
3) gnétique , disposition qu'on n'observe au reste 
» que chez les personnes les plus nerveuses, w 

On croira , j'espère , que je connais mieux que 
M* V. l'histoire du magnétisme , les opinions de 
ses partisans , et les phénomènes du somnambu- 
lisme. Eh bien, je puis affirmer que M. V. est 
tellement dans l'erreur, qu'il n'y a pas un seul 
mot de vrai dans le passage que je viens de trans- 
crire. 11 est inutile de le réfuter ligne à ligne. 
Aucun magnétiseur ne s'est formé une telle idée 
du somnambulisme , aucun ne croit qu'il appar- 
tienne aux circonstances indiquées ici. 

« Mais si ces personnes étaient réellement en 
» extase complète , on ne les trouverait pas pé- 
» tries de cette vanité de répondre à ce qu'elles 
» ignorent, comme le dit M. Deleuze,etc. » Je 
n'ai jamais dit que les somnambules fussent en 
extase complète. Je crois avoir assez bien expliqué 
ce que c'est que l'état de somnambulisme , dans 
. l'endroit même que cite M. V. J'ai depuis im- 
primé dans les Annales du Magnétisme un article 
intitulé de la clairvoyance des somnambules, dans 
, lequel j'ai montré les limites nécessaires de cette 
faculté. J'ai aussi expliqué conmient et pourquoi 
les somnambules se trompent, et j'ai positivement 
indiqué le moyen de n'être jamais dupe de leurs 
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illusions et de leurs défauts. Il me semble qu'en 
reconnaissaut la réalité du somnambulisme , j'ai 
parfaitement circonscrit le degré de confiance 
qu'on devait accorder aux somnambules. 

« Pourquoi deux somnambules ne prescriraient- 
ïï elles pas les mêmes médicamens à un ma- 
}) lade ^ etc. ? » J'ai donné la raison de cela. 
Quoique les facultés des somnambules soient 
limitées , il ne s'ensuit pas qu'ils n'ayent des fa- 
cultés que nous n'avons point , ou que quelques- 
unes de leurs facultés ne soient perfectionnées. 
• Qu'il me soit permis de remarquer ici que je 
n'ai jamais fait le mot somnambule féminin. Je 
ne fais cette observation que parce qu'on affecte 
de le faire de ce genre , comme si les femmes 
seules étaient somnambules , tandis que le sexe 
n'apporte aucune différence à cet égard , et que 
les somnambules les plus remarquables que nous 
ayons connus étaient des hommes. Jamais il n'y 
eut de somnambules supérieurs aux deux paysans 
dont M. de Puységur nous a donné l'histoire. 
Victor et Viélé. Je viens d'en avoir un qui s'est 
guéri d'une maladie très-grave. Au mois de juin 
dernier j'en ai suivi un autre qui après avoir écrit , 
en somnambulisme , la relation de sa guérison , 
nous a dicté un traité sur l'état de crise magné- 
tique, et sur les phénomènes qui chez lui accom- 
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pagnent cet état. Enfin , la Bibliothèque magne'- 
tique contient plusieurs relations authentiques 
qui prouvent que le somnambulisme n'est pas 
plus rare chez les hommes que chez: les femmes. 

« Des somnambules ordonnent des remèdes 
» dont ils ont entendu parler. » Soit^ mais nous 
ne prétendons pas que le somnambulisme donne 
tout à coup des connaissances qu'on n'avait ja- 
mais eues. De ce qu'un ballon peut s'élever au- 
dessus des nuages^ ce qu'on n'aurait pas cru avant 
la découverte des ballons^ on ne doit pas conclure 
qu'il s'élèvera jusqu'à la hauteur des astres. 

« Il faut avoir abdiqué toute raison pour oser 
}} prédire impudemment ce qui n'existe pas et 
» ce qui peut ne jamais arriver. » 

Ce n'est pas sans doute pour rendre odieux et 
méprisable le métier de devin que M- V. s'ex- 
prime ainsi. Car personne ne prend la défense 
des devins de profession. C'est pour dire qu'il 
faut avoir abdiqué toute raison pour croire a la 
réalité de la faculté de prévision ^ ou à la faculté 
de prévoir, de pressentir ce qui n'existe pas^ 
et ce qui peut ne jamais arriver. 

Personne ne pense que cette faculté soit illi- 
mitée : mais ceux qui ont observé les phénomènes 
du somnambulisme croyent que la faculté de pres^ 
gentir un avenir ; qui existe en germe dans le 
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présent , est naturelle à Thomme ; et qu'efle se 
développe jusqu'à un certain point dans certaines 
circonstances. Cette opinion n'appartient pas seu- 
lement aux magnétiseurs. Elle a été adoptée par 
les philosophes de l'antiquité : et M. V. lui- 
même a cité plus haut des passages d' Arétée ^ de 
Bacon ^ etc. , qui prouvent qu'ils reconnaissaient 
cette faculté tout comme le font aujourd'hui 
les magnétiseurs. Faut-il conclure qu' Arétée, 
Bacon , etc. , avaient abdiqué toute raison. Je 
consens à me trouver réuni à ces insensés. 

£ mi rallcgro 
Nel mio difetto aver compagno taie. 

. «De l'eau pure magnétisée purge jusqu'à sept 
» à huit fois une personne qui en boit ; de même 
» Pechlin rapporte des exemples , soit de bols 
» de mie de pain qui purgèrent fortement > parce 
» que la personne qui les prit les croyait purga-* 
» tifs, soit , etc. » 

Il faut être bien persuadé que tous les hommes 
qui se livrent à la pratique du magnétisme sont 
dépourvus de bon sens pour faire une telle ob- 
jection. Croit-on qu'il y en ait un seul qui se soit 
convaincu des effets que produit l'eau magnétisée , 
sans avoir constaté qu'elle les produit également 
lorsque celui à qui on en donne ignore qu'elle est 
magnétisée. C'est im essai que j'ai fait cent fois. 
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Au reste , les magnétiseurs , en faisant boire 
de l'eau magnétisée, réussissent toujours, sinon 
à purger , du moins à produire des effets salu- 
taires et à favoriser les crises auxquelles la nature 
est disposée. Si cette eau n'agit que parce que 
la persuasion du malade lui donne la vertu dé- 
sirée , je demande pourquoi les médecins ne don- 
nent pas à leurs malades des bols de mie de pain , 
ou de l'eau pure , au lieu des drogues nauséa- 
bondes de la pharmacie. Croiraient-ils compro- 
mettre leur conscience , si en portant au malade 
une bouteille d'eau pure ou d'eau sucrée , ils lui 
disaient : Cette boisson va vous purger , ou vous 
Êdre suer , ou vous faire vomir. Certainement.il 
n'est aucun malade qui n'accordât plus de con- 
fiance à un professeur de la faculté qu'à moi. Eh , 
messieurs ! quand nous nous adressons à vous, c'est 
pour être guéris. Si la médecine d'imagination 
est la plus simple , la plus sûre, si l'on en obtient 
de tels succès, ne rougissez pas de faire la méde- 
cine d'imagination. Le malade que vous aurez 
sauvé sans le tourmenter de remèdes ne vous saura 
pas mauvais gré de l'avoir trompé, comme vous 
le faites tous les jours lorsque vous lui dites que 
son état n'est pas dangereux , au moment même 
où vous conservez peu d'espérance. 

Après une digression sur le fonds de crédulité 

8 
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innée qui se trouve dans quelques hommes can-' 
dides , même les plus savans , l'auteur continue. 

« Nous observons encore que la croyance au 
» magnétisme animal est une qualité fort ana^ 
» logue aux croyances pieuses , mystiques et su- 
» perstitieuses , puisque la dévotion , la confiance 
» aux miracles^ sont des attributs de la même 
» foi. » 

Sans doute l'exercice du magnétisme n'éloigne 
point de la piété ; mais la croyance à la puissance 
du magnétisme détruit toutes les bases de la sih 
perstition. 

(( Et Ton sait que plusieurs magnétiseurs joi- 
» gnent la puissance des prières à leurs procédés 
» pour opérer le charme magnétique, n 

Des magnétiseurs pieux implorent le secours 
de Dieu pour mieux réussir à faire du bien. 
L'espoir que leur prière sera écoutée soutient 
leur confiance et augmente leurs forces. Je ne 
vois pas qu'il y ait rien de répréhensible a cela. 
Le philosophe lui-même s'honore en s'humiliant 
devant Dieu , en lui demandant ses grâces. Quant 
au charme magnétique^ je ne sais ce que c'est. 

J'ai souvent engagé des femmes du peuple k 
magnétiser leurs enfans , c'est-à-dire , h passer 
la main sur eux en priant Dieu, et avec con- 
fiance que leur prière serait exaucée. J'ai obtenu 
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des succès par ce moyen , et j'écartais ainsi toute 
idée de superstition ^ car ce n'est pas une supers- 
tition de prier Dieu. 

a Aussi les plus illuminés , les plus confians | 
M les plus i&élés^ guérissent sans médicamens. » 

Je n'ai nul besoin de répondre aux mauyaiseâ 
plaisanteries qui accompagnent cette assertion. 
Je me bornerai à faire une observation. 

Les magnétiseurs qui ne sont paS médecins ne 
s'avisent pas d'ordonner des médicamens. Us 
emploient le magnétisme comme auxiliaire de la 
médecine. Lorsqu'ils peuvent se réunir à un mé- 
decin qui n^est pas ennemi du magnétisme , ils le 
paient de suivre le traitement , et de faciliter la 
guérison par tous leis moyens qu'il juge convena- 
bles. Le magnétiseur ne conseille des remèdes à 
son malade qu'autant que celui-ci devient som- 
Miambule et s'en prescrit; ce qui n'est pas très- 
fréquent, 

« Que l'enthousiaste , dans sa confiance , qui 
» accroît son pouvoir sur toutes les âmes înfé- 
» rieures, vienne dire à un savant incrédule : 
1^ Faites autant de cures que moi^ il est évident 
» que ce dernier, ne pouvant point, dans sa 
}) défiance , agir sur les imaginations , se trou- 
w vera très-inférieur, à cet égard, au charlatan 
n audacieux. Celui-ci, dominateur des imagi- 
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» nations du vulgaire, marche triomphant, et 
» le nombre de ses conquêtes l'environne d-un 
» brillant cortège de gloire. En vain le savant 
» modeste haussera les épaules de pitié, etc. » 

Je demande en quoi le portrait qu'on vient • 
de lire ressemble aux magnétiseurs. Nous en 
connaissons des milliers , dans toutes les classes , 
dans tous les états de la société. Y en a- 1 -il 
un seul duquel on puisse dire qu'il est un char- 
latan audacieux^ qu'il marche triomphant, qu'il 
est environné d'un brillant cortège de gloire ? La • 
plupart exercent le magnétisme en silence ; ils ne 
veulent d'autre récompense que le plaisir de faire 
du bien , et l'espoir seul d'y réussir les dédom— 
mage des peines qu'ils se donnent. Us savent 
bien que ce n'est point en se livrant à la pra- 
tique du magnétisme qu'ils acquerront de la 
fortune et de la considération. Le savant qui 
hausserait les épaules de pitié en voyant un- 
homme guérir les maux de ses semblables, ne 
serait pas un savant modeste. 

« Or, remarquons tous ceux qui ont opéré 
» le magnétisme animal : ils n'ont jamais agi 
» que sur des individus inférieurs à eux , soit 
» par les qualités physiques , soit par le moral : 
» il serait impossible d'agir sans cet ascendant. ».. 

Il faut n'avoir pas la moindre notion du ma- 
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gnëtisme pour avancer pareille chose. Tous les 
jours les magnétiseurs produisent des eflèts sa- 
lutaires sur des personnes qui leur sont supé- 
rieures par les qualités physiques et par les qua- 
lités de l'esprit. Le seul genre de supériorité 
qu'exige le magnétisme , c'est que le magnétisé 
soit malade , et que le magnétiseur se porte bien. 
.Encore ceci n'est que relatif ; car un homme 
qui a la poitrine délicate , ou qui a des obstruc- 
tions^ enlèvera fort bien une douleur rhuma- 
tismale à un homme robuste. Je suis d'une cens* 
titution très -faible, et Tâge a bien ralenti l'ac- 
tivité que j'avais autrefois : la force physique 
d'un malade ne m'empêche point d'agir sur lui : 
je serais seulement effrayé de la gravité d'une 
maladie , et de l'épuisement que produirait chez 
moi un traitement prolongé. 

« Les officiers qui se livraient avec tant d'ar- 
)) deur au magnétisme dans leurs garnisons , 
» opéraient sans douté des merveilles sur de 
» pauvres soldats , qui se trouvaient fort honorés 
» que des marquis , des comtes , des chevaliers 
» voulussent bien faire leurs simagrées sur eux : 
M aussi le magnétiseur se trouve tout glorieux 
^) de son empire. » 

Je demande quel plaisir ces officiers trouvaient 
à faire des simagrées ; je demande s'ils en avaient 
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besoin pour acquérir de la considération^ ou pour 
exercer un empire sur des gens qui leur étaient 
inférieurs y et s'ils devaient être fort glorieux de 
cet empire-là ? 

Péut-on s'imaginer que des hommes qui avaient 
un rang distingué dakis la société ^ et auxquels on 
donnait les qualifications adoptées depuis des 
siècles y fussent des jongleurs et des imbéciles 7 
Ce n'était sûrement pas pour s'amuser et pour 
jouer des farces ridicules^ c'était uniquement 
par bienfaisance qu'ils se rapprochaient des pau- 
vres malades dans l'espoir de les soulager. Dîtes 
si vous voulez qu'ils se disaient illusion ; mais 
fiouvenez-*vous que^ dans ce cas méme^ leur 
erreur eut été la suite d'un bon principe. 

I^t IbU errori virtus nomen poauiaaet honeatum, 

a U est évident encore que 1^ leioiBies seront 
)) très^fortemeot disposées à l'action magnétique 
» des hommes, surtout d'un Hercule à larges 
» épaules qui les regardera jBxement dans les 
» yeux , et placera se$ maîn^ sur le creux de 
j) leur estomac , etc. » 

Mais où M. V. ^^t«-il vu Toiiginal dû iableau 
qu'il peint? où sont ces Hercules magnétiseurs ? 
où sont les fcfmmes hobiictes qui se Laisseraient 
magnétiser par eux , et de cette manière ? 
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Jjorsque Mesmer annonça le magnétisme 
comme nn secret dont il avait seul laconnaissance^ 
lixrsqu'il eut transmis ce secret à M. d^Ëslon et 
à d'autres élèves, il est possible <jue quelques 
femmes , soit pour se guérir , soit par curiosité y 
se soient adressées à eux comme on s'adresse à 
un médecin, dont une belle figure n^a jamais^ 
diminué la vogue. Il est possible encore que les. 
crises qu'on ne savait pas calmer alcurs , pré- 
sentassent quelque chose qui paraissait blesser les. 
convenances ; mais c'est du magnétisme, tel qu'il 
se pratique aujourd'hui, et depuis trente-quatre 
ans, qu'il est ici question» Tous les procédés sont 
simples et décens. D'ailleurs, l'expérience ayant 
prouvé que le magnétisme a bien plus de succès , 
et que la pratique en est bien plus- facile entre des 
personnes du même sexe , une femme n'est ja- 
mais dans la nécessité de s'adresser à un bomme 
pour recevoir de lui des soms que peuvent toiA 
aussi bien lui rendre une parente ou une amie. 

ce Ma théorie est toute simple, avouait un. 
» magnétiseur très-connu, à un médecin, homme 
» de beaucoup d'esprit, etc. >i 

Je ne transcrirai point ici cette singulière con- 
versation , dans laquelle le magnétiseur explique 
tous les décrets du magnétisme , et comment on 
parvient à guérir surtout les malades imaginaires, 
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les h3rpocondriaques , etc. , etc. , en les frappant 
d'un coup d'imagination, en agissant par la haute 
confiance qu'on leur donne de sa supériorité, etc. 
Je demande seulement si M. V. ajpu croire un 
moment qu'un magnétiseur ait dit de pareilles 
sottises. Certes, celui qui a persuadé à M. V. , 
qu'il avait entendu cette conversation , a pris un 
grand empire sur sa raison. Jamais magnétiseur 
n'en exerça un plus extraordinaire. 

« Les effets de l'imagination sont d'autant 
» plus forts, que celui qui veut les produire a 
» une imagination plus forte et plus décidée. )» 

Nous ne disconvenons pas de cela. Mais si, 
dans le magnétisme , il est question de l'imagi- 
nation du magnétiseur comme principe d'actir 
vite , il n'est nullement question de l'imagination 
du malade. 

M. V. parle ensuite , d'après Bacon , des cé- 
rémonies, des amulettes, etc., comme d'un 
véhicule efficace pour monter l'imagination de 
celui qui veut en faire usage dans une intention 
salutaire. Je ne crois pas que les objets magnétisés 
auxquels on donne, pour s'en moquer, le nom 
d'amulettes , n'agissent que parce qu'ils sont un 
véhicule de l'imagination du magnétiseur j mais 
je veux bien accorder la chose. Qu'importe? Ce 
sera toujours l'imagination du magnétiseur, et 
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non celle du magnétise y qui produira des effets : 
car ces effets seront souvent produits à Finsu de 
ce dernier, et toujours malgré son incrédulité. 

« Afin d'agir sur un autre , il faut qu'il ait 
» de vous une haute opinion. » 

Je puis affirmer que je connais des magnéti- 
seurs qui ont guéri des personnes qui n'avaient 
d'eux d'autre opinion que de les supposer de 
bonnes gens , et qui n'avaient aucune confiance 



au magnétisme. 



M. V. cite un passage remarquable de Max- 
wel, qui considère l'imagination comme une 
main par laquelle l'âme agit au dehors sans le 
secours des organes corporels. Mais ce passage 
est très-favorable a la théorie du magnétisme. 

M Les magnétiseurs ne parlent qu'avec toute 
» sorte de prudence ^ de précaution et de ré- 
» serve des merveilles de l'imagination, ou la 
y) plupart la passent absolument sous silence. 
» Us sentent qu'on peut expliquer par elle 
^) toutes les opérations sur autrui , comme l'a- 
» vait déjà fait Thomas Fienus {de. J^iribus 
» Imaginationis)' w 

Les magnétiseurs n'ont nulle raison de parler 
•des effets de l'imagination; car ils n'attribuent 
au magnétisme aucun des effets qui peuvent être 
attribués à l'imagination de ceux qui ont eu 
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recours au magnétisme. Ils ne nient pas pins 
la puissance de l'imagination que ne le font leurs 
antagonistes; mais quand le magnétisme guérit 
des personnes qui ne croient point au magné- 
tisme f des personnes même qui sont magnétisées 
à leur insu y ils présument que la guérîson est due 
au magnétisme , comme les médecins attribuent 
la guérison d'une fièvre au quinquina ^ et non à 
l'imagination. 

M. V. cite Platon et Galien, qui sont d'avis 
que la vue agit par émission sur les individus 
que nous regardons. Quelque singulière que pa- 
raisse cette opinion, je conviens que tous les 
magnétiseurs s'en sont convaincus par leur e^tt-^^ 
périence. 

(c Les anciens avaient pensé que l'àme pou- 
» vait agir sur d'autres corps par transmission. ^ 

Plusieurs magnétiseurs le croient encore. 

i( De là suivait toute la puissance de la magie^ 
» dont le magnétisme n'est qu'une émanation* 
» Il n'y a qu'un pas de celui«ci à reconnaître 
A) l'action des diables, les miraèles, les tr&iis- 
» ports nocturnes des sorciers allant au sabbat ^ 
» la transformation des corps, etc. , etc. n 

Le magnétisme n'est point une émanation de 
la magie : tout au 'contraire. Le magnétisme est 
^ne cause naturelle qui explique tous les effets 
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attribua à la magie ^ comme rélectricite explique 
le tonnerre ^ comme l'astronomie explique l'apr 
parition des comètes , comme la connaissance 
des diversies Icis de la nature ex^dique tous les 
^bténomènes qui^ dans les temps d'ignorance^ 
âaient attribués à des causes surnaturelles. L'or 
piaîon qu'une émanation de moi-même^ dirigée 
par ma volonté ^ peut agir sur un autre individu , 
comme une émanation de mon cerveau agit sur 
mes doigts , ne conduit point à croire à l'action 
des diables; elle conduit^ au contraire^ à voir 
en nous-mêmes la cause de plusieurs effets qu'on 
avait attribués à des puissances étrangères et 
cbiaiiériques« 

Je ne dirai point que le magnétisme empêche 
dse croire aux miratdes^ parce qu'il n'empêche 
point de croire quie Dieu interrompt quand il 
hii plait les lois de la nature ; mais il empêche 
de croire aux pi^étendus miracles, en prouvant 
que les faits qui ont > paru ^miraculeux dans 1^ 
temps où Ton ne conhaissait pas le magnétisme , 
ne sont i^ue des e&ts d'une faculté jnaturelle à 
l'homme. 

Icv M* V- Sait une dissertation sur les mira- 
clea* U examine si un miracle est possible. U 
prouve ensuite que<, pour décider si un événe«^ 
ment est miraculeux , il faudrait connaître toutea 
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les lois de la nature, et que c'est une témérité 
ridicule de décider arrogamment que la nature 
ne peut pas opérer telle chose. 

Mais est-ce notre cause ou celle de nos an- 
tagonistes que plaide ici M. V. ? Ne regardons- 
nous pas le magnétisme comme un des agens de 
la nature ? N'attribuons-nous pas à la nature tous 
les eflfets qu'il produit? Quel est le magnétiseur 
qui croie faire des miracles ? 

« Qu'il y ait dans la nature beaucoup d'effets 
» inexplicables dans leurs principes, ou une 
» infinité de causes occultes , personne n'en 
» doute ; mais y supposer du sortilège , du 
» magnétisme animal, serait une imbéciUité 
» pareille, etc. » 

Voilà M. V. qui fait le mot magnétisme anî- 
mal synonyme du mot sortilège. D'où il suit que 
nous sommes des sorciers, que nos pratiques sont 
condamnées par la religion , et que c'est à la tolé- 
rance philosophique que nous devons de n'être 
plus exposés à la rigueur des lois. Cette consé- 
quence, que tirent beaucoup de gens, étant op- 
posée aux intentions de M. V. , ce n'estpas'ici le 
lieu de la réfuter. Je dirai toutefois que M. V. re- 
connaissant une infinité de causes occultes qui pro- 
duisent des effets surprenans , nous donnons à cet 
ensemble de causes naturelles occultes le nom de 
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magnétisme au lieu de celui de sortilège ; et que ces 
causes diverses étant toutes ramenées à un même 
principe, elles cessent d'être pour nous des causes 
occultes : de même que tous les phénomènes cé- 
lestes ne peuvent être considérés comme pro- 
duits par des causes occultes, quoique l'attrac- 
tion universelle soit un premier principe que 
nous ne pouvons expliquerai 

« En thèse générale , peut-il exister des effets 
» miraculeux dans le monde ? » 

Qu'est-ce que cela veut dire ? Il n'y a d'effets 
miraculeux que ceux que Dieu produit par sa 
volonté. La vérité des miracles est une question 
théologique. Mais dans l'ordre naturel, le mot 
miraculeux et le mot possible impliquent con- 
tradiction. 

Des faits dont on ne voyait pas la cause ont 
paru miraculeux; et ceux qui les ont montrés 
ont dit : En produisant un effet miraculeux , je 
TOUS prouve que j'agis par une puissance sur- 
naturelle. Les magnétiseurs disent : Ces faits ne 
sont point miraculeux ; vous les opérez en fai- 
sant usage d'une faculté que nous connaissons; 
ils ne prouvent rien pour votre doctrine. Ce 
n'est pas là soutenir la magie , ni favoriser la 
superstition. Les magnétiseurs ne nient point 
les miracles, mais ils ne prétendent nullement 
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fn opérer; ils nous enseignent k distinguer les 
faux miracles des vrais miracles. Ils ôtent à ja-^ 
mais aux enthousiastes , aux fourbes , aux char* 
latans; aux imposteurs^ le moyen de séduire les 
hommes par de prétendus prodiges. 

M. V. établit ensuite, par une tirade très-' 
brillante , le danger de la croyance aux miracles. 
u Si le dévot , dit-il , vient à douter que Josué 
» ait arrêté le soleil, il se précipite de dépit 
)) dans l'athéisme ; car toute sa religion , fondée 
» sur une base aussi mouvante qu'est la foi, 
» croule d'elle-même. » 

Et qui a jamais dit que la religion reposât sur 
cette base? La réalité d'un miracle pour celui 
qui n'est pas encore convaincu de la religion , 
est une discussion historique. La religion nots 
fait croire aux miracles révélés; mais les mi' 
racles racontés dans l'Ancien Testament ne sont 
pas la preuve sur laquelle on établit la religion* 
Je ne pense pas qu'aucun théologien instruit 
Veuille soutenir aujourd'hui que, du temps de 
Josué , lé soleil tournait autour de la terre , et 
que Josué l'arrêta. C'est par des preuves histo- 
riques et métaphysiques qu'on- établit la reli- 
gion. La religion une fois adoptée, on croît aux 
dogmes qu'on ne comprend pas, parce qu'ils ont 
été révélés. 
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)è Si Ton comprenait toute la grandeur et la 
A majeaté de cette nature ^ si haute et si magni* 
>j fique , qui , émanée du trône de Dieu , dirige 

H la course des soleils , etc on serait nn peu 

» moins prompt à s'imaginer que la marche de 
D l'univers se dérange pour que Mesmer gou-^ 
ja verne à son gré un fluide universel. » 

Et qui vous dit que la marche de la nature se 
dérange pour cela ? Se dérange-trcUe parce que 
tous les êtres vivans produisent des ntouvemens 
qui changent plus ou moins l'état actuel des 
choses ? Un homme jette une pierre dans l'O- 
céan ^ et la surface de l'Océan s'élève ; un sau* 
vage du Canada porte une étincelle dans une de 
ces vastes forêts qui l'environnent, la forêt est 
embrasée , et quelques jours après cent lieues de 
pays qu'ombrageaient des arbres magnifiques 
n'offirent j^us qn'une plaine aride et couverte de 
cendres, qui, dans quelques années, sera revêtue 
d'une nouvelle végétation ; une pointe de métal 
dirigée vers le ciel rétablît l'équilibx^ du fluide 
âectrique entre les nuages et la terre : qu'y 
a-4ril en cela qui dérange la marche de l'u- 
nivers ? 

Puisque M. V. a placé ici un si beau morceau 
sur la preuve que l'ordre sublime dé l'univers 
ofire de la présence d'un être suprême et créa-* 
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teur ^ je me permettrai de faire , à ce sujet ^ une 
remarque ^ quoique cette discussion soit étran- 
gère au magnétisme. 

L'ordre admirable de l'univers est sans doute 
une manifestation de la puissance et de la sagesse 
du Créateur, pour celui qui reconnaît un Créa- 
teur. Mais cet ordre n'est pas, pour tous les es- 
prits, une preuve convaincante de son existence. 

Ce n'est point parmi les gens sans instruc- 
tion, qu'on a trouvé des athées : c'est parmi des 
hommes d'un esprit d'ailleurs éclairé , et livra 
constamment à l'étude des sciences : et ces hom- 
mes-là connaissaient , sans doute aussi bien que 
le peuple , l'ordre admirable de l'univers. Que 
faisaient-ils ? ils personnifiaient la nature ; et 
lorsqu'au lieu d'entendre, par le mot Nature, 
l'ensemble des lois établies par le Créateur , on 
considère la Nature comme une puissance , on 
n'a pas besoin de la divinité. Je crois bien que 
l'ordre de l'univers est une démonstration de la 
divinité pour M. V. , comme pour bien d'au- 
tres ; mais à quoi bon personnifier , et présenter 
comme une puissance intelligente , cette nature 
si haute , si magnifique , qui , émanée du trône 
de Dieu , dirige le cours des astres. Spinosa, La 
Métrie, Diderot et La Lande , parlaient aussi 
de la nature. 
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Atâ reste la croyance en Dieu tst absolument 
istdi&érentc^ sironii'y)omt celle de l'inmiortalitë 
de Famé. Je sais bien que, comnne l'a prouvé 
Jlousâ^^u 9 rûmhoitaliié de i'àme est mie couse-* 
q«ience de Texisteace d« Dieu ; mais je Tois avec 
fci^ qWon sépu^ souvent ces d«ux choses. Ce 
que je dis ici ne peut , en aucune ix^^oière , s'ap- 
pliquer à M* V, , qui, comme nous le verrons 
bientôt; s'est prononcé pour l'immortalité de 
Vkxne , et a même présenté de nouvdUes preuves 
de cettç importante vérité* 

a Que peut-fOn dire k des hommes qui recom-- 
» mandent d'abord de croire, au lieu de s'assurer .» 

Ils vous recommandent au contraire de vous 
itisaurer eu vous informant des effets chenus , 
4e recueillir des };mipig»ages pour que ce qui 
vous parait inexplicable ne Vcous paraisse pas im^ 
possible, et d'agir ensuite^ lorsque vo^us serez 
dans un état de dopte , pour fortifier val2^ 
croyance. 

i( N'est^il pas évideot que }q$ ma^étiseurs 
» prescrivent d'abord ^e s'abuser soi-même , 
» pour entraîner les autres, dws Ws mêmes 
» cavernes d'ignoraace ? ^> 

hes magnétiseur^ ne prescrivent point de s'a^ 
buser soi-même } et quand ce serait s'idruaer que 
àe se persuader <f^'Q^ peui soulager quelqu'un 

9 
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en le touchant , avec la volonté de lui faire du 
bien ^ aurait-on pour but d'entrahier les autres 
dans des cavernes d'ignorance ? 

(c Aiment-ils donc la raison et la vérité ceux 
» qui font profession d'abdiquer la plus au- 
» guste prérogative que la Nature ait accordée 
» à l'homme? 

Je demande à mon tour : Sont-ils donc péné- 
trés de l'amour de l'humanité ceux qui font pro- 
fession d'abdiquer la plus auguste prérogative 
que le Créateur ait accordée à l'homme ^ celle de 
soulager son semblable par l'action d'une volotité 
compatissante ? . 

(c Quelle est donc Cette science du magné- 
» tisme y dans laquelle l'ignorance est prescrite 
» comme condition la plus essentielle pour la 
» bien pratiquer ?» 

Mais dans quel livre sur le magnétisme M. V. 
a-t-il trouvé que l'ignorance fdt prescrite ? 

« Aussi s'allie-t-elle merveilleusement avec les 
» plus dégoûtantes cl\arlataneries ^ et ramasse- 
>) t-elle avec soin ^ dans la fange de l'absurdité y 
» toutes les folies humaines ^ des sorcelleries 
>i des etc...., comme pour se garantir derrière 
» un épais rempart de ténèbres et de sottises ^ 
» contre les lumières de la raison y etc. » 

Jamais le magnétisme n'a cherché à se garantir 
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derrière tin rempart de ténèbres ; il a cherché 
au contraire à répandre la lumière sur quelques 
phénomènes , et à les expliquer par une cause 
physique. 

« De là vient, qu'à l'exception de quelques 
» personnes instruites , mais crédules , qui se sont 
» mal défendues de l'illusion, la plupart des 
» magnétiseurs ou des croyans sont des indivi- 
» dus ignobles, par leTTiéfaut de toute connais- 
» sance exacte en physique , en histoire natu- 
)i relie, en physiologie. » 

M. V. a bien vite oublié la liste qu'il nous a 
donnée lui-même de plusieurs magnétiseurs ou 
croyans , bien connus pour des hommes très- 
instruits dans l'histoire naturelle , la physique et 
la physiologie , et cette liste pourrait être aug- 
mentée d'un nombre dix fois plus considérable 
de noms également recommandables dans les 
sciences. Au reste je ne vois pas qu'on soit 
ignoble , par le défaut de connaissances exactes 
dans les sciences physiques , ni qu'on puisse 
donner cette épithète aux littérateurs les plus 
distinguéis du siècle de Louis XIV , qui étaient 
tout-à-fait étrangers aux sciences. 

K La plupart aussi sont des gens du monde ^ 
JD des militaires, des romanciers, etc.; ils cal- 
M culeut parfaitement juste l'influence de l'ima- 
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» giiiation ^ celle de Timitation , enfin tout ce 
» qu'on peut ou ce qu'on ne peut pas opérer 
» sur des êtres aussi délicats et aussi impressio- 
» nables que le sont la femme , l'homme valetu- 
» dinaire , etc. , etc. » 

La plupart , gens du monde ou habitans de 
la campagne, militaires ou eceléûastiques ou 
médecins^ sont des gens de bien, qui ne calculent 
rien , mais qui cherchent à guérir des êtres souf* 
frans. Si quelques-uns écrivent , ce ne sont nul* 
ment des romanciers , mais des hommes persua"** 
dés qu'en publiant les observations qu'ils ont 
faites , ils rendront service , et propageront une 
doctrine de bienfaisance. On ne persuadera jst^ 
mais à des gens de bon sens , que , dans l'étal 
actuel des choses , un homme qui a une existence 
dans le monde, cherche à se faire une réputation, 
soit en pratiquant le magnétisme, soit en écrivant 
pour en prouver l'utilité. Je connais un très-^^rand 
nombre de personnes, surtout des femmes, qtod 
ne magnétisent qu'en secret, parce que, pousséee 
par le désir de faire du ïnen , elles veulent éviter 
d'appeler l'attention sur elles , et craigisettt le 
ridicule . 

J'ai peut-être réfuté trop longuement des ab- 
surdités qui ne peuvent soutenir l'examen de la 
raison ; mais j'ai voulu montrer quelles armes 
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dont obligés d'employer ceux qui attaquent au- 
jourd'hui le magnétisme et ses partisans. 

Us commencent par donner^ du magnétisme , 
une idée absolument opposée à celle qu'en ont 
ceux qui l'ont étudié : ils le confondent avec toutes 
les folies qui n'ont pu avoir quelque crédit que 
parce qu'on ne le connaissait pas ; ils y yoient la 
source des superstitions dont il détruit les fonde- 
mens ; ils attribuent tous les phénomènes qu'ils 
ne peuvent nier à des causes impuissantes pour les 
produire ; ils versent , sur les partisans du ma-^ 
gnétisme , le mépris et le ridicule. Ce sont ^ 
disent-ils , des gens ignobles , qui s'associent à 
toutes les espèces de charlatans , qui ^'occupent à 
faire des sionagrées^ et qui portent sur le front le 
signe de la |béte : d'où ils concluent , tout natu«- 
rellement , qu'une doctrine soutenue par de tel» 
hommes^ ne peut être qu'un tissu d'extrava- 
gancesr U faut cependant csonvenir que , parmi 
ceux qui ont adopté ces rêveries , il se trouve 
quelques hommes qui ont d'ailleurs de l'instruc-^ 
tion et du mérite : on doit les plaindre d'être 
les dupes d'une illusion. Cette illusion est bien 
évidente^ puisqu'ils ne sont -pas venus à bout 
de convaincre leurs adversasses : à la vérité ceux- 
ci n'ont jamais daigné les écouter , comme cela 
est évident par les opinions qu'ils leur prêtent ^ 
«t par la manière dont ils les réfutent. 



i34 DÉFENSE 

(c Cependant il y a des effets manifestes , des 
» communications par enthousiasme ^ par séduc- 
» tion y diront les partisans du magnétisme ani- 
)) mal. » 

Les partisans du magnétisme animal n'ouï 
jamais dit et ne diront jamais cela : ou s'ils con-- 
viennent qu^il peut y avoir de telles commune 
cations^ ils les regarderont toujours conmi^ 
étrangères au magnétisme. 

« Loin de nier ces effets, nous avons pris à 
i) tâche de les rechercher scrupuleusement tous^ 
» d'en offrir même de nouvelles et de fortes preu- 
» ves , qu'aucun magnétiseur n'avait songé à 
» présenter. 

Et quel besoin ont les magnétiseurs de prouver 
les communications par séduction^ etc., puifr- 
qu'elles sont tout-à-fait étrangères au magné- 
tisme ? 

« Mais si l'on veut bien les examiner. » 
Examiner quoi ? Les communications par sé- 
duction , par enthousiasme , etc. ? Il n'est pas 
question de cela. M. V. oubliera , à la fin de la 
phrase , ce qu'il a dit qu'on devait examiner. 

« Mais si l'on veut bien les examiner, on se 
)) convaincra qu'il n'est nul besoin de supposer 
» un magnétisine animal. . . pour expliquer tous 
» les faits manifestes , toutes les cures, toutes le^ 
)) révélations instinctives , tous les états de som- 
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>i nambulisme ou plutôt de demi-extase et de 
>i catalepsie hystérique généralement connus. )> 

Il paraît ici que notre grand tort , aux yeux de 
M. V. , c'est d'avoir donné le nom de magné- 
tisme »la cause qui produit les effets dont il^ con- 
vient. Quand nous approchons nos mains d'un 
malade^ avec la volonté de lui faire du bien y nous 
produisons des effets qui sont différens ^ selon 
la disposition des individus ^ et nous donnons à 
la cause qui produit ces effets le nom de magné- 
tisme. Il fallait bien , pour s'entendre , employer 
un mot quelconque. Quant à Tétat de demî-ex- 
tase ou catalepsie hystérique , il accompagne très- 
rarement le somnambulisme j car le somnambu- 
lisme est presque toujours un état de calme , dans 
lequel on a des sensations plus délicates , sans 
que la raison ait rien perdu de sa force. 

(f Ces faitsquiparaîssentsîsurprenans, ces gué- 
» risons miraculeuses ont été remarqués de tout 
» temps sans l'intervention de prétendus fluides 
n magnétiques , ou autres. » 

Mai)» si ces guérîsons ont été opérées , elles 
Pont été par quelque chose. Nous ne savons pas 
si c'est par un fluide ; n^împorte ; mais permettez- 
nous de donner un nom à ce quelque chose. 

w Les sibylles , les prophètes , les frénétiques. 
Ji> débitaient jadis leurs oracles, comme des rois 
M et des empereurs guérissaient les écrouelles. ^) 
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Les sibylles y lesprophètes, les frénétiques, etc*f 
étaient peut-être dans un état de crise nerveuse ^ 
assez semblable à celui que le magnétisme nous 
a fait observer ; et le& charlatans , les in^[)0»- 
teurs j les prêtres dçs divinités du paganismei 
tirèrent parti de cet état singulier pour étaUir- 
leur empire sur des hommes crédules, avides 
du merveilleux, et qui ignoraient absoknftent 
les moyens naturels dont on abusait pour les. 
séduire. 

A la suite de ce que je viens de traiiscrii?e , 
M. V. joint -des plaisanteries de si bon goût, que 
je ne me sens pas de force à y répondre. 

Je passe à des choses positives. 

ce Toutes les extravagances ne sont donc pas. 
» aux petites maisons, et plus on examine la 
» société humaine , plus on y trouve atteintes de^ 
» délires partiels des personnes qui jouissent à 
» d'autres égards de l'intelligence la plus éclairéC' 
» et la plus sensée. » 

Cela est vrai quant aux opinions, quant au3^ 
systèmes ; mais nullement quant à rob6ervatk)n 
des faits. Un homme a une douleur, je passe la 
main sur lui et la douleur se dissipe : pendant, 
que je le touche ainsi il sent une douce cha-: 
leur qui précède ma main, ou bien il tombe 
dans un sommeil paisible. Ni* lui ni lùxn ne 
pouvons nous tromper sur ce qu'il éprouve. 
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Si cela arrive une fbîs^ je l'attribue au hasard : si 
cela arrive ceat ibis , et sur cent individus di£* . 
fërens^ je l'attribue à une cause. Je puis délirer 
en dissertant sur la nature de cette cause ; mais , 
quelle que soit sa nature , je dois bai donner un 
nom , pour la distinguer des causes qui ne pro- 
duisent pas des effets semblables. 

(( Il se peut que nous ayons chacun notre genre 
M de folie, quoique chacun se croye dans la 
» bonne voie . Mais si les magnétiseurs y sont réel-* 
)) lement , et si nous nous trompons, ils devraient, 
>i par pitié' , par cette charité dont ik paraissent 
» être toujours amplement pourvus, dessiller 
» nos yeux par des moyens plus efficaces que ne 
» l'ont été jusqu'alors leurs ridicules jnreuves et 
» leurs livres insensés : et surtout se séparer des 
» charlatans de toute e^ce , s'ils aiment la rai^ 
» son et la vérité. » 

Nos preuves sont de deux sortes : i®. des faits 
innombrables attestés par ceux qui tes ont observés 
depuis 40 ans, faits dont M. V. convient, quoi- 
qu'il ne veuille pas convenir que se renouvel- 
lant sans cesse par les mêmes procédés, ils 
doivent appartenir à une même cause que ces 
procédés mettent en action, indépendamment de 
l'imagination des individus sur lesquels on agit. 
2^* L'indication des moyens qu'il faut prendre 
pour se convaincre par sa propre expérience. 
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Quant aux livres , on peut les séparer en trois 
classes : les uns sont des recueils de faits : les au- 
tres présentent des faits accompagnés d'explica- 
tions hypothétiques : d'autres enfin renferment 
un corps de doctrine. 

Dans les recueils de faits , il peut s'en trouver 
beaucoup qui ont été mal observés ; mais il y en 
a certainement qui sont incontestables. Et les 
faits qui paraissent le plus merveilleux ne le sont 
pas plus que plusieurs autres qui se sont présentés 
sans le secours du magnétisme et dont M. Y^ 
reconnaît la réalité . 

Les hypothèses ne doivent être comptées pour 
rien. Car autre chose est d'observer des phéno- 
mènes , autre chose de les comparer et de les 
expliquer. Le célèbre Hubert, qui a si bien écrit 
sur les abeilles, faisait observer ces insectes par un 
homme ignorant qui lui rendait compte de ce 
qu'il voyait. 
• Quant aux livres qui contiennent un corps de 
doctrine, c'est-à-dire une exposition succincte 
des phénomènes , une suite de preuves de leur 
réalité, une indication de toutes les conditions 
nécessaires pour les produire , une comparaison 
des divers systèmes par lesquels on a tenté de les 
expliquer , des avis sur les précautions à prendre 
pour faire un bon usage d'un agent qui a récem- 
ment fixé l'attention : je crois que mon livre est 
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en ce genre le plus complet qu'on ait publié en 
France , et je demande à tous ceux qui ont pris la 
peine de le lire si c'est un livre insensé > si je n'ai 
pas porté un esprit de doute dans l'examen des 
faits^ et surtout dans celui des conséquences^ si je 
n'ai pas mis la sévérité la plus rigoureuse dans l'ap-* 
préciation des preuves historiques^ etsi je me suis 
écarté des principes que j'ai posés à ce sujet ; en- 
fin f si je me suis en aucune manière réuni aux 
charlatans : à moins qu'on ne soit en droit de 
nommer charlatans tous ceux qui ont vu des faits 
que nous n'avons pas vus nous-mêmes , ou qui 
ont des opinions diflërentes des nôtres ? 

J'arrive enfin à la conclusion de M. V. et je me 
crois obligé d'en discuter toutes les phrases. 

u Le vrai médecin philosophe sait qu'il faut 
3) magnétiserla. confiance de son malade et donner 
» de l'empire à ses prescriptions , à ses remèdes 
n pour les rendre efficaces. >i 

M, V. veut dire sans doute que le naédecin 
doit inspirer de la confiance à ses malades. Cela 
a toujours lieu lorsqu'il jouit d'une grande répu- 
tation. J'ai magnétisé des hommes qui après s'être 
^dressés sucessivementaux médecins les plus cé- 
lèbres , s'étaient enfin décidés à essayer du ma- 
gnétisme sans y croire ^ et j'ai obtenu des succès. 
Je demande comment en posant la main sur leur 
estomac^ ou en leur faisant boire de l'eau magné- 
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tisée, j'ai agi d'une manière plus efficace qne ne 
l'avait fait le médecin , qui sans doute n'avait pas 
manqué de donner de l'empire à ses prescriptions. 
Et qu'on n'aille pas conclure de ce qiie je dis ici 
qu'avec le magnétisme on peut se passer de la mé- 
decine , ni que je préfère le magnétisme à la 
médecine ordinaire. 11 m'est démontré qu'il guérit 
dans certains cas où la médecine est impuissante : 
mais son usage ne sera jamais employé avec sû- 
reté et avec un succès général, qu'autant qu'il 
sera dirigé par des médecins éclairés, comme 
cela a lieu à Pétersbourg , à Berlin , à Groninr^ 
gue, etc. 

c( Il (le médecin) connaît toutes les pratiques 
» qu'on a jadis exercées et qu'on peut exercer 
» chaque jour sur les imaginations fisLibles , sur 
» les individus débiles. » 

Ces pratiques , relativement au magnétisme , 
consistent à poser les mains sur le siège de la 
douleur , ou à lés passer légèrement de la tête 
Aux pieds. Elles sont bien simples , et si elles 
peuvent soulager , même des hommes d'une 
imagination faible et des individus débiles, je 
ne vois pas pourquoi le médecin rougirait de les 
employer , ou de les conseiller. 

« li n'ignore rien de ce que renferment à ce 
» sujet les annales de l'extravagance humaine , 
« sur la démonomanie , la magie , la nécro- 
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;> mancie ^ etc. , antiques racines des folies mo- 
» dernes, » 

Ne dirait-on pas que loi:*squ'un magnétiseur 
va au lit d'un malade , il commence par faire des 
évocations , par employer des moyens bizarres et 
qui étonnent l'imagination. Loin que les extrava*- 
gancesque cite M. V. soient la racine du magné- 
tisme , tous les i^its extraordinaires et mal expli- 
qués , qui ont servi de base à ces extravagances , 
se trouvent ramenés à l'ordre naturel par l'étude 
du magnétisme. 

M. V. veut sans doute rappeler ici ce qu'il a 
dit des talismans , ce qu'il a dit de ia prière. 

A la vérité les magnétiseurs croient qu*un 
objet magnétisé , ou chargé du principe d'action 
émané d'eux , peut , en entretenant ou en re- 
nouvelant l'action magnétique , apaiser les dou- 
leurs. Ils le croient parce qu'ils en ont souvent 
fait l'expérience, et les premières fois sans y 
croire. U n'y a à cela nulle superstition. Quant 
à la prière , plusieurs magnétiseurs pieux croient 
devoir invoquer le secours de Dieu avant de se 
livrer à un acte de charité, et rapporter à Dieu 
tout le bien qu'ils font. U faudrait ê^ bien into- 
lérant pour blâmer cette conduite. 

i( Il étudie la nature , il observe les faits sans 
9 enthousiasme et sans prévention , et , ennemi 
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}} des opinions extrêmes et passionnées , il n'ad- 
» met que des vérités bien prouvées. » 

Plusieurs magnétiseurs et la plupart de ceux 
qui ont écrit ont fait la même chose. Quelques- 
uns ne se sont pas garantis de l'enthousiasme , et 
même de l'illusion , en voyant des phénomènes 
auxquels ils ne pouvaient s'attendre : mais quand 
le magnétisme formera un corps de science, il 
n'y aura plus rien qui puisse exciter l'enthou- 
siasme , ni troubler le sens froid d'un observateur 
attentif. C'est votre faute si nous n'en sonunes 
pas encore là. Vous empêchez les hommes ins- 
truits , qui ont vu les phénomènes, de les expo- 
ser , de les comparer , de les coordonner , de les 
ramener à un principe naturel. Il ne faut pas 
beaucoup d'instruction pour exercer le magné- 
tisme , et les hommes ignorans peuvent fort bien 
voir du surnaturel dans ce qui les étonne. Vous 
ne leur persuaderez jamais qu'ils n'ont pas vu ce 
qu'ils ont vu ; mais , par des explications sages > 
vous leur feriez facilement comprendre que les 
phénomènes du magnétisme sont tout aussi 
naturels que ceux de l'électricité , qui , pen- 
dant si long -temps , ont paru miraculeux au 
peuple. 

(c Quand les magnétiseurs auront nettement 
» séparé leurs opérations de tout contact avec 
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>> rimagination^ avec les sympathies ou rîmita- 
» tîon naturelle des mouvemens qui se commu- 
» niquent entre des individus ; » 

Je répondrai dans un instant à cette phrase. 

« Quand ils montreront , autrement que par 
» des séductions d'esprits faibles et prévenus , 
» l'eau magnétisée, un arbre magnétisé, agissant 
» efficacement sur d'autres personnes. » 

Il faut n'avoir lu aucun des recueils de faits 
publiés sur le magnétisme , et ne s'être entretenu 
avec aucun magnétiseur qui ait pratiqué pendant 
quelque temps , pour oser dire que les faits dont 
on parle sont dus à la séduction d'esprits faibles 
et prévenus ; car ces effets ont été mille fois 
produits sur des personnes qui n'avaient point 
l'esprit faible , et qui n'étaient nullement pré- 
venues de l'effet qu'on allait produire sur elles. 
J'ai vu y pendant une semaine , l'eau magnétisée 
agir comme purgatif sur un malade qui se serait 
moqué de moi si je le lui avais annoncé , et qui 
en a été singulièrement surpris. 

(c Quand ils feront clairement lire une femme 
>; somnambule dans un livre ouvert sur l'épi- 
)» gastre , devant une Académie des Sciences , il 
w sera juste alors de les croire. » 

Il est possible que ce phénomène , fort rare / 
§e présente quelquefois dans une maladie ner- 
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veusÊ y et qu^oti poisse en faire Texpérience de-* 
vant une Académie des Sciences ; mais ce serait 
seulement dans la cas où le phénomène serait 
produit par la nature seule ^ sans le secours du 
magnétisme. Jamais un somnambule magné^ 
tique ne donnera des preuves de cette faculté 
derant une assemblée de gens jréunis pour Tob-^ 
server : diverses influences troubleraient sa clair^ 
voyance ^ et le magnétiseur lui-même ne pourrait 
conserver le calme et la concentration nécessaire 
pour la soutenir. Je crois donc qu^aucun magné^ 
liseur ne tentera cette expérience devant une 
Acadénaie ; et si elle est indispensable pour cou-* 
vaincre les incrédules j non de ce £att singulier , 
mds de la puissance du magnétisme , ils ne seront 
jamais convaincus. Mais fatit-il un tel phéno-^ 
mène pour prouver qu'on peut exciter la trans-- 
piration ou le sommeil , et dissiper une douleur 7 

u Jusque-là il nous sera permis d'attribuer 
y^ leurs cures et les autres résultats réellement 
» obtenus y à des communications nerveuses ^ à 
n des voies très-connues de prestiges et d'illu- 
» sions , de tout temps exercés sur les intelli- 
a» gences. » 

Cela vous est permis sans doute , comme il est 
permis à tout le monde de fermer les yeux à la 
lumière. 
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SECONDE PARTIE. 

De r impuissance des causes auxquelles 
on a attribué les effets du Magnétisme^ 
des contradictions dans lesquelles tom- 
bent ceux qui veulent le combattre ^ 
et réflexions sur quelques autres ar- 
ticles du Dictionnaire. 



CHAPITRE PREMIER. 

De l^ Imagination* 

IIjN examinant successivement les huit sections 
de l'article Magnétisme animal du Dictionnaire 
dès Sciences médicales, je n'ai dissimulé aucune 
des objections de M. V. Je les ai présentées dans 
toute leur force , et je crois les avoir suffisam- 
ment réfutées par le raisonnement et par les 
faits. Il en est cependant une sur laquelle j'ai 
passé légèrement, parce que j'ai cru devoir la' 
discuter dans un chapitre particulier. Elle mé- 
rite d'autant plus d'être examinée ; qu'elle sert 

10 
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de base a toutes les déclamations qu'on a faites 
contre le magnétisme depuis quai'ante ans. 

Lorsque M. Y. dit que les cures et les autres 
résultats obtenus dans les traitemens magnéti- 
ques sont dus d des voies de prestiges et d'il-- 
lusionsy il avance une proposition obscure y ou 
dont le sens naturel est inadmissible y si l'on con- 
sidère la probité^ le caractère et les lumières de 
ceux qui ont pratiqué le magnétisme y ou qui en 
ont exposé la doctrine. Il s'exprime d'une ma- 
•nière plus nette, plus précise et surtout plus 
polie dans le cours de son article , en les attri- 
buant à l'imagination et à l'imitation. 

Ce fut ainsi que les expliquèrent les commis* 
saires de l'Académie , lorsque le magnétisme 
n'était pas encore connu. Cette supposition a été 
cent fois victorieusement réfutée , et les faits ac- 
cumulés depuis trente-cinq ans en démontrent 
l'absurdité. Cependant , puisqu'on la renouvelle 
aujourd'hui, il faut bien y répondre de nouveau. 

Je commence par l'imitation des mouvemens 
qui se communiquent entre des individus; elle ne 
peut avoir lieu que lorsque plusieurs individus 
sont réunis. Alors, si l'on en voit quelques uns 
exécuter les mênaes mouvemens , avoir des crises 
semblables, je consens que ces effets soient at- 
tribués à l'imitation. 
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Mais , à quelques exceptions près , le magnée 
tiseur^ qui veut guérir son malade^ n'admet auprès 
de lui qu'un parent ou un ami> qui n'éprouve 
rien du magnétisme , et qui reste en silence ; ou 
si c'est un mari qui magnétise sa femme , une 
mère son enfant , une sœur sa sceur , le magné- 
tiseur et le malade sont ordinakement tête à 
tête. C'est dans cet isolement qu'on obtient le 
soulagement du malade , et les crises utiles pour 
la guérison; telles que diverses sensations de 
froid ou de chaud ^ l'impossibilité d'ouvrir les 
yeux , le sommeil , le sonanambulisme ^ et tous 
les phénomènes qui aCcampagnent quelquefois 
le somnambulisme ; et on les obtient sur des 
personnes qui n'ont jamais entendu parler de 
magnétisme , et qui conséquemment n'imitent 
pas plus ce dont elles ont entendu parler que 
ce qu'elles voient. Qu'aurait d'aifleurs à imiter 
le malade ? Le magnétiseur lui pose Is^main sur 
la fête ou sur l'estomac^ il Êiit quelques frictions 
très4égèresy ou passe sa main devant lui sans 
toucher ; mais il ne s'endort pas , il n'a aucune 
espèce de crise nerveuse. Le témoin est tran- 
quillement assis à quelque distance , ou si le ma- 
gnétiseur le fait approcher du malade , c'est seu- 
lement pour lui po6a[* la main sur les genoux. 

Mais o^ se raj^Ile aujourd'hui les crises qui 
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avaient lieu su baquet de Mesmer , et l'on oublie 
que depuis trente-<[uatre ans on n'a jamais vu 
de ces sortes de crises. Le traitement de M. Wol- 
f^rt, où soixante malades sont réunis^ n'en pré- 
sente jamais^ le somnambulisme s'y montre ra- 
rement , et l'on n'y voit aucune conformité de 
mouvemens qui annoncent l'imitation. Le seul 
genre d'imitation, c'est que ceux qui prennent 
la place des malades qui ont été guéris les imitent 
en recouvrant de même la santé. 

Venons à l'imagination , car .ce mot magique 
s'applique à tout, il explique tout, sans que ceux 
qui l'emploient, ni ceux à qui on le répète , son- 
gent à se rendre raison de ce qu'ils entendent 
par là. 

On a écrit de fort belles choses , on peut e» 
écrire encore sur le pouvoir de l'imagination , 
et l'on â mis beaucoup d'imagination à décrire 
ses effets; Ce mot peut s'entendre de diverses 
manières, selon l'application qu'on en fait. Mais 
dans le sujet qui nous occupe, il faut d'abord 
expliquer clairement ce qu'on veut dire lorsqu^on 
attribue tous les phénomènes du magnétisme k 
l'imagination. 

C'est que, par suite de l'influence du moral 
sur le physique , un mouvement imprévu de 
Joie , de désir, de crainte, de surprise^ ou toute 
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autre commotion vive , en excitant un ébranle- 
ment dans les nerfs , a change subitement l'état 
de l'organisme : ou bien c'est tout simplement 
que celui qui éprouve des effets ne les éprouve 
que parce qu'on lui a persuadé qu'il les éprou- 
verait, et que toute la puissance du magnétiseur 
consiste à s'emparer de l'imagination de celui 
qu'il magnétise. C'est qu'une fois que le magné-; 
tiseur a ébranlé l'imagination du magnétisé, 
celui-ci peut éprouver les crises les plus extraor- 
dinaires : crises tantôt utiles , tantôt nuisibles. 

Gassner s'approche d'un épileptique y ou d'ua 
homme tourmenté àe convulsions , il l'exorcise : 
le malade croit qu'on ia chassé le diable qui Tagi-* 
tait : il devient calme , il est guéri. 

Un malade a besoin d'un purgatif, d'un vomi- 
tif, d'un diurétique ; quelqu'un en qui il a conr 
fiance lui donne un remède secret , qui n'est que 
de l'eau pure , ou des bols de mie de pain : et 
tous les effets qu'on désirait ont lieu. 

Une maladie convulsive attaque de jeunes filles 
réunies en communauté: on ordonne d'appli-. 
quer un fer rouge, comme le seul moyen curatif , 
à la première qui aura des convulsions , et le 
même jour elles sont toutes guéries. 

Quelqu'un s'est donné une entorse , il ne peut 
remuer le pied ; en quelques minutes un paysan , 
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qui a le don de guérir les entorses ^ le met en 
état de marcher sans douleur. 

Un homme souflre d'une violente douleur de 
dents : le dentiste arrive pour arracher la dent , 
et la douleur cesse. 

On persuade à des soldats qu'ils peuvent s'em- 
parer d'une redoute : ils se précipitent au milieu 
du feu de l'ennemi , ils font des prodiges d'a- 
dresse , de force et de valeur. 

Un homme est malade dans son lit , et telle- 
ment épuisé qu'il ne peut se soulever sur son 
séant : le feu prend à la maison y il se lève y il 
s'enfuit ; et peut être cette révolution lui rendra 
les forces et la santé. 

Ur^ homme se persuade qu'il est inspiré : il 
s'exprime de la manière la plus brillante^ il a 
des aperçus qui excèdent les limites ordinaires 
de son intelligence , il étonne ceux qui l'écou- 
tent, il leur fait partager son enthousiasme. 

Je pourrais ajouter un volume de choses sem- 
blables ; et je consens que tous les faits de cette 
nature , que tous ceux qui leur sont analogues , 
soient attribués à l'imagination. 

Mais dans tout cela la condition essentielle c'est 
qu'on ait persuadé à un homme qu'il éprouvera 
tel où tel effet ^ ou qu'on ait produit en lui une 
commotion vive. C'est qu'on ait agi d'une manière 
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quelconque , et d'une manière sensible sur son 
imagination. 

Mais^ si celui qui éprouve des effets les éprouve 
à son insu , sans s'y être attendu en aucune ma- 
nière , alors l'imagination n'a point été mise en 
jeu ; ou , si elle l'a été par des moyens dont ne 
se doute nullement celui sur qui l'on a agi , ces 
moyens mêmes sont une cause qu'il faut examiner. 

Or il faut n'avoir rien lu sur le magnétisme , 
il faut n'avoir jamais parlé à aucun magnétiseur^ 
pour ignorer qu'il y a une infinité de cas où le 
magnétisme a agi de la manière la plus évidente 
sur des personnes qui ne se doutaient pas qu^on 
les magnétisât. Pour nier ce fait , il faut tout 
d'un coup prononcer que tous ceux qui l'affir- 
ment sont des imposteurs , ou qu'ils sont telle- 
ment fous qu'ils croient fermement avoir vu sou- 
vent ce qu'ils nV>nt jamais vu. 

Je pourrais recueillir ici un très-grand nombre 
de faits de ce genre ^ observés et attesta par des 
hommes qui jouissent de la plus grande consi- 
dération ; je me bornerai à quelques-uns ; et 
comme en écrivant sur le magnétisme j'ai bien 
pris la résolution de n'être nullement blessé si 
l'on dit que j'ai rêvé ce que je crois avoir vu , et 
que y sans intention de mentir^ je n'en dis pas 
moins des choses fausses , parce qu'elles sont 
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absurdes : je citerai quelques faits qui me sont 
confirma par des expériences que j'ai répétées 
souvent avec attention. 

•Tai dit^ dans mon ouvrage ^ que lorsque je 
fis à la campagne , en i ^85 , les premiers essais 
de magnétisme ; je les fis sur de grossiers 
paysans : je leur mettais la main sur l'estomac 
sous prétexte de voir si le cœur battait également, 
)e leur faisais quelques légères frictions , comme 
pour faire circuler le sang , et je produisais des 
effets. Une fille malade , et qui ne pouvait quitter 
son lit, fut guérie sans ressentir absolument rien : 
pendant sa convalescence elle eut un petit bou- 
ton à l'œil : je ne pouvais présenter la pointe de 
mes doigts devant l'œil, sans qu^elle s'écriât, 
vous me brûlez. J'ai souvent agi sur des enfans ; 
je les ai fait magnétiser avec succès par leur 
mère, en disant que cela faisait circuler le sang. 
J'ai endormi des enfans de six ou sept ans , qui 
ne s'attendaient nullement à ce que je produi- 
sisse cet effet , qui avait lieu au bout de deux 
ou trois minutes. Mais tout cela n'est pas con- 
vaincant. Voici deux faits auxquels on ne peut 
répondre qu'en disant qu'ils ne sont pas vrais. 

Je fus appelé pour magnétiser une enfant de 
onze ans , qui était fort malade , et que j'ai eu 
le bonheur de guérir, après un traitement de 
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deux mois. A la troisième séance elle devint 
somnambule ; et deux jours après je produisais 
le somnambulisme en un instant. Comme mes 
occupations ne me permettaient pas d'aller voir 
ma malade dans la journée ^ au bout d'une se- 
maine je convins avec les parens que je me ren- 
drais chez eux tous les soirs , à neuf heures , 
et que je magnétiserais l'enfant pendant son som- 
meil. Lorsque j'arrivais, l'enfant, couchée de- 
puis sept à huit heures du soir, était endor- 
mie , et son sommeil était si profond qu'aucun 
bruit ne pouvait la réveiller : on pouvait même 
la secouer , sans qu'elle se réveillât. Après avoir 
pendant quelques momens causé avec les pa- 
rens , je m'approchais du lit de la malade , 
j'étendais ma main au - dessus d'elle , et en 
une minute elle entrait en somnambulisme. 
Elle répondait alors à mes questions , elle me 
disait comment je devais la magnétiser, elle 
m'annonçait ce qu'elle éprouverait le lendemain, 
elle indiquait les remèdes qu'il fallait lui donner. 
Quand la séance avait duré un quart-d'heure , elle 
me disait : il faut me réveiller. Je lui répondais : 
vous dormiez quand je suis venu , continuez à 
dormir. Cela n'est pas possible, me disait-elle; 
je ne puis passer de l'état où je suis au sommeil 
naturel, et cet état trop prolongé me ferait mal. 
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Je la réveillais alors d'un seul geste. Elle nous 
souhaitait le bonsoir ^ et^ tournant la tête sur 
son chevet , elle se rendormait. Ce même phé- 
nomène s'est renouvelé tous les jours , six se- 
maines de suite. La faculté d'entrer en somnam- 
bulisme a entièrement cessé au moment de la 
guérison. Je l'ai magnétisée depuis pour des 
maux accidentels ^ comme des engelures j des 
maux de tête, des douleurs de côté, toujours 
avec succès , mais sans avoir pu réussir à lui fer- 
mer les yeux. 

Etait-ce par l'imagination que j'agissais sur une 
enfant endormie ? 

Voici un second fait : 

Une aveugle , qui depuis sept ans avait une 
goutte sereine , suite d'une chute , et qui avait 
été déclarée incurable , me fut amenée pour que 
j'essayasse de la délivrer de douleurs de tête et 
d'une fièvre dont elle était tourmentée depuis 
onze mois. En huit jours elle fut guérie, et 
comme elle m'inspirait beaucoup d'intérêt je 
voulus continuer huit jours encore pour conso- 
lider la guérison. Je n'avais jamais songé à agir 
sur ses yeux ; mais le dixième ou douzième jour 
du traitement elle s'écria avec surprise , Mon- 
sieur , je vois passer votre main : elle vit les car- 
reaux de ma fenêtre : ceci me donna l'espoir de 
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lui rendre la vue ; et j'ai continué le traitement 
pendant dix mois. Au bout d'un mois elle voyait 
les arbres et les bancs du jardin du roi^ elle dis- 
tinguait la forme de certains objets , elle mettait 
le doigt sur les fleurs de ma tapisserie. Je n'ai 
pu gagner davantage : et cela ne lui suffisant pas 
pour se conduire , j'ai discontinué. Elle est bien- 
tôt redevenue tout aussi aveugle qu'auparavant. 

Voici mie expérience que j'ai faite sur elle 
plusieurs fois, et qui m'a constamment réussi. 

Pour épargner a cette fille une longue course 
tous les jours, je l'avais prise chez moi. Elle 
passait sa journée dans mon appartement, et 
s'occupait a tricotter . Lorsque , pendant quelques 
momens , je fixais mes yeux sur elle , avec atten- 
tion et volonté , sans qu'elle pût en avoir le 
moindre soupçon , elle se tournait vers moi en 
souriant, et me disait : Ah! Monsieur, vous 
vous occupez de moi ^ je le sens bien. 

Je lui faisais laver les yeux avec de l'eau 
magnétisée, et cette eau la piquait connue de 
l'eau-de-vie, et la faisait pleurer. Souvent j'ai 
essayé de lui donner , à son insu , de l'eau ordi- 
naire au lieu d'eau magnétisée : elle s'en aper-. 
cevait à l'instant , et me disait : Ah ! Monsieur , 
vous ne tromperez pas mon œil. Une chose fort 
singulière, c'est que si je lui proposais de faire 



i56 DÉFENSE 

une expérience , et de distinguer Veau magné- 
tisée de celle qui ne Tétait pas , elle se troublait , 
et le résultat était incertain. Aussi m'avait-^lle 
bien recommandé de ne jamais la prévenir si je 
voulais faire une expérience. On voit ici que 
l'imagination dérange les effets du magnétisme 
au lieu de les favoriser. Quoi qu'il en soit, il est 
bien certain que dans les deux faits que je viens 
de citer , l'imagination n'était pour rien. 

Je connais plusieurs enfans devenus somnam- 
bules. On peut voir, dans les Annales du Magné- 
tisme , une lettre que m'écrivait M. Drouault. 
Il me disait que , d'après la lecture de mon ou— 
vrage , il s'était décidé à magnétiser sa fille , âgée 
de cinq ans , et malade depuis plusieurs mois ; et 
que cette enfant , au bout de cinq minutes de 
magnétisme , ou plutôt de caresses , était entrée 
dans V heureux état de somnambulisme , et s'é- 
tait guérie. Le fils de M™®. Desmazures, à Rennes, 
âgé de quatre ans, qu'on ne pouvait d'abord 
magnétiser que pendant son sommeil , est de- 
venu somnambule après un mois de traitement, 

M. Wolfart , à Berlin , a un traitement pour 
les enfans de la campagne. Plusieurs de ces en- 
fans sont à la mamelle; le magnétisme agit sur 
eux mieux que sur les grandes personnes. On 
peut voir, dans le treizième numéro de la Biblio- 
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tlièque magnétique , les détails curieux et inté- 
ressans que M. Brosse , médecin de Riga , a don- 
nés sur ce traitement qu'il a long-temps obesrvé. 

Parmi les cures qui ont été publiées par des 
gens dignes de foi, on en trouve un grand 
nombre sur des enfans , qui ne savaient nulle- 
ment qu'on les magnétisait , et qui ont présenté 
des phénomènes remarquables. 

Lorsqu'on traite des gens de la campagne , qui 
n'ont aucune notion du magnétisme , ils éprou- 
vent, presque tous, les mêmes effets , et de la 
même manière. Car , si le somnambulisme pré- 
sente des variétés infinies , l'action simple du 
magnétisme produit presque toujours les mêmes 
effets, qu'on ne peut simuler lorsqu'on ne le 
connaît pas. 

Il est assez rare qu'on ait fait éprouver des 
effets magnétiques à quelqu'un , sans l'avoir pré- 
venu qu'on voulait le guérir , sans s'être mis en 
rapport. D'ailleurs il n'est pas convenable de 
tenter ces sortes d'expériences. Cependant plu- 
sieurs médecins m'ont dit avoir magnétisé leurs 
malades en leur tatant le pousl, ou en leur 
posant la main sur l'estomac. Ce procédé n'étant 
employé que pendant quelques minutes , souvent 
il ne produisait rien ; mais souvent aussi le mé- 
decin s'apercevait que le malade était sensible à 
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l'action magnétique , et alors il s^arrangeait de 
manière à la faire concourir avec la médecine. 
M. de Launay , médecin de Moscou , que j'ai 
eu l'honneur de voir k Paris , m'a dit que , lors- 
qu'il allait faire sa visite à l'hôpital , il commen- 
çait toujours par essayer si le malade était sen- 
sible au magnétisme 9 et que très -souvent il 
avait obtenu les plus grands succès. 

S'il est rare qu'on puisse agir sur un malade à 
son insu ^ lorsqu'on ne l'a pas encore magnétisé, 
il est certain qu'une fois qu'cm a produit des 
effets, on peut les renouveler à volonté, sans 
que le magnétisé en ait le moindre soupçon. 
Pour nier ce fait, il faut dire que tous les ma- 
gnétiseurs, sans exception , en ont imposé. 

J'ai vu une femme de chambre éprouver un ef- 
fet très-^marqué de l'eau magnétisée^ parce qu'elle 
avait , sans le savoir , bu de l'eau d'une caraffe 
magnétisée pour sa maîtresse. Je ne voudrais ce- 
pendant pas me prévaloir de ce fait , s'il était 
seul , parce que le hasard pouvait avoir produit 
ce qu'on a attribué à l'eau magnétisée. 

Plus de cent fois j'ai vainement essayé de pro- 
duire quelque effet sur des personnes nerveuses , 
d'une imagination mobile , et qui avaient au 
magnétisme la plus grande confiance ; tandis 
que j'ai agi fortement sur des personnes d'un 



DU MAGNÉTISME. iSg 

caractère apathique , et complettement incré- 
dules. 

L'un des phénomènes les plus ordinaires du 
magnétisme , c'est un sommeil parfaitement tran-* 
quille. Ce sommeil arrive peu à peu ; une fois 
qu'on l'a obtenu ,on le reproduit en deux ou 
trois minutes^ et sans aucun procédé qui puisse 
ni causer de l'ennui, ni exciter la surprise. En 
quoi ce sommeil peut-il être attribué à l'imagi- 
nation ? 

Les premières impressions sont toujours celles 
qui agissent sur l'imagination avec le plus de viva- 
cité; l'action du magnétisme est graduelle et 
successive ; elle augmente jusqu'à l'époque de la 
convalescence , elle cesse à la guérison. 

Je suis obligé de m'arrêter ; car si je voulais 
citer ici les faits qui démontrent que l'imagina- 
tion des personnes magnétisées n'a absolument 
aucune influence sur les effets qu'elles éprouvent, 
il me faudrait transcrire des volumes. On peut 
voir les ouvrages publiés sur le magnétisme de- 
puis 1784. Quant aux faits que les commtissaîres 
ont cités, et qui les ont autorisés à croire que l'i- 
magination était l'une des causes des phénomènes 
qu'ils avaient observés , on peut lire les réponses 
faites à leurs rapports , et l'on y trouvera une 
explication simple et naturelle des phénomènes 
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équivoques et non appréciés alors ^ qui ont donné 
lieu à cette erreur. 

L'imagination du magnétisé , sa confiance , son 
désir d'éprouver des effets, la mobilité de ses 
nerfs, l'opinion qu'il a de son magnétiseur , ne 
contribuent en rien à l'action qu'on exerce sur 
lui. Mais je ne prétends pas pour cela que l'ima- 
gination ne puisse jouer aucun rôle dans le ma- 
gnétisme : elle peut au contraire exercer une 
influence très-forte ; mais cette influence est due 
à l'imagination du magnétiseur , et nullement à 
celle du magnétisé : et ceci prouve la puissance 
du magnétisme , au lieu de faire douter de sa 
réalité. 

Il est certain qu'un magnétiseur d'une imagi- 
nation vive, ardente, exaltée, produira des effets, 
non point aussi salutaires , mais bien plas éton- 
nans que le magnétiseur d'une imagination tran- 
quille. Il est certain que s'il a des somnambules , 
il agira fortement sur leur imagination , et qu'il 
fera des choses d'autant plus extraordinaires, 
que rien ne lui paraîtra impossible; mais pour 
cela il n'a pas besoin de parler , il n'a besoin de 
faire aucun geste ; il agit magnétiquement ; l'exal- 
tation de l'imagination donne une force ex- 
traordinaire , et cette force imprime au magné^ 
tisme un mouvement rapide et inconcevable j 
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maïs ces sortes d'hommes à prodiges ne sont 
pas, à beaucoup près, les meilleurs magnéti- 
seurs. 

L'expérience nous a appris , quoique nous en 
ignorions la raison , qu'il y a une grande diffé- 
rence entre la vertu magnétique des divers indi- 
vidus. Mais cette vertu magnétique ne dépend 
ni de la force musculaire , ni de la force de l'ima- 
gination : elle tient à une constitution particu- 
lière qu'on ne peut définir, et dont on ne s'assure 
que par des estais réitérés ; car tel magnétiseur 
agit mieux sur certains individus que sur d'au- 
tres , et plusieurs magnétiseurs ne conviennent 
point à certains malades , parce qu'ils ont trop 
de force. 

Les meilleurs magnétiseurs sont en général 
ceux qui sont d'un caractère tranquille , et qui 
ont constamment la volonté de faire du bien en 
secondant la nature , et surtout sans chercher à 
opérer des merveilles. 

Je crois avoir prouvé que l'imagination du 
magnétisé n'est point la cause de l'action que le 
magnétiseur exerce sur lui , des effets qu'il lui fait 
éprouver , et de la guérison qui en est souvent la 
suite ; mais elle peut jouer un rôle très-remar- 
quable dans les phénomènes qui accompagnent 
les crises magnétiques, et donner au somnam-* 
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bulisme un caractère particulier : et ce râle 
même prouve la réalité et la puissance du magn^ 
tisme. C'est en confondant ces deux choses^ en 
intervertissant l'ordre de succession des phéno- 
mènes ^ en considérant comme principe ce qui 
est accidentel et variable ^ cpi'on a répandu des 
nuages sur une vérité qu'il est impossible de mé- 
connaître y lorsqu'on la laisse s'approcher et se 
montrer dans toute sa simpticité. Ceci a besoin 
de quelques développemens. 

Nos antagonistes citent des phénomènes ana- 
logues à ceux que la pratique du magnétisme nous 
a fait observer ; ils disent : « Ces phénomènes 
j} qui se sont montrés spontanément , ont été 
» produits par l'imagination ; donc c'est Tîma* 
» gination qui produit ce que vous attribuez au 
» magnétisme. » 

Nous convenons que certains phénomènes sont 
la suite de Texaltation de Fimagination; mais 
nous disons que c'est le magnétisme qui a pro- 
duit cette exaltation , quoiqu'elle eût pu être pro- 
duite par d'autres causes^ ou même avoir lieu 
spontanément. 

Le phénomène qui a te plus excité la curiosité 
c'est le somnambulisme magnétique , et ce som- 
nambulisme a quelquefois été accompagné d'un 
état d'extase ^ ou ^ si vous voulea^^ de délire, pro- 
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nluit par Texaltatioa ou le d^rdre de l'imagi^ 
nation. Mais ce n'est point l'imaginatioD qui a 
produit le somnambulisme y dont l'exaltation de 
l'imagination a été la suite. 

La plupart des somnambules sont dans un état 
parfaitement calme , et qui diffère du sommeil 
en ce qu'Us répondent à leur magnétiseur ^ en 
ce qu'ils sentent des choses qu'ils ne sentiraient 
point dans l'état de veille. La sensibilité concen*- 
trée sur certains organes , aux dépens des autres y 
leur donne une susceptibilité que nous ne pour- 
rons concevoir. Ils semblent^ comme par instinct, 
pressentir les crises qu'ils doivent éprouver , et 
les remèdes qui leur conviennent; mais ils par- 
lent seulement pour décrire leur maladie , pour 
indiquer les moyens de se guérir, pour deman- 
der ce qui leur est nécessaire , ou pour répondre 
aux questions qu'on leur fait , et leur imagina-^ 
tioii est extrêmement tranquille. * 

Cependant , dans cet état où la sensibilité est 
plus vive et plus délicate, où les nerfs ont plus de 
mobUité , il peut arriver qu'ils se livrent à des 
illusions ) et que , prévenus d'une première idée 
chimérique , ils la poussent trop loin , et débitent 
toutes sortes de rêveries. Dans cet état sans doute 
on peut dire que leur imagination est exaltée : on 
ne doit point les écouter ; il est même à propos 
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de les détourner de ce qui les occupe , et de leur 
imposer silence. 

L'état de ces somnambules a été comparé à 
celui des pythonisses , des enthousiastes et des 
fanatiques qu'on a vus , surtout dans des temps 
d'ignorance et de superstition. En effet, les phé- 
fiomènes qu'ont présenté les uns et les autres , 
sont également la suite d'une exaltation de l'ima- 
gination, d'une irritation nerveuse; mais cette 
irritation, cette exaltation, sont dues à une 
cause , et c'est précisément cette cause qu'il faut 
chercher : l'agent qui la produit est probable- 
ment le même dans tous les cas , et l'on a donné 
à cet agent le nom de magnétisme , ou de fluide 
magnétique. 

Mais il y a une observation à faire , et cette 
observation est de la plus grande importance. 
C'est que lorsque cet agent n'est point dirigé , il 
produit des effets irréguliere et désordonnés , ce 
qui n'arrive jamais lorsqu'il est dirigé convena- 
blement. Toute la science du magnétisme con- 
siste à le diriger ; et , au point où nous en 
sommes aujourd'hui, cette partie du magné- 
tisme est soumise à des règles bien déterminées. 

A l'époque de Mesmer , l'empire de la volonté 
n'avait pas été bien apprécié : l'on ignorait qu'elle 
déterminait et modifiait l'action de tous les 
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moyens dont on faisait usage. On vit au baquet 
des convulsions qu'on ne savait pas calmer : on 
n'en voit plus maintenant , parce qu'on sait mo- 
dérer et diriger , à volonté , l'action du magné- 
tisme. 

Si le magnétisme eut été bien connu à Té- 
poque des convulsîonnaires de St. Médard, il 
est probable que les convulsions auraient cessé , 
que les effets auraient été ramenés à une cause 
naturelle , qu'on ne les aurait plus regardés 
comme miraculeux , et qu*on n'en aurait pas tiré 
des conséquences qui pouvaient porter k trouble 
dans les consciences. 

Certains magnétiseurs enthousiastes peuvent 
égarer l'intelligence de leurs somnambules , leur 
mettre des folies dans la tête , ou du moins 
favoriser les folies auxquelles une crise nerveuse 
peut les exposer. Ils peuvent à leur tour être 
dupes des rêveries de leurs somnambules : ce 
danger sera d'autant moins grand que le magné- 
tisme sera mieux étudié : il n'existera plus lors- 
que des médecins sages se seront chargés de 
diriger les traitemens magnétiques , lorsque des 
hommes versés dans l'étude de la psycologie 
auront comparé les phénomènes extraordinaires 
aux lois les plus simples de l'entendement hu- 
main. 



y 



i66 DÉFENSE 

Ainsi rimaginttioa n'est point le principe ^u 
magnétisme , mais elle peut jouer dans le ma- 
gnétisme un rôle secondaire. 

L'imaginaticm du magnétiseur peut rendre 
son action plus vive et plus puissante. 

L'imagination du magnétisé , excitée par l'a- 
gent magnétique, peut donner aux effets qu'il 
produit un caractère particulier , et qui , les fai- 
sant sortir de l'ordre conmiun, présente, des 
phénomènes qui n'ont aucun rapport à ceux que 
le développement des forces vitales fait naître 
dans l'état ordinaire. 
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CHAPITRE II. 

1 

Comment on aurait dû em^isager le Magné-* 
tisme dans un article de dictionnaire ^ et 
conséquences de la fausse rouie qii on a sUime^. 

JLa question de la réalité et de rînfluenee du 
magnétisme devient insoluble , si l'on commence 
par examiner les phénomènes extraordinaires > 
au lieu d'examiner les plus simples et les plu& 
communs; si Ton confond la cause avec les effets^ 
les phénomènes fondamentaux avec les cir- 
constances accessoires , les principes unanime- 
ment admis par tous les magnétiseurs avec les. 
hypothèses que quelques uns d'entre eux ont 
ajoutées à ces principes ; si l'on veut juger de la. 
réalité du magnétisme par le succès des expé- 
riences tentées sur quelques somnambules ; si , 
eii démontrant la fausseté de quelques faits mer- 
veilleux sur lesquels des hommes de bonne foi 
ne se sont pas garantis de l'illusion , on se croit 
autorisé à rejeter les faits généralement reconnus. 
Pour faire sur le magnétisme un bon article 
de dictionnaire , il eût fallu , avant d'entrer dana 
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aucun détail historique^ avant de parler de tout 
ce qu'on a raconté des merveilles qu'il a opé- 
rées , et de toutes les idées de ceux qui s'en sont 
occupés, exposer d'abord bien clairement ce 
que ceux qui croient au magnétisme entendent 
par là , et distinguer trois acceptions différentes 
dans lesquelles on prend le mot magnétiîsme. 
Car on désigne sous ce nom, i**. l'action de ma- 
gnétiser; 2®. l'agent, ou le mobile , ou l'instru- 
ment de cette action; 3*. la science qui nous 
enseigne à en diriger l'emploi , et qui nous ins- 
truit des effets qu'il peut produire. 

On eût dû poser ensuite une série de ques- 
tions , en commençant par les plus simples , et 
les ordonnant de telle manière que la dénéga- 
tion bien motivée de l'une des premières propo- 
sitions eût entraîné la fausseté de toutes les 
autres , et même eût dispensé de les examiner , si 
ce n'est pour montrer jusqu'où peut s'égarer l'es- 
prit humain lorsqu'il est prévenu d'une erreur , 
et qu'il en fait la base d'un système* 

Les premières questions auraient été fort 
simples, et tous ceux qui ont essayé de magné- 
tiser y auraient répondu de la même manière^ 
ou du moins chacun d'eux serait convenu que 
la réponse que les autres avaient faite était par- 
faitement juste. A mesure qu'on aurait avancé. 
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et qu'on se serait occupé des phénomènes produits 
par le magnétisme , on aurait trouvé plus de di- 
versité , et l'on aurait pu peser et comparer les 
témoignages, apprécier la validité des preuves, 
distinguer ce qui est probable de ce qui est dou- 
teux, ce qui est douteux de ce qui parait inadmis- 
sible. Arrivant enfin à la théorie, on aurait trouvé 
des hypothèses plus ou moins ingénieuses ; on 
aurait pu en réfuter quelques unes , en négliger 
d'autres qui ne méritent pas de fixer l'attention , 
et recueillir seulement les faits qui leur ont servi 
de base. Dans ces faits même on aurait pu en dé- 
couvrir qui sont des illusions , d'autres qui tien- 
nent à des causes toutes simples et qui n'ont 
pu étonner que des hommes sans instruction , 
d'autres enfin qui sont des impostures dont 
quelques gens de bonne foi ont pu être la dupe. 
Tout eût été éclairci par cette méthode , et l'on 
aurait empêché l'erreur de porter le trouble 
dans le domaine de la vérité. Cette marche 
était si naturelle, qu'il est étonnant qu'on ne 
l'ait pas suivie. Ni les partisans, ni les antago- 
nistes du magnétisme n'auraient pu s'en plaindre : 
on n'aurait fait dire aux premiers que ce qu'ils 
disent, on n'aurait réfuté que des opinions qu'ils 
adoptent , et cette réfutation aurait dû satisfaire 
ceux qui sont d'une opinion différente. Mais 
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alors on serait parvenu à des conclusions oppo- 
sées à celles de l'article que je viens d'examiner; 
car si on eut combattu un grand nombre d'hy*** 
pothèses^ nié une multitude de faits, ramené 
une multitude de phénomènes surprenans a des 
causes étrangères au magnétisme, on eut été 
forcé de convenir du principe fondamental y ou 
de s'inscrire en faux contre des témoignages 
innombrables et identiques, accumulçs depuis 
trente-cinq ans, et venus de tous les pays et de 
personnes de toutes les classes de la société. 

Je n'entreprendrai point ici de poser la série 
des questions sur le magnétisme , car je ne suis 
pas chargé de refaire l'article du dictionnaire : 
la rédaction devait d'ailleurs en être confiée à un 
homme qui ne se fût pas encore prononcé , et 
qui n'eût pas une opinion faite d'avance. U 
n'aurait pas été long-temps dans le doute , si ^ 
au lieu de lire des brochures imprimées en 1 784^ 
ou des livres composés il y a plus d'un siècle , 
il se fut donné la peine de faire lui-même des 
expériences. Mais je veux expliquer quelles au- 
raient été les premières questions , et comment 
on y aurait répondu. 

Qu'est-ce que le magnétisme ? 

Interrogez là-dessus des hommes sans instruc-« 
tion, de bons artisans, des gens de la campagne. 
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qui pratiquent le magnétisme comme ils l'ont 
vu pratiquer. Ils vous répondront : 

C'est ce que je fais quand je magnétise. 

Et que faites-vous quand vous magnétisez ? 

Je touche un malade, ou j'approche mes 
mains de lui , avec la volonté de lui faire du 
bien , et j'y réussis. 

Quels effets produisez-vous? 

Tantôt le soulagement , sans aucun autre effet 
sensible; tantôt de la chaleur, tantôt des trans- 
pirations , des évacuations ; tantôt \e sommeil ; 
quelquefois le somnambulisme. 

Qu'est-ce que le somnambulisme ? 

C'est l'état de quelqu'un qui a l'air de dor- 
mir , et qui répond aux questions que je lui fais 
sur soii mal , et sur les moyens qu'il faut em- 
ployer pour le soulager et le guérir. 

Guérissez-vous toujours vos malades ? 

Pas toujours; niais souvent. Le mal est quel- 
quefois rebelle, et plus fort que le magnétisme. 
Cependant le malade est toujours soulagé. 

Si maintenant vous adressez les mêmes ques- 
tions à un homme instruit. Il ne répondra pas 
de la même manière, mais les résultats seront 
toujours les mêmes; et s'il regarde comme in- 
complètes les réponses que je viens de citer, il 
conviendra du moins qu'elles sont' tiTS- justes. 
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Demandez à 'un magnétiseur instruit ce que 
c'est que le magnétisme , il vous dira peut-être ; 

Lorsque je m'approche d'un être souffrant 
pour le guérir, je dirige sur lui, par ma vo- 
lonté , une émanation de moi-même . Cette éma- 
nation le pénètre ; elle aide , elle soutient l'effort 
que fait la nature pour le guérir ; elle produit ou 
facilite diverses crises. 

Pourquoi croyez -vous à une émanation de 
vous-même , et quelle est la nature de cette 
émanation? 

Je crois à une émanation de moi-même, parce 
que ces effets se produisent sans que je touche 
le malade, et que rien ne produit rien : ex 
nihilo nihiL J'ignore la nature de cette éma- 
nation, je ne sais si elle est matérielle ou spiri- 
tuelle, je ne sais à quelle distance elle peut s'é- 
tendre; mais je sais qu'elle est lancée et dirigée 
par ma volonté; car lorsque je cesse de vouloir, 
elle n'agit plus. 

Voilà les premières questions , les questions es- 
sentielles et fondamentales auxquelles tous ceux 
qui ont magnétisé auraient répondu de même ; 
et ces assertions uniformes auraient eu d'au- 
tant plus de poids , que ceux à qui l'on se serait 
adressé auraient différé davantage,et sur lescauses 
des effets qu'ils produisaient , et sur les circoiv- 
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stances qui accompagnaient ces effets , et sur la 
nature des causes auxquelles ils les attribuaient^ 
et sur les procédés qu'ils employaient pour les 
obtenir. En ne conservant des opinions diverses 
que ce qu'il y avait d'uniforme dans toutes , on 
aurait du moins déterminé quel était le principe 
essentiel qu'il fallait admettre ou rejeter pour 
décider si le magnétisme est une réalité ou une 
chimère. 

Qu'importe qu'un paysan russe croie agir par 
une formule qu'on lui a apprise ; un paysan de 
nos montagnes , parce qu'il a reçu un don ; un 
illuminé^ parce qu'il est secouru par une intelli- 
gence ; un ecclésiastique enthousiaste , parce que 
Dieu lui a accordé le don des miracles; un mes- 
mérien, parce qu'il détermine les courans du 
fluide universel ; un autre , par l'union des 
âmes, etc. , etc.; tous agissent en fixant leur at- 
tention sur le malade sur lequel ils veulent agir. 

En suivant la route que je viens d'indiquer, 
on peut combattre toutes les théories hypothé- 
tiques , toutes les opinions superstitieuses ; on 
peut distinguer dans les relations ce qui est vrai 
de ce qui est illusoire; on peut examiner quelle 
est l'utilité du magnétisme , quels en sont les 
inconvéniens , quels en sont les dangers. 

Si l'on eût voulu ensuite comparer les témoi- 
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gnages , il me semble qu'il eut fallu faire le re« 
levé des personnes qui ont affirme avoir Opéré 
ou éprouvé des effets évidens du magnétisme ^ 
et qui ont revêtu leurs attestations de toutes les 
formes qui en font des pièces authentiques; car 
pour les faits clairs et simples , on ne peut les 
nier lorsqu'ils sont affirmés par des témoins de 
bonne foi , qui n'ont aucun intérêt à les soutenir. 
On peut seulement retrancher quelques circon- 
stances accessoires. Or, en négligeant les témoi- 
gnages de ceux qui n'ont osé se nommer publi- 
quement , et ne sont désignés que par les lettres 
initiales de leur nom , on en eût trouvé un très- 
grand nombre qui ont cru devoir se nommer, 
et ce sont des médecins , des hommes instruits , 
des hommes qui ont bravé le ridicule pour rendre 
hommage à la vérité. 

La discussion des guérîsons opérées par le 
magnétisme eût ensuite été le sujet d'un autre 
examen : car il y a certainement beaucoup d'exa- 
gération à cet égard ; mais on eût attendu que 
l'expérience nous mît à même de prononcer sur 
l'efficacité de ce moyen. 

C'est en reconnaissant la réalité de quelques 
phénomènes, en les dégageant de ce qui leur 
est étranger , en comparant entre eux ceux qui 
sont bien constatés, en recherchant les lois aux- 
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quelles ils sont soumis , qu'on réussirait d'abord 
à détruire les systèmes, et qu'on parviendrait 
insensiblement à établir une théorie fondée sur 
l'observation , et qui ferait connaître à la fois et 
la puissance du magnétisme , et les limites que 
cette puissance ne peut franchir. Au lieu de cela, 
que fait-on? On recueille quelques faits illu- 
soires, quelques opinions extravagantes avancées 
par des hommes qui , étonnés de ce qu'ils ont vu 
ou cru voir, et manquant d'instruction, se sont 
livrés à l'enthousiasme ; on suppose que ces opi- 
nions sont celles de tous les magnétiseurs , et l'on 
raisonne ainsi. 

Les partisans du magnétisme sont des fous ou 
des dupes , car les faits qu'ils avancent , les opi- 
nions qu'ils soutiennent sont des faussetés. Ces 
faits et ces opinions sont des faussetés , car ceux 
qui les soutiennent sont des fous ou des dupes. 

Cependant le magnétisme continue à faire des 
progrès. La pratique en est suivie et régularisée; 
les principes en sont étudiés et exposés dans des 
ouvrages remarquables, en Allemagne, en Prusse^ 
en Suède, en Russie , en Hollande , où ce sont des 
médecins , des savans , des hommes très-éclairés 
qui s'en occupent ; et une découverte qui a com- 
mencé chez nous , nous sera rapportée par les 
étrangers. 
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En France, le magnétisme est pratiqué plus 
que jamais; les phénomènes se multiplient à Pa- 
ris, et dans plusieurs des principales villes de 
province ; et le bien immense qu'il pourrait faire 
est accompagné de beaucoup d'inconvéniens , 
uniquement parce que les médecins ne veulent 
pas s'en emparer , ou du moins en examiner les 
effets et en diriger l'emploi (i). 

Parmi ces inconvéniens nombreux , je vais en 
signaler un dont je gémis tous les jours, et qui 
devient plus grave à mesure que quelques méde- 
cins écrivent contre le magnétisme. 

11 m'arrive souvent que des parens ou des 
amis viennent me prier de leur fournir le moyen 

(i) Ceci doit s'entendre en général. Je connais au 
moins vingt jeunes médecins aussi convaincus que moi , 
et qui font des observations en silence. Je connais aussi 
plusieurs médecins dont la réputation est depuis long- 
temps établie , et qui , dans certains cas , approuvent et 
conseillent même l'usage du magnétisme , parce qu'ils 
en ont reconnu Tefficacité. Quelques uns de ces derniers 
m'ont fait l'honneur de me demander des conseils ; leur 
modestie leur ayant persuadé que je devais en savoir plus 
qu'eux sur une chose dont je m'étais occupé pendant 
trente-cinq ans. Je leur dois d'autant plus de reconnais- 
sance , que les lumières et les instructions que j'ai reçues 
d'eux sont bien plus importantes et plus difficiles à ac- 
quérir que celles que j'ai pu leur donner. 
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de soulager ou de guérir, par le magnétisme, 
un malade qui le désire , et qui depuis long- 
temps a vainement essayé des ressources de la 
médecine. J'indique les procédés, j^engage le 
parent ou Tami qui a le plus de relation avec le 
malade à magnétiser avec confiance; je lui dis 
de me rendre compte des effets , d'avoir recours 
a moi s'il se trouve embarrassé; je l'avertis de 
toutes les précautions à prendre , je l'invite 
surtout à demander au médecin la permission 
d'employer le magnétisme comme un auxiliaire. 
On me répond que le médecin est prévenu 
contre le magnétisme, et qu'on ne veut pas le 
fâcher , ou bien on me dit qu'on essaiera de lui 
faire part du désir qu'on a. 

J'ai fait ce que j'ai pu , ce que j'ai dû ; car on 
sent bien que je ne me suis jamais permis, que 
je ne me permettrai jamais de proposer d'appe- 
ler un autre médecin. On suit tous mes conseils, 
excepté le dernier. On magnétise, on produit 
des effets, on soulage le malade , on obtient des 
crises. Qu'arrive-t-il ? le médecin, qui ignore abso- 
lument les moyens qu'on emploie, voit un chan- 
gement remarquable dans l'état du malade; il 
attribue ce changement aux derniers remèdes 
qu'il a ordonnés; il dirige son traitement en con- 
séquence, il prescrit des remèdes qui quelquefois 

12 
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contrarient l'action du magnétisme , il en presh- 
crit même qq'on croit ne deyoir pas faire , et 
qu'on lui laisse croire qu'on a fait. Ainsi le mé- 
decin aura ordonné de l'opium, et comme le 
malade se sera endormi pendant qu'on le ma- 
gnétisait, et que ce sommeil aura continué pen- 
dant la nuit j on n'aura pas donné l'opium au- 
quel le médecin attribuera le lendemain le calme 
du malade, etc. Je n'ai pas besoin de m'étendre 
sur cet article : on sent tous les inconvéniens qui 
résultent de cette confiance imparfaite, de ces 
prescriptions qui ne sont suivies qu'à moitié. Si 
le médecin arrive au moment où on ne l'attend 
pas, et que dans ce moment on soit occupé à 
magnétiser , on interrompt subitement , et cette 
interruption, qui fait toujours du mal, peut 
souvent en faire beaucoup. Si le malade devient 
somnambule , et si , comme cela est ordinaire , 
son somnambulisme n'^t pas accompagné d'une 
lucidité parfaite , on est dans le plus grand em- 
barras : il désapprouve une partie des remèdes 
du médecin , il indique vaguement le régime 
qu'il faudrait suivre, il ne s'explique ai avec 
as^ez de certitude , ni avec assez de clarté et de 
précision; il aurait besoin d'être aidé : on ne sait 
quel parti prendre , et l'on suit en secret uh 
traitement mixte qui peut être f(H*t nuisible; 
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Quand on a vu quelques phénomènes , la con- 
fiance augmente ^ on entend parler de somnanv* 
bules^ on yeut en consulter; on est troublé pai^ 
ce qu'Us disi&nt m l'on ne veut pas suiyi^e leurs; 
avis; et rien n'est plus dangereux que de les 
suivre sans j étne autorisé par un médecin. 

Ces inconvéniens n'auraient pas lieu si les 
médecins^ qui doutent de l'efficacité du ma- 
gnétisme^ consentaient à ce que des parens , qui 
ont le désir d'en essayer , passassent leurs mains 
sur le malade qui les intéresse, avec intention de 
le guérir; s'ils voulaient bien se faire rendre 
compte des eikts qu'on aurait obtenus, en ob- 
server les jsuites , et combiner leur traitement 
en conséquence. 11 est clair que des écrits tels 
que l'article du dictionnaire s'opposent à cela , 
en persuadant aux médecins qu'ils se dégrade- 
raient s'ils donnaient quelque aittention à des 
extravagances , s'ils toléraient des procédés ridi* 
cules. Ainsi ces sortes d'écriÉs non - seulement 
empêchent le bien que le magnétiane pourrait 
£aire , dans la supposition qu'il soit une chose 
réeUe, mais ils le rendent très - nuisible , dans 
la supposition qu'il ne soit rien par lui*^méme , 
et que les guérisons qu'il a opérées dans certains 
cas, de l'aveu des ia€a:*édules , ne soient dues 
qu'à rjj:i^agiaâtion* 
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Un simple coup d'œil sur ce qui se passé dans 
la société^ où tant de personnes aujourd'hui font 
usage du nîagnétisme en secret y suffit pour £adre 
sentir la justesse et l'importance de ces réflexions •- 
Si elles se fussent présentées à l'esprit de M. V., 
il ne se serait peut-être pas montré plus croyant 
au magnétisme; il en aurait peut-être com- 
battu de même la réalité : mais bien certaine- 
ment son article eût été rédigé d'une toute autre 
manière. 

Je viens dé terminer la tâche que je me suis 
imposée , et la longueur de ma réponse prouve 
combien j'ai attaché d'importance à l'opinion 
de M. V. , et à l'influence que son opinion doit 
avoir sur celle des autres. Je crois avoir répondu 
à toutes ses assertions; je crois avoir prouvé que, 
prévenu contre le magnétisme par les notions 
incohérentes qu'il a puisées dans des livres im- 
primés à l'époque de la découverte , et lorsqu'on 
ne savait rien ni sur son action , ni sur les moyens 
de l'employer , il a lu sans aucune attention tout 
ce qui a été écrit depuis ; et qu'il a continuel- 
lement confondu la cause avec les effets , le phé- 
nomène principal avec les accessoires qui lui 
sont étrangers , les faits simples et positifs avec 
les illusions de quelques enthou^astes. Les ob- 
jections qu'il fait ont été mille fois victorieuse- 
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znent réfutées depuis trente ans. Il a tu ces réfu- 
tations^ et il les a aussitôt oubliées ; il a prétendu 
donner aux magnétiseurs de nouvelles preuves 
de leur système , afin qu'après leur avoir fourni 
des armes plus redoutables , il pût avoir plus de 
gloire à lès terrasser : et ces prétendues preuves 
ne sont rien pour la cause du magnétisme ; 
elles établissent seulement que certains phéno- 
mènes que le magnétisme produit quelquefois , 
et qu'on à niés parce qu'ils ont paru trop mer- 
veilleux, ont été observés avant que l'on con- 
nût le magnétisme , et sont consignés dans les 
annales de la médecine. Le nom des savans , 
des médecins , des physiologistes qui , tant en 
France qu'en Allemagne, en Prusse, en Russie, 
en Suède, en Hollande, soutiennent aujourd'hui la 
cause du magnétisme ne lui a point imposé. Le 
témoignage de tant d'hommes éclairés et jouissant 
de beaucoup de considération, qui affirment ce 
qu'ils ont vu , ce qu'ils ont éprouvé , ne Ta point 
engagé à mieux examiner la chose. Il les a tous 
considérés comme des personnes atteintes d^un 
délire partiel y quoiqu'elles jouissent y à d'autres 
égards y de V intelligence la plus éclairée et la 
plus sensée. Comment se fait-il qu'il ne se soit 
pas demandé s'il ne serait pas possible qu'il fût 
lui-même dans l'erreur? Car, excepté deux de 
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ses confrère»^ je ne connais personne qui, à 
Yépoapie actuelle, se âiott prononcé d'une mar- 
nière si trsmckante et si décide. Henreusement 
pour les sciences auxcpiéUes Mw V. pourra rendre 
des services ^ il esC encore jeune ; il n'a pas, potir 
rae servir d'i^e de ses expressions , rivé le clou 
de son incrédulité^ et tous pouvons fespéte* que > 
dans la suife , il reviendra à desopinioiis plus xfi€(- 
derées, et que , désirant se décider par sa piNïpre 
expérience entre ce qu'il soutient être faux parée 
qu'il ne l'a pas vu, et ce que des bommes de 
mérite soutiennent vrai parce qaf ils l'on* vu > il 
fera quelques essais en sifenCe, soit dans s« &- 
mille y soit chez ses amis. Alors il se convaincra/ 
par Im-même ; et comme il , aime la vérité , 
comme il^ croit devoir la Êdre connaître , i} hri 
rendra témoignage. Cette rétractation \nt fera 
d'autant f^as d'ironnear, qu'elle sei^a; plus covh 
ragieuse : elle satisfera les m^gnétîdetifi» f non 
point parce qu'elle flânera reiœ anaour^prepré, 
mais pai^ce qx^'ellè rendis service k rhumdiQiké, 
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CHAPITRE IIL 

Que divers principes et divers faits que. M. Virey 
a lui-même reconnus dans d^ autres ouvrages, 
sont la preuve du jnagnétisme» 

M.. Virey n'est pas aussi éloigné ^u'il le pense dé 
sfe ranger du parti des magnétiseurs. Sort opinion 
liediffèrede la leur qu'en ce qu'ils ont donné à l'en- 
semble des phénomènes dont il convient et à la 
cause qui les produit , tin nom qa^il ne veut pas 
admettre. Pour prouver ce que j'avance , je ne 
m'autoriserai point des témoignages , des raison- 
nemens^ des faits qu'il a réunis en faveur du màg-^ 
nétisme et du s^nmambulisane dans les séctiôtr^ 
6 et 7 de son article. On me dirait qu'il n'a été 
qu'historien , qu'il a expN^ avec une entière sin- 
cérité ^ et sans les affaiblir , les raisons des magné- 
tiseur^ , et que ce n'^est point la qu'il faut cher- 
cher seé propres sentîmens. Mais M* V. a écrit 
autre chose , et de beauboup meilleures choses 
que l'article que je viens d'examinef ; et lorsque 
l'idée du magnétisme et là ci*ainte* qti'on ne le^ 
soupçonnât de ne pas le regarder comme une 
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al)surdité , n'ont point arrêté sa plume , il a sou- 
vent avancé des propositions dont la croyance 
au magnétisme est une conséquence nécessaire , 
pour quiconque ne renonce pas aux premières 
règles de la logique . Je croîs devoir m'arrêter sur 
ce sujet , parce que M. V. n'est pas le seul à qui 
on puisse faire la même observation* 

Selon M. V. on donne le nom de magnétisme 
à une influence qui se fait sentir à distance. D'où 
il suit que celui qui reconnaît cette influence re- 
connaît aussi le magnétisme. Il n'est pas question - 
pour convenir de la réalité de cette influence, de 
savoir jusqu'où elle peut s'étendre ni quelle est sa 
force, mais seulement de convenir qu'elle existe, 
de même que pour décider si un corps estlumi-. 
neux ou non , il n'est pas nécessaire de recher- 
cher jusqu'où sa lumière peut s'étendre, mais seu- 
lement de constater qu'il est visible dans l'obscu-. 
rite. ^ 

Or , ouvrez le DictioI:\^aire des Sciences médi- 
cales , au mot influence , vous y verrez qu'on y 
établit que lorsque deux êtres ont entre eux des 
rapports, lorsque leur constitution est en har- 
monie , comme cela arrive chez deux jumeaux , 
chez deux individus qui ont vécu ensemble et qui 
sont unis par la [plus tendre afiection et par des 
habitudes semblables ; alors il se fait entre eux 
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.une transmission du principe yital ^ et l'un des 
deux peut agir sur l'autre à distance. 

« Comme il n'y aura pour ainsi dire qu'un 
» moi entre deux êtres, leurs âmes se correspon- 
» dront; le frère pressentira en France, jusque 
» dans ses songes, ce que peut faire son frère en 
» Amérique, dans une situation donnée. Quelles 
» preuves plus fortes exige-t-on de la réalité des 
» influences sympathiques. » 

(( S'il n'existait entre ces individus qu'une sim- 
» pie imitation, sans que l'influence vitale se 
}) transmit de l'un à l'autre , ces corps assimilés 
» ressembleraient à des horloges qui sonnent 
» bien les mêmes heures au même instant , mais 
» ils n'auraient nulle union entre eux , aucun 
)) , n'agirait sur son vpisin ; prouvons au contraire 
» qu'il existe évidemment une sorte de transfu- 
» sion du principe sensitif entre les corps vi- 
i) vans. » Tom. IX, p. 4* 

M. V. expose ensuite ces preuves , elles sont 
très-nombreuses et très-concluantes, et il est 
impossible que cqlui qpi les a présentées ainsi 
n'en ait pas senti la force. On me dira que 
M. V. n'a fait que rendre .compte de l'opinion 
de ceux qui crqient à une transmission de prin- 
cipes invisibles , sans pour cela l'adopter. 

En efiet^ la troisième section de l'article ///- 
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fluence e&t emfiloyée toute entière à combattra 
la doctrine da magnétisme ^ et M. Y. y dit à pea 
près les mêmes choses qne dans Farticle spécia- 
lement consacré à ce sujet. Mais il est essentiel 
d'observer qn^l ne rejette aucun des faits qu^il a 
cités lui-même ; il ne réfute aucune des raisons 
qu'il a données , il se borne à dire que le ma^ 
gnétisme animal n'est que l'effet de l'imagination 
et de l'imitation^ et à nier^ sans aucun moiif ^ la 
conclusion à laquelle il avait été conduit^ et 
qu'il avait énoncée en ces termes : « Il y a donc 
» probablement un fluide invisible vital , trans- 
» missible ; il opère donc de vraies influences. » 
Pag. 9. 
î On voit clairement que dans les deu* pre^ 

* * ' ■ 

mières sections de l'article influence y M. V^ s'est 
laissé conduire par les observations, mais que 
voyant le magnétisnie se présenter comme une 
conséquence nécessaire , il a reculé saisi d'éflfroi 
à l'aspect d'un tel faiitôme , et a perdu lé souve- 
nir de tout ce qu'il venait d'avancer. 

Mais tôyotis si M. V. juge de la mémie ma- 
nière lorsque l'idée, où plutôt le nom de magné- 
tisme, nô tient pas troubler sa raison; s'il ne 
conviendra pas lùi-mêmé de l'existence de i^rîn- 
cipes invisibles et impondérables qui , sans être 
ni le galvanisme ^ ni l'électricité , ni le calorique , 
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agpsseBrt dans la nature , et pourraient éxpUquer 
un grand nombre de phëmmifènes cpi^on se hâte 
de rejeter. 

Voici ce que dit M. V. à Tarticlfe hmrtme , 
dans le Dictionnaire des Scietices médicales. Ici 
il n'a nullement pensé au tnagnétisme y et riehË ne 
Fa empêché d'expliquer ses vraKséntiinens». 

(( On ne saurait s'imaginer a quel degf é im-* 
» pardonnable de présonfption les doginatistes 
» établissent dans les sciences, d'un to» trafn- 
» chant et décisif y leurs opinions pour témoins 
» très - problématiques , et traiterit batitélfiénf 
» d'absurde , de ridicule , d'inipossible , ott 
» même d'ignorance et de sottise^ tout ce qui 
» s'oppose à leur sentiment. «. Or, ii'est-il pas 
» maniiesté , pour peu qu'on veuille réftéchir ^ 
» que l'hommô ne faii point X^k ttie^t^ àb-^ 
w sdiue de tontes cfaoseis ? Qu'il f^tit éxîsier et 
» qu'il existe réellement des forces ou des prîn-* 
>i cipes que ^'aperçoivent nullement nos sens ^ 
» et. dont quelques indices seuls nous révèlent 
» l'existenee ? Prenons le magnétkme , l'attrac- 
» tion àdistimcey pour exenqiles. Notre siècle, 
» qui se vante d'être si éclairé, montre ««rtant 
» d'horreur pour les esprits , ^u'autrefo^ la âà-^ 
» tura y selon Aristote y avait d'ay^rs>km pour le^ 
» vide. On ne veut rien i^econnaitre hors là ma-^ 
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» tière et le néant; on nierait le mouvement 
» émané des forces vives^ si mille témoignages; ne^ 
» l'attestaient à toute heure dans les hommes et 
» les animaux. On se prive donc ainsi volontaî- 
» rement des faits les plus merveilleux , des véri- 
» tés les plus hautes et les plus incomparables ^ 
» pour s'attacher à l'incertitude des rapports des 
») sens y aux seules conséquences les plus brutes 
» et les plus matérielles ; l'on ne recherche pas 
» même sur quels fondemens repose la naîture 
» de l'homme,, dont on prend les sens et le rai- 
» sonnement pour arbitres,suprêmes , pour règles' 
» de tout. » Dict. , tom. 21, pag. 280-282. 

M. V. reconnaît la réalité des influences , il 
reconnaît aussi que beaucoup de faits merveilleux 
prouvent l'existence d'un principe qui échappe à 
nos sens. 11 me semble que c'est se prononcer 
clairement pour la doctrine des magnétiseurs : 
venons au somnambulisme. M. V. convient avec 
tous les médecins de la réalité du somnambulisme 
naturel > et il convient que les pratiques du ma-' 
gnétisme peuvent exciter une crise nerveuse qui 
y ressemble. Il nie seulement que , dans cet état 
singulier, ilse développe des notions particulières 
qui péuveiit nous éclairer sur des choses que nous 
ignorons dans l'état de veille. En effet, ce qui 
caractérise le somnambulisme magnétique , ce 
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qui seul peut le rendre utilç^ c'est le développe- 
ment d'une faculté instinctive qui nous £siit con- 
nsdtre notre état intérieur , et nous met en rela- 
tion avec des objets qui ne sont point à la portée 
de nos sens. Pour prononcer sur ce phénomène , 
il suflSt de savoir si l'homme est réellement doué 
jde cette faculté , et si elle se montre dans certai- 
nes circonstances. 

Lisez^ dans le Dictionnaire des Sciences médi- 
cales^ l'article instinct , qui est certainement l'un 
de ceux de l'ouvrage où l'on trouve le plus de 
faits curieux , le plus de philosophie , le plus d'é- 
rudition , vous j verrez qu'on a tort de nier que 
l'homme soit doué de l'instinct comme les ani- 
. maux , et que cette faculté qui est sans exercice , 
dans notre état habituel^ se développe dans cer- 
taines circonstances , et nous donne des lumières 
,plus sûres que celles que nous pouvons acquérir 
par les sens et l'expérience. 

(( La nature agissant alors seule et sans être 
» contrariée ni dérangée dans ses opérations par 
» les facultés intellectuelles ou par la volonté, 
}) elle déploie ces actes étonnans de conservation 
w ou de direction salutaires pour la guérison des 
» maladies. » Tom. XXV, pag. 385,... 

« Par la même cause nous éprouvons souvent 
}) dans le sommeil ; l'annonce ou l'indication de 
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» l'état du corps y ce qui est là voix manifeste de 
» rinstinct. » 

M. V. continue : 

(( On ne nous accusera point d'ajouter foi 
» aux prestiges du prétendu magnétisme anî- 
» mal ; mais ses sectateurs s'autorisent de faits 
» bien connus , dans lesquels l'instinct entre en 
>) action par l'assoupissement des sens extérieurs. 
» Qu'une femme délicate ou nerveuse s'aban- 
» donne à cet état de demi-sommeil nommé 
» somnambulisme inagnétique , qu'elle ferme ses 
)) sens ou les portes des impressions externes, 
$) les impressions du dedans devenant prédomi- 
f) nantes , alors elle les ressentira plus vivement , 
» elle verra , selon ses paroles , tout l'intérieur 
)) de son économie.... 11 est naturel et conforme 
» aux lois de l'organisme qu'elle puisse désirer 
>) spontanément et demander les genres de re- 
» mèdes qui conviendraient à ses propres maux.» 
Pag. 586. 

N'est-ce pas là précisément ce que disent les 
magnétiseurs; est-il besoin d'autres preuves de 
la réalité et de l'utilité du somnambulisme ma- 
gnétique ? M. V. , qui ne connaît point cet état, 
le prend pour un demi-sommeil , mais il recon- 
naît lé phénomène essentiel. 

A la vérité , il nie qu'un somnambule puisse 
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t( contempler l'intérieur de réconomie d'un au-^ 
» tre individu^ lui prescrire des remèdes ; » mais 
lors même que ce second phénomène serait une 
illusion 9 le somnambulisme n'en serait pas moins 
réel, el très-utile à ceux qui l'éprouvent, et l'opi-* 
nion de M. V- peut être soutenue sans inconvé-r 
nient^ Maiis ce qu'il regarde comme une absur-* 
dite ne devrait pas en être une à ses yeux, puisque 
d^ns l'article influence il a reconnu qu'il pouvait 
s'établir entre deux individus une telle harmonie 
de rapports , que l'un des deux éprouverait tous 
les maux 4e l'autre. 

Une chose assez remarquable, c'est que M. V. 
ex{^ique les phénomènes de l'instinct par la même 
cause à laquelle M. Rlugge attribue tous ceux du 
somnambulisme . Selon lui la différence qui existe 
entre l'instinct et rintelligence résulte de la dis- 
tinction des deux systèmes nerveux. 

« Le système nerveux intérieur ou ganglioni- 
i) que , dit-il , est le siège exclusif de l'instinct. 
n De lui émanent les impulsions ^ontanées... Il , 
» veille sans cesse à la conservation de l'individu , 
» même dans le sommeil , dans le délire , dans 
» les maladies. » ( Pag. 58g. ) 

Les mêmes choses que M. V. dit dans, l'article 
instinct , il les avait dites dans V dxticXe forces iné-^ 
dicatrices ( tom. i6, pag. 4^5 ). (( Lorsqu'une 
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w organisation sensible s'observe intérieurement , 
» rinstinct lui parle ; il l'inspire et l'instruit sur 
» ses propres maux , et souvent d'une manière 
» plus clairvoyante que ne peut le deviner le 
» médecin lé plus habile. Cette voix intérieure 
» est indépendante de l'intelligence : les person- 
» nés les plus simples , les idiots ^ les individus à 
» demi- assoupis sont même les plus capables de 
» l'entendre , car ils sont moins distraits par les 
» sensations extérieures. » 

Aussi M. V. sent si bien que ces phénomènes 
peuvent être une preuve de la théorie des ma- 
gnétiseurs, qu'il se hâte d'écarter cette consé- 
quence , en ajoutant : « Nous ne croyons point 
)} à toutes les extravagances et les charlataneries 
» du prétendu magnétisme animal. » 

Qu'il y croie ou non , il n'en est pas moins 
certain que les phénomènes qu'il avoue , et ceux 
que nous produisons sont absolument du même 
ordre, que si les uns sont d^ns la nature, les 
autres y sont aussi , et que toute notre extrava- 
gance consiste à avoir déterminé une des causes 
qui peuvent les manifester ^ et à avoir donné un 
nom à cette cause. 

Mais l'ouvrage dans lequel on peut surtout re- 
connaître si les opinions métaphysiques et physio- 
logiques de M. Virey sont ou non favorables à la 
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doctrine qu'il attaque aujourd'hui; c'est celui qu'il 
a publie en 1808 , sous le titre de \Art deperfec^ 
tionner V Homme , 3 vol. in-8**. Paris , chez Dë- 
terville. A cette époque il ne se croyait point 
appelé à combattre le magnétisme , il y avait 
mçme si peu pensé qu'il n'en dit pas un mot. Aussi 
ne se tient-il point en garde contre les consé- 
quences qu'on pourrait tirer de ses principes , 
et ne se voit-il pas obligé de détourner le sens 
des mots ou de mettre les mots en contradiction 
avec les choses , comme il Pa fait depuis dans 
plusieurs articles du dictionnaire. 

En effet, les principes que M. V. établit dans 
cet ouvrage , et les faits qu'il admet , sont préci- 
sément les mêmes sur lesquels les magnétiseurs , 
surtout ceux de l'école de M. de Puységur, ou 
ceux qui adoptent les bases de mon ouvrage, 
fondent la réalité et la puissance du magnétisme , 
les mêmes par lesquels ils en montrent la cause 
et l'origine , les mêmes enfin par lesquels ils ex- 
pliquent tous les phénomènes du somnambulisme. 
Seulement M. V. ne parle pas des pratiques qu'il 
ne connaît point , ni de l'action essentielle de la 
volonté ; mais le pouvoir de la volonté , son ac- 
tion hors de nous , l'énergie que la foi lui donne , 
se déduisent naturellement des propositions qu'il 

avance. 

i5 



194 DÉFENSE 

Qu*il me soit permis de rapporter ici quelques 
passages de l'ouvrage de M. V. , ils prouveront , 
je crois, deux choses, i^. que les opinions de 
l'auteur ne peuvent être prouvées que par les 
phénomènes du magnétisme; 2°. que la réalité' 
du magnétisme est une conséquence nécessaire 
de sa théorie, 

M. V. reconnaît en nous « une âme , une force 
* » propre qui nous anime.... (Tom. I , pag. 2. ) 
» Cette force a des facultés particulières indé- 
» pendantes de l'organisation du corps... Cest 
» par cet agent invisible que nous avons toute 
» connaissance... il compose seul notre véritable 
» être. » (Pag. 4 — 5.) 

« L'homme est composé de trois sortes de 
» principes, i**. d'une âme immatérieUe ou in- 
» tellectuelle ; 2° d'une faculté ou vie sensitive ... ; 
» 3°. d'élémens matériels. » (Pag. 7.) «Pour 
» agir sur le corps , l'âme se sert d'un principe 
» vital , ou d'un fluide nerveux qui est capable 
» d'imprimer le mouvement et le sentiment à 
)) nos organes. » Ibid. 

(( Quoique ce principe ait peut-être plus de 
» subtilité que la lumière, il parait être une 
» substance corporelle capable de s'accumuler , 
» et de passer même d'un corps dans un autre. » 
(Pag. 8.) 
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(c L'âme raisonnable est une substance imma- 
» térielle, émanée de Dieu..., Nous ne sommes 
» qu'usufruitiers du corps. » (Pag. 12 — 13.) 

<f L'âme n'étant pas corps , elle ne peut être 
w circonscrite par rien... Dieu a son centre par- 
» tout^ l'âme a seulement le sien dans l'homme . . . 
» L'âme, sans Dieu, resterait comme un miroir 
)) dans l'obscurité. (P. 14 — 15.) 

» Cependant notre esprit a besoin du corps 
}) pour agir : de même que la lumière nous serait 
» inutile sans les yeux... Les matières les plus 
» déliées sont, à notre égard, plus propres à 
}) l'action de l'esprit.... S'il existe dans les in- 
» tervalles des astres un fluide excessivement 
» rare et subtil, qu'on a nonimé éther, il doit 
» posséder les qualités les plus vives . Il sera même 
» capable de produire les effets les plus merveil- 
» leux( comme l'ont pensé Newton et Euler)... 
)) Cette substance éthérée pouvant s'insinuer dans 
}} les matières les plus compactes, doit y pro-; 
)) duire des effets différens, suivant la nature 
» des corps , les modifications qu'elle subit dans 
» leurs filières , etc. (P. 1 5— 16. ) 

» Il y a donc, en nous, l'homme intérieur 
)) ou spirituel, et l'homme extérieur ou ani- 
)} mal, etc. » (P. ^5.) 

Il y à ici quelques pages remarquables sur la 
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spiritualité et l'immortalité de l'âme, et sur la diffé- 
rence qui existe entre les hommes et les animaux. 
L'auteur prouve que l'âme est un principe actif, 
qu'elle se meut d'elle-même et qu'elle imprime 
le mouvement an corps... « L'âme n'a point un 
» siège déterminé , rien ne la contient : si elle 
» agit principalement dans le cerveau, c'est parce 
» qu'elle y trouve le réservoir des sensations. » 
(P. 36.) 

« Son attribut essentiel est la pensée ; elle a 
» des Ésicultés propres , indépendantes des sens ; 
» et l'axiome. JNihil est in intelîectu quod noii 
yy ptinsfuerit in isensu^ n'est vrai que pour les 
» connaissances relatives ànossens ou acquises, n 
(P. 22.) 

M. V. se livre ensuite aux idées des platoni- 
ciens , et même de plusieurs des éclectiques. Cette 
brillante théorie peut fort bien s'associer à celle 
des magnétiseurs spiritualistes : mais il nous pa- 
raît qu'elle pourrait conduire trop loin , et qu'elle 
n'est nullement nécessaire . 

« Nous ne connaissons point la vérité par là 
» voie matérielle des sens ; elle est un principe 
» intérieur, indépendant du corps , et qui émane 
» de la sotrrce suprême.... (P. 5t.) Ce type de 
» vérité est essentiel à l'âme : elle trouve vrai 
>5 çt bçau w qui s'y rapporte. Tel qu'im aimant , 
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3) promené dans un mélange de diverses substan- 
» ces, n'attire que les particules de fer analogues 
» à sa nature ; de même Tintelligence dans tous 
j) les objets du monde, se jjoint à ce qui participe 
» comme elle ài'essence divine, etc. » (?• 55. ) 

« L'âme peut acquérir quelquefois im déve- 
» loppement surnaturel , et recevoir de Dieu un 
» surcroît de lumières et de forces. » (P. Sg. ) 

« L'homme n'invenje rien que selon la mesure 
j) du don qu'il a reçu.... Qu^est-ce qui le remplit 
» du germe de ses inventions et de ses, connais- 
» sances si ce n'est une lunaière divine ? ( P. 38— 
» 59. ) Sans ce germe inné de vérité , nous n'in- 
» venterions rien, nous ne saurions que des 
» choses apprises. » (P. 4^.) 

« Notre âme fabrique sa demeure... Mais 
» toute âme ne dispose pas tout corps d'une ma- 
» nière semblable, parce qu'elle n'a pas les 
» mêmes matériaux à sa disposition... Les âmes 
» sont originairement de même nature, mais 
j) obligées de se servir d'organes différens... Le 
» même vent est modulé en plusieurs sons har- 
)) moniques ou discordans, dans un jeu d'orgue, 
» suivant les dimensions et les rapports des tuyaux 
» entre eux. » (P. i3i — 153.) 

(c Notre âme aperçoit sans raisonnement et 
» par une action secrète de ses facultés, des 
)> relations harmoniques avec les autres âmes , 
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» comme les sons en ont entre eux... On n'ac- 
» quiert point cet instinct par la science , quoi- 
» qu'il puisse se perfectionner par rétude. (P. 172.) 
)} L'âme immatérielle est comme un miroir dans 
» lequel l'univers vient se réfléchir... et à cause 
» des connexions intimes entre elle et le corps , 
» il ne peut s'opérer aucun changement parmi les 
» substances matérielles, sans que leurs effets 
» retentissent dans le système des êtres intellec-' 
» tuels. » (P. 21 5.) 

M. V. établit ensuite que, l'homme étant un 
petit pignon qui s'engraine avec la roue immense 
de l'univers , il est affecté et modifié par tous les 
mouvemens qui s'opèrent dans la nature. De là 
l'influence des astres, celle des saisons, celle des 
exhalaisons de la terre. Cependant l'homme con- 
serve toujours son libre arbitre qui le met au- 
dessus des animaux. 

(( L'élément sensitif n'est point de même na- 
)) ture que la pensée : il se secrète dans le cer- 
» veau , il descend dans les nerfs , il s'épuise et 
» se renouvelle.... L'animal est une fontaine de 
» vie, il en perd chaque jour et il en recueille 
» de nouvelle dans les corps environnans. Nous 
» ne vivons jamais plus fortement qu'en épan- 
» chant le principe vital au dehors.... » (P. 317 
— 320.) 

x( Les hommes sortis d'u n même tronc originel 
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» sympathisent entre eux.... L'individu ne sub-. 
» siste pas tout entier en lui-même , il n'est pas 
}) un être complet , mais une fraction de Tes- 
>) pèce... Nous ne pourrions point nous entr'ai- 
» mer si nous ne trouvions pas une portion dfe 
» nous-mêoie dans autrui, si l'homme ne pou- 
» vait pas sortir de l'homme, en versant sa 
» chaleur vitale dans ses semblables , en parta- 
» géant avec eux ses sentimens et ses affections. 
» Si guis animam animœ misceri non crédit 
» ille decipit. Hippocrate. » (P. 32 1.) 

« Aimer, c'est exhaler sa vie ; elle jaillit dans 
» les regards.... Tous les corps vivans se sou- 
» tiennent de concert par cette transfusion du 
» principe vital. » (P. 525.) 

(c II y a un être distinct et indépendant dii 
» corps , qui pense et qui existe par lui-même ,, 
» quand on supposerait la matière universelle 
» anéantie. L'âme est distincte de ses facultés 
» sensitives.... Nos organes sentent et aperçoi- 
» vent non pas selon la réalité qui est constante , 
» immuable , mafe selon notre propre struc- 
» ture.... Dieu s'est réservé la réalité; il nous 
» laisse les apparences.... Si nous étions diffé- 
» remment conformés , ou qu'une maladie al- 
» térât pour toujours nos sens , tout se présen- 
)) terait à nous sous un aspect nouveau; nous 
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)) n'avons mêm$ aucune notion absolue des clio- 

j) ses ; nous ne les connaissons que par l'extré- 

h mité qui nous touche. Le temps , le mouve- 

» ment , Tétendue , ne nous oflrent que des 

)) rapports de proportion , et non de réalité 

» absolue.... Nous ne sommes assurés que de la 

» seule existence de notre âme , de son auteur , 

» des vérités éternelles de la morale et de celles 

» des nombres ; le reste pouvant être une suite 

» d'illusions dontla mort doit rompre le charme. 

^) ... Puisque nous ne connaîtrions rien sans 

» l'âme , elle est donc la première et la plus fon- 

» damentale des vérités.... La croyance presque 

» exclusive que nous accordons au témoignage 

» des sens est l'effet des habitudes animales con- 

» tractées dès notre naissance ; habitudes que le 

)) doute de la raison peut affaiblir sans nous cb 

» affranchir entièrement , parce que l'action des 

» sens ^ répétée continuellement , laisse peu de 

» liberté à la pure intelligence. » (P. 546 — 55o») 

« Il peut exister des objets qui passent nos 

» sens , et si nous sentons tout ce qiii nous est 

» nécessaire , nous ne sentons pas to,iit ce qui 

» est. Nous ne connaissons le fluide mâgnéli<^ue 

» que par ses effets sur le fer, et sa direction 

» polaire. L'électricité a été long-temps igno- 

» rée. On peut soupçonner dans le monde plu- 
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» sieurs fluides subtils^ et des propriétés cachées 

» dont nous n'avons encore aucune notion ; c'est 

» pourquoi bien des phénomènes sont inexpli- 

» cables pour nous. » (T. I , p. 352. ) 

(c La présence , l'attouchement , ou les pa- 

}) rôles d'un homme très-éminent influent sin- 

^) gulièrement sur les âmes inférieures , et sont 

» capables de guérir les corps.... De là viennent 

» les fascinations , les enchantemens / et toute 

» cette supposition d'esprits, d'influences, dont il 

^ w est plus facile d'abuser que de bien user. » 
(T. II, p. 2^^. ) 

(f II parait certain toutefois que l'homme qni 

}i s'approche le plus de la divinité peut en rece- 

^) voir un génie plus grand , plus capable d'agir 

v sur les autres hommes.... C'est une ancienne 

» opinion de la philosophie et des sages, y que de 

» Dieu viennent la science, la vertu, la force 

» d'âme.... Les apôtres infusaient, dans le. corps 

i) des malades, l'esprit céleste dont ils étaient 

» remplis. » (T. II, p. 25.) 

i( Si même dans le délire l'àme conserve des 

» raisons claires et vives ; si elle sent ce qui con- 

» vient à la maladie et en devine les rçrtièdes, 

;> si elle prévoit les mouvemens de crises , la guérr 

.)) rison ou la mort , c'est une preuve qu'elle 

» n'est jpoint altérée dans son essence . Ces délires^. 
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» ne ch angent. réellement que -Fétat du corps; 
» l'esprit pur étant un principe incorruptible. » 
(Pag. 209.) 

« Notre esprit a trois principaux états, i**. Ce- 
» lui de la vie ordinaire qui emploie l'âme et le 
» corps. 2°. Celui du rêve ou du délire , qui 
» occupe principalement les facultés sensitives 
» du corps. 5**. L'état de méditation extatique, 
» dans lequel l'âme agit presque seule. Celle-ci 
» tend à s'écarter dans les abstractions , le corps 
» a s'égarer dans les illusions des sens.... Mais 
)) l'action de l'âme et du corps étant réunie , leurs 
» écartemens opposés se rectifient.,.. Ils for- 
» ment l'état d'éveil ordinaire , ou l'équilibre du 
» sens commun, qui connaît par l'âme le monde 
» intellectuel , et par le corps le monde phy- 
)) sique ; au lieu qu'en agissant séparément, ces 
» substances ne considèrent que leur propre 
» monde.» (T. II, p. 212. ) 

(( Les desseins de la Providence qui ne sont 
» que les dépendances du mouvement universel 
» imprimé par le Moteur suprême , se manifes- 
» tent en nous comme il convient au tout. . . . Cet 
» enchaînement de toutes les actions du monde, 
» fait que les dispositions spéciales de chaque 
» homme correspondent a la révolution univer- 
» selle .... Nous sentons même cet instinct secret 
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» qui tourne nos esprits vers une manière parti- 

w culière de sentir. C'est en ce sens qu'on peut 

)) croire que le ciel nous avertit en songe , et non 

>} pas pendant le jour ordinairement , à cause 

» des distractions extérieures. 

)} De plus il se trouve des personnes auxquelles 

» la voix de la conscience parle plus ouverte- 

)) ment, et leur révèle des pensées que n'ont 

» point les autres hommes. Les théologiens attri- 

« buent cet effet à un état de grâce , c'est-à-dire , 

>i à la manifestation dans le cœur humain , d'un 

n sentiment qui l'élève et l'attache au principe de 

)) toutes choses. L'âme en cet état peut con- 

» templer de plus haut les événemens , et ses 

» songes ont je ne sais quoi de prophétique ; car 

)) étant prodigieusement écartée du corps par la 

» méditation , elle semble s'être répandue dans la 

» nature universelle , où elle peut remarquer , 

)) quoique obscurément , plusieurs effets dans 

j) leur source. )) (T. II, p. 236—257.) 

)) Naturellement les imbéciles n'ont aucune 

» volonté : en s'habituant à ne rien vouloir , ils 

)) cessent de pouvoir. . . . L'habitude de diriger ses 

» forces nerveuses donne , à celui qui la con- 

» tracte , une supériorité marquée sur les autres 

» hommes .... L'expérience prouve que la volonté 

» envoie des esprits vitaux dans les nerfs. » (T. II, 
p. 267.) 
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a Notre âme a des mouvemens spontanés*.... 

M Elle agit seule ^ sans le coxM^ours du corps : 

» elle dirige les esprits vitaux où il convient 

D qu'ils se rendent.... Elle organise le fœtus..... 

» Dans les maladies, elle est cette nature médica- 

» trice qui , prenant soin de diriger les humeurs 

» d'une manière salutaire , indique au médecin 

» ce qu'il doit faire. . . . Ce n'est point une sciencç 
yy acquise , mais une faculté innée. Instruite par 

» l'auteur même des êtres, l'âme n'a pas bes.oia 

» de nos connaissances apprises, qui ne sont re- 

n latives qu'aux objets extérieurs, w (T. Il , 
p. 324—325. ) 

(c Lorsque l'équilibre de la santé est rompu , 

M le mouvement de l'âme aspire maçbinalement 

» à le rétablir.... Chaque maladie découvre sou* 

» vent son remède , lorsqu'on veut écouter ses 

» déterminations.... La médecine est en nous- 

» même ; nous ne la créons pas , nous la déve- 

» loppons ; lorsque , consultant en silence cette 

» impulsion de la nature, nous favorisons, sa 

» direction , suivant cet axiome d'Hippocrate : 

» Quo natUra ifetgit eo dacendurh est**** La 

y) nature peut produire dans chaque être le désir 

» d'un objet inconnu , ert faire deviner un mé- 

» dicament auquel tout l'art du médecin n'aurait 

» peut-être jamais songé. )> (T. II, p^ 34o — 

341.) 
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(( Notre corps participant aux variations des 
» élemens qui Fentourent, met notre âme en 
M consonnance avec les parties du monde qui nous 
» avoisinent. Elle a des relations avec les dififé- 
» rens êtres , et ressemble à un miroir où tout 
» vient se réfléchir.... Toute nouvelle disposi- 
» tion d'élémens établit un nouvel unisson orga- 
» nique , un nouveau mode de sensibilité , parce 
» que noire corps, dépendant de l'harmonie 
» universelle, en suit toutes les nuances. )) (T. II, 
p,544.) 

« Sans doute on doit à une certaine habileté 
» d'esprit les prédictions qui résultent de Texpé- 
w rience et de la prudence ; mais la nature rem- 
}) place cet avantage , chez les animaux et les 
» hommes les plus simples , par des instincts 
» très-délicats. Les âmes ont naturellement un 
» tact qui leur fait pressentir les temps et quel- 
» quefois les événemens.... Plus l'esprit est oc- 
» cupé des sciences , moins il est ému par les 
V inrpressions intérieures. Aussi l'ignorance , 
» laissant l'âme dans son allure naturelle , est 
» plus propre aux notions instinctives que la 
» marche logique et compassée du raisonne- 
» ment.» (T. H, p. 546—548.) 

« Les personnes d'un tempérament très-sen- 
» sible et sujettes aux affections nerreuses , etc. 
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i) sont plutôt saisies par ces pressentimeiis in- 
» teneurs.... Leurs conjectures, quoique sou- 
» vent fausses, s'éloignent moins de la vérité 
» que celles des autres esprits. » (T. II, p. 55o.) 

« Parmi les ëve'nemens douteux où l'on ne 
» peut conjecturer quelle en sera l'issue , si 
» l'homme les prend tellement à cœur qu'il s'e'- 
» chauffe , son âme s'e'claire et pénètre quelque- 
» fois dans l'avenir.... Un prophète ne connaît 
)) point la cause pour laquelle il prophétise , il se 
» sent mù par un pouvoir qui excède ses forces 
» naturelles; il ne devine pas toutes choses, 
w mais seulement celle qui lui vient en pensée.... 
» Les balancemens inconnus de la fortune ne sont 
» biçti représentés que par le pur mouvement de 
» l'instinct.... C'est s'exposer à l'erreur que de 
» chercher à connaître l'avenir ailleurs que dans 
» le miroir de l'âme. (P. 352 — 354- ) 

(( Cette espèce de divination naît ou se perd 
» naturellement et se retient difficilement. Lors- 
» que l'esprit la prononce , tous les sens sont 
» assoupis , et rien d'extérieur ne les distrait. » 
( P. 354. ) 

(( Il y a plusieurs degrés dans la divination : le 
» pressentiment n'est que le moindre ; l'illumi- 
» nation de l'esprit est un degré plus éminent ; 
» la divination sans mouvement corporel appar- 
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» tient à Fintelligence pure ; c'est la révélation , 
» comme parmi les songes^ Textase ou la con- 
» teniplation profonde.... Lorsque l'àme sensi- 
» ^ve est profondément assoupie avec le 'corps, 
» l'àme intellectuelle se lève pleine d'éclat et de 
» sérénité... Les esprits relevés qui méditent de 
» grands desseins... ont quelquefois des pressen- 
» timens nocturnes différens des songes ordi- 
» naires. Car l'àme travaille perpétuellement, 
» et sans que nous nous en apercevions elle a 
» des raisonnemens tacites. Une idée qui parait 
» oubliée, parce que les distractions du jour l'of- 
» fusquent , s'enfonce dans l'esprit et revient 
» pendant la nuit , élaborée en secret. La chaîne 
» des raisonnemens intermédiaires nous ayant 
)) échappé , ou se faisant à notre insu , nous 
» présente tout à coup quelque vérité frap- 
» pante, et comme nous n'en voyons . pas la 
;) source elle nous paraît envoyée par inspira- 
» tion. C'est ainsi qu'une fontaine qui se perd 
» sous terre, reparaît plus loin, grossie dans 
» son cours par des veines inconnues. » (Pag. 
556-59. ) 

i( Et qu'on ne dise pas que la crédulité et sur- 
» tout la disposition corporelle fassent toute la 
» réalité de ces pressentimens nocturnes... car 
» notre àme peut se mettre en telle harmonie 
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» avec une autre âme , qu'elle en devinera plu- 
» sieurs accidens y quoique les corps soient ëloi- 
» gn^. Nous nous inquiétons du sort d'un pa- 
» rent , d'un ami , à proportion de notre atta- 
» chement pour lui. Connaissant son état^ sa 
yy manière d'agir^ notre àme se moule sur la 
» sienne et prend le même mode de mouvemeqt ^ 
» de sorte qu'elle peut sentir ses opérations. 
» Comme il s'établit en amour une assimilation 
» entre les corps, il se forme également une 
» sympathie intime entre les esprits, laquelle les 
» rend capables de compatir ensemble, jus- 
» qu'à certain point. Ainsi les vibrations d'une 
» cloche causent des frémissemens dans les au- 
» très cloches à l'unisson, quoique éloignées et 
» en repos. Pétrarque , revenu en Italie , et vingt- 
)) six ans après avoir quitté Laure , songea une 
» nuit qu'elle lui disait un éternel adieu ; quel- 
» que temps après il reçut la nouvelle de sa 
» mort, arrivée à l'époque de son rêve. (Cet 
» exemple n'est point unique ni particulier, les 
» personnes douées d'une imagination expansive , 
» comme les mélancoliques , éprouvent mieux 
» ces pressentimens. Note). Lorsque les volon- 
» tés se con joignent, les âmes s'entendent et 
» conversent ensemble malgré les distances. » 
( Pag. 359--60. ) 
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L'auteur se demande si l'esprit peut pénétrer 
par quelque science dans l'avenir ? et il traite 
cette question avec beaucoup de sagesse. « En de 
» pareils sujets, dit-il, la défiance pèse d'un 
M coté et la crédulité de l'autre; de teUe sorte 
» qu'il est malaisé de retenir l'équilibre de la 
» raison , et elle se balance dans le doute , parce 
» que ces deux extrémités sont également vi- 
» cieuses. (Tom.II, pag. 56o.) Si nous pouvions 
» pénétrer dans la nature , nous trouverions en 
» chaque être les vestiges de ce qu'il fut , et le 
» germe de ses altérations subséquentes , car les 
» parties de l'univers ont entre elles une telle 
» connexion de causes et d'effets, ou plutôt de 
» sympathies, que chacune correspond avec tou- 
)• tes ; elles influent réciproquement et indiquent 
» leur état l'une par l'autre. » (Pag. 365. ) 

i< Si Dieu seul peut tout prévoir, c'est'que tout 
» se rapporte à lui...; il est l'âme de l'univers... 
» Pour apercevoir le plus grand nombre d'ef- 
» fets , il faudrait donc remonter aux principes 

» les plus élevés et s'approcher de la divinité 

M Le recueillement religieux ne lious donne-t-il 
» pas , comme le pensait Pythagore , une nou- 
>i velle âme , c'est-à-dire , plus d'intelligence , 
» de sagesse et de facultés morales ? Sans doute 
» plusieurs esprits ont pu participer plus que 

»4 
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» d'autres à la lumière éternelle et en recevoir 
» de véritables révélations, d (Tom. Il", pag. 
56 I — 562.) 

i( Si Tesprit d'un homme qui nous parle déter* 
» mine notre volonté , soit par persuasion , invi- 
» tation ou commandement, soit qu'il excite 
» quelque affection , ou qu'il agisse sur nous de 
» la même manière que notre àme meut nos 
» muscles ; de même un entendement supérieur 
» pourra diriger un entendement inférieur par 
» des émotions secrètes. Ainsi la nature imspire 
» des penchans aux animaux par l'instinct. Notre 
» corps est l'instrument de l'âme comme elle est 
*i celui de la nature divine. Toutefois le corps 
» n'étant pas toujours bien accordé avec l'âme , 
» celle-ci n'est pas toujours en harmonie avec la 
» nature divine. De la vient que ses opérations 
» ne sont ni constantes ni infaillibles... Pour 
» nous remettre à Funisson de l'esprit intérieur , 
» il faudrait ne conserver que nos facultés ins- 
» tinctives.... Le libre arbitre de l'homme n'agit 
» que dans des sujets personnels aux individus , 
» ou indlfiférens à la nature. » (Pag. Sgo — 92. } 

En analysant quelques chapitres de l'ouvrage 
de M. V. je n'ai cité que des pensées détachées; 
et quoique j'aie pris soin de n'en jamais altérer 
l'expression , je n'ai pu les présenter avec le dé- 
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veloppement nécessaire pour faire sentir la force 
qu^elles tirent de leur enchaînement^ et pour 
montrer que de leur ensemble résulte évidemment ' 
la théorie du magnétisiïie . Peut-être l'extrait que 
j'en ai fait engagera quelques personnes à recou- 
rir à l'ouvrage mêine. Elles y tï'ouveron tune phi- 
losophie élevée , des principes religieux exempts 
de superstition , un sentiment profond de la di- 
gnité de la nature humaine et de sa perfectibilité , 
des observations fines, des aperçus ingénieux, 
des comparaisons heureuses et qui répandent 
beaucoup de clarté dans les discussions de mé- 
taphysique et de morale. On pourra bien ne pas 
adopter toutes les opinions de l'auteur , non plus 
qu'on n'adopte toutes celles de Vanhelmont dont 
elles se rapprochent "beaucoup ; mais on recon- 
naîtra que ses méditations et son amour pour la 
vérité , l'ont écarté de la route tracée par Locke , 
Condillac, Helvétius, Cabanis, etc., pour l'attacher 
aux principes de Leibnitz ; ce qui dans l'époque 
actuelle annonce bien plus d'indépendance que 
toutes ses déclamations contre le magnétisme. 

Si M. Virey a luî-mémé senti tout le mérite de 
son ouvrage , il à du s'étonner de n'avoir pas 
obtenu un plus grand succès. Il aura pensé peut- 
être que c'était parce qu'il s'éloignait souvent des 
opinions le plus généralement répaindues dans le 
temps où il écrivait. Je crois , au contraire, qu'on 
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aurait été plus frappé de la partie philosophique 
de son livre , s'il ne l'eût associée à quelques^idées 
systématiques sur les tempéramens , sur les ma- 
ladies, sur les climats^ sur les passions^ etc. Il 
aurait dû surtout ne pas oublier qu'un ouvrage 
de ce genre n'étant pas uniquement destiné à 
des anatomistes et à des médecins ; il était es-, 
sentiel d'élaguer toutes les expressions qui, bles- 
sant la décence , déplaisent aux lecteurs qui ont 
le goût de la bonne littérature. Les langues, dit 
M. Virey , sont la monnaie de la pensée : en sui- 
vant cette ingénieuse métaphore , nous ajoute- 
rons que cette monnaie doit être exempte d'al- 
liage, et marquée d'une empreinte qui , annon- 
çant l'état des arts, la fasse recevoir avec plaisir, 
de ceux à qui elle est destinée (i). 



(i) M. Virey avait publié en Tan g une Histoire natu-' 
relie du Genre humain {2 vol. in-8°. Paris, chez Déter- 
ville). Cet ouvrage est écrit d'un style poétique; il est 
plein de verve et d'imagination; jamais on n'a célébré 
avec plus d'enthousiasme la puissance et la sagesse de la 
nature. Mais la philosophie qui règne datos cette com- 
position est bien diftérente de celle que nous venons d'ex- 
poser. En voyant les changemens qui s'étaient faits dans 
l'esprit de M. V. depuis i8or jusqu'à 1808, nous espérons 
qu'il pourra s^en produire encore de nouveaux , qui le 
conduiront à recevoir et à publier des vérins qu'il n'« 
point encore reconnues. 
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CHAPITRE IV. 

Observations sur quelques autres articles du 
Dictionnaire des Sciences médicales ^ et par^ 
ticulièrement sur V article Conpulsionnaire. 

ijES éditeurs du Dictionnaire semblaient avoir 
pris d'avance leur parti sur le magnétisme, et 
s'être décidés à n'en parler que comme d'une 
chose qui ne méritait pas d'être discutée. En 
effet , dans l'introduction , qui présente une his- 
toire rapide et très-bien faite des vicissitudes et 
des progrès de la médecine , on lit cette phrase. 

(c Parlerojis-nous du mesmérisme, espèce de 
» j onglerie renouvelée de Paracelse ?. . . Si cette 
» invention du charlatanisme a par fois réussi à 
» alléger quelques maux, on doit uniquement 
» en rapporter le succès à la force d'une imagi- 
ii nation disposée , soit par ignorance , soit par 
» une aveugle crédulité, à recevoir favorable- 
» ment toutes les impressions qu'on veut lui 
h communiquer. » (T. I, p- cxvj.) 

D'après ce sentiment si prononcé à la tête de 
l'ouvrage , on ne peut s'étonner que le magné- 
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tisme soit traité partout avec mépris, et Ton 
trouve 'tout simple que , dans l'article Arcane et 
dans l'article Charlatan, les magnétiseurs soient 
associés à ceux qui font métier de tromper le 
public. On n'est pas même surpris que l'auteur 
de ce dernier article , dédaignant de s'informer 
de ce qui se passait chez Mesmer , en ait fait uu 
tableau absolument chimérique , bien persuadé 
que ceux qui avaient autrefois été dupes seraient 
honteux de se nommer pour démentir ses asser- 
tions. 

C'est peut-être parce que, depuis 1812, des 
médechis et des savans ont publié plusieurs ou- 
vrages sur le magnétisme , que les collaborateurs 
du Dictionnaire ont cru devoir l'attaquer plus 
sérieusement et avec plus de violence. Lorsqu'un 
adversaire, qu'on se vantait d'avoir frappé de 
terreur, se présente avec assurance, là colère 
succède au mépris : aussi n'a-t-on pas voulu at- 
tendre l'article Magnétisme animal pour attaquer 
une doctrine qui triomphait de la ligue formée 
contre elle. Un homme d'un talent distingué, et 
dont je regrette sincèrement la perte ( parce 
qu'un tort grave ne m'empêche pas de rendre 
justice à des qualités essentielles), s'est chargé de 
l'article Convulsionnaire y dans lequel il a réuni 
contre le magnétisme et ses partisans toutes les 
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invectives , toutes les accusations dont il l'avait 
poursuivi dans un ouvrage particulier ^ et dans 
la Gazette de Santé ^ dont il était le rédacteur • 
On voit partout qu'il est bien plus emporté par 
la passion qu'aveuglé par l'ignorance. Peut-être 
que s'étant inconsidérément engagé dans la lutte , 
il a craint de revenir sur ses pas , et j'ai quelques 
raisons de croire qu'il a fini par se repentir du 
parti qu'il avait pris. 

L'article Convulsionnaire (inséré dans le t. VI, 
2®. part., p. 210 et suiv.) pourrait être l'objet 
d'une réponse fort étendue ; mais ce que j'ai dit 
étant suffisant pour réfuter les principales objec- 
tions , je me bornerai à faire des observations sur 
quelques passages , pour montrer sous quel point 
tle vue nos adversaires présentent le magnétisme. 

« C'est surtout avec le magnétisme animal 
}) que l'on cherche aujourd'hui à relever de l'a- 
» nathème prononcé contre lui par le savoir et 
» par la raison, que les convulsionnaires de 
)} Saint-Médard oiït un rapport bien évident. » 

Il n'y a certainement aucun rapport entre les 
scènes extravagantes et barbares qui se sont pas- 
sées à Saint-Médard 5 et les crises même les plus 
fortes qu'on ait jamais vues à un traitement ma- 
gnétique. La pratique des magnétiseurs et leur 
théorie n'ont également aucun rapport avec les 
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superstitions et les pratiques dangereuses de» 
conyulsionnaires. 

Les magnétiseurs conviennent seulement que 
l'agent qui produit les phénomènes du ma- 
gnétisme pourrait bien être le même que celui 
qui avait produit les convulsions de Saint-Mé- 
dard, comme le feu qui nous échauâe est le même 
qui peut consumer une ville . 

Ils ont dit que cet agent une fois mis en mou- 
vement pouvait exciter des convulsions , s'il n'é- 
tait pas dirigé et régularisé , et ils ont enseigné 
la manière d'en diriger et régulariser l'action. 

Avant que le magnétisme fût bien connu , od 
ne savait pas le modifier à volonté. Aujourd'hui, 
le premier principe que les magnétiseurs ensei- 
gnent également bien a la paysanne la plus gros- 
sière et au savant le plus éclairé , suffit pour jM^é- 
yenir tous les dangers d'une action irrégulière. 

Depuis 1784, on n'a plus vu de convulsions 
à aucun traitement magnétique ; et* s'il s'en pré- 
sente qui soient le symptôme d'une maladie, 
le magnétisme réussit toujours à les calmer. 

L'anathème contre le magnétisme n'a point 
été prononcé par le savoir et par la raiison. Il l'a 
été par des savans et des hommes raisonnables. 
Mais ces savans en mathématiques, en physi- 
que , en médecine , étaient absolument ignorajos 
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sur le magnétisme : ils raisonnaient sur ce qu'ils 
ne connaissaient pas, et sur ce qu'ils ne pou- 
vaient connaître, à la manière dont ils s'y étaient 
pris pour observer. 

L'auteur de l'article expose ensuite la théorie 
des magnétiseurs ; il ne craint pas de sortir de son 
sujet; car tout son article, qui renferme d'ailleurs 
des choses très-curieuses , n'a d'autre but que de 
rendre le magnétisme odieux et ridicule. Je ne 
contesterai point ce qui est dit dans cette expo- 
sition succincte. Je dirai simplement que si les 
magnétiseurs ont prétendu que l'influence d'un 
individu sur un autre pouvait produire les phéno- 
mènes les plus extraordinaires, ils n'ont jamais 
prétendu que ces phénomènes ne pussent être 
produits spontanément. Ce n'est point la nature 
de ces phénomènes , c'est leur fréquence , ce 
sont les circonstances de leur apparition qui les 
ont fait attribuer à une cause dont on a reconnu 
la puissance. 

« Les phénomènes qu'on observe dans les 
» expériences du magnétisme animal, et ceux 
» que présentent les possessions et fascinations , 
» se rattachent à ceux que présentent les convul- 
» sionnaires , non-seulement par la ressemblance 
i) la plus complète, mais encore, comme j'espère 
» le démontrer, par la cause qui les détermine. >* 
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Ces phénomènes se rattachent à une même' 
cause j cela se peut ; mais ils ne se ressemblent 
nullement. 

On nous dit que le magnétisme produit des 
convulsions; il les calme ou les prévient : qu'il 
met dans un état d'aliénation ; c'est tout le con- 
traire : qu'il produit des accès de fureur ; et Ton 
cite le jeune Hébert. Le jeune Hébert était fou; 
il fut guéri de sa folie par le magnétisme : avant 
sa guérison il éprouva des accès de fureur j ce 
qui est tout simple. 

Les phénomènes observés dans les traîtemens 
magnétiques ont pu se présenter chez des con- 
vulsionnaires , j'en conviens; mais les phéno- 
mènes observés chez les convulsionnaires ne 
l'ont point été danc les traitemens-magnétiques. 
Ainsi il se peut que les convulsionnaires aient 
éprouvé un sentiment de bien-être , et que les 
personnes en état de crise magnétique aient 
éprouvé le même sentiment ; mais dans l'état de 
crise magnétique, on jouit d'un calme parfait 
€t de toute la plénitude de sa raison ; et rien ne 
ressemble moins à l'exaltation, aux rêves, au 
délire, que l'état ordinaire des somnambules. 

(( Les femmes qui se rassemblaient aux ba- 
» quets de Mesmer, présentaient souvent des 
» phénomènes d'hystérie très-remarquables. » 
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II se peut que parmi les femmes qui allaient 
chez Mesmer , il s'en trouvât qui étaient atteintes 
de la maladie qu'on vient de nommer^ et qui 
éprouvaient des accès qu'on ne savait pas encore 
calmer ; mais ce n'e'tait qu'un très-petit nombre. 

L'auteur ajoute que les phénomènes de ce 
genre que le magnétisme produisait dans les 
mains de Mesmer , il les produit encore dans 
celles de M. de Puységur, qui en a donné des 
tableaux fort exacts en rendant compte du trai- 
tement d'Agnès Burguet. 

J'ignore si M. de Puységur a bien ou mal 
décrit les crises d'Agnès Burguet. Mais je con- 
nais depuis dix ans cette vieille et bonne paysanne; 
j'ai été souvent témoin des effets que le magné- 
tisme lui fait éprouver, et je puis affirmer que 
rien ne ressemble moins à l'hystérie , que la ma- 
ladie dont elle est atteinte depuis quinze ans , et 
dont le magnétisme dissipe toujours les symp- 
tômes. 

« Il est assez curieux de voir que les magiié- 
» tiseurs et les sorciers emploient exactement 
» les mêmes rfioyens extérieurs pour produii'e 
)) leurs fascinations. » (P. 229.) 

Cela n'est pas juste : car les magnétiseurs 
n'ont besoin, pour produire les effets les plus 
étonnans, que de toucher légèrement ou de 
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passer la main à distance. Mais quand cela 
serait vrai, cela prouverait seulement que ces 
moyens comme conducteurs ou instrumens de la 
volonté , peuvent agir sur l'organisme , et que 
cette action puissante est salutaire ou nuisible 
selon la volonté qui la dirige. 

« Les sorciers emploient surtout le souffle de 
» leur bouche : la Cadière déclara en justice que 
» le père Girard V avait ensorcelée avec un souffle . 
» Les magnétiseurs ne négligent point un sem- 
» blable moyen, et M. Deleuze recommande 
» alternativement de souffler chaud ou de souf- 
» fler froid selon l'occurrence. » 

Je crois que tout le. monde sentira combien 
ce rapprochement est inconvenant et malhon- 
nête : je n'en suis cependant pas plus offensé que si 
mon nom ne se trouvait point dans la phrase. Mais 
puisque l'auteur , soit par ignorance ou par mau- 
vaise foi, interprète si mal le conseil que j'ai 
donné, je dois l'expliquer ici. 

J'ai dit que dans les tumeurs, dans les douleurs 
locales, dans les cas d'atonie, il était utile de 
placer sur la partie affectée un linge ou une étoffe 
en plusieurs doubles , et de souffler au travers. 
Cela produit une chaleur très-vive, tonique et 
résolutive j et comme l'haleine est en même 
temps chargée de fluide magnétique, elle agit 
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plus lorsqu'on magnétise qu'elle n'agirait par elle- 
même. Ce procédé est du nombre de ceux que j'ai 
souvent employés avec succès, et, je n'en connais 
aucun qui introduise le fluide ou l'action ma- 
gnétique avec plus d'activité. C'est ce que j'ai 
nommé souf&er chaud. Lorsque dans les douleurs 
de tète on éprouve une extrême chaleur, j'ai 
souvent vu que le souffle à froid et à distance 
rafraîchissait la tête et dissipait la douleur ; on 
emploie ce moyen en faisant en même temps 
des passes en travers , conmie pour décharger la 
tête du fluide qui s'y trouve en excès. Assuré- 
ment ces deux procédés , qu'on pourrait consi- 
dérer comme mécaniques , n'ont rien qui res- 
semble aux pratiques des sorciers. Je conviens 
que leur réunion avec l'action du magnétisme 
leur donne une efficacité particulière. Voilà tout. 
« Cependant après avoir montré qu'il y a 
» identité complète entre les phénomènes que 
w présentent les magnétisés , et ceux qu'on 
w observe chez les possédés ou prétendus sor- 
» ciers , et chez les convulsionnaires de quelque 
w classe qu'ils soient , il me reste à prouver par 
» les faits , que ces phénomènes sont dus , dans 
» tous les cas, à une cause dont la source est 
» une disposition appartenante à celui-là même 
}) qui les éprouve, mise indifféremment enjeu 
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» par une impression ou reçue du dehors, ou en- 
» fantée au dedans de lui, etpouvant être produite 
» également par tous les objets physiques et nio- 
)) raux dont il serait frappe' , en sorte que cette 
» impression ne suppose point un agent spécifî- 
» que propre à la déterminer, et encore moins 
y) une communication ou rapport rcel, établi 
» d'un être vivant à un autre être vivant, n 

Il serait trop long de répondre à tout ce qui 
est allégué dans ce passage, je crois d'ailleurs 
que ce que j'ai dit précédemment suffit pour le 
réfuter. Il me suffira de faire quelques remarques. 

1°. L'auteur ne prouve nullement ce qu'il 
avance. 

2^. Les magnétiseurs n'ont j'amais nié que les 
phénomènes dont le magnétisme détermine la 
manifestation ne pussent être produits sponta- 
nément. 

3**. Lorsqu'on veut s'assurer de la réalité de 
l'action magnétique , il ne faut point examiner 
d'abord les phénomènes compliqués, mais ceux 
qui sont les plus simples. Un homme a une dou- 
leur à l'épaule , je pose la main sûr l'épaule , je 
la promène le long du bras , et la douleur des- 
cend et s'échappe par le bout des doigts. Un en- 
fant a des engelures, je tiens sa main dans la 
mienne, je fais quelques passes le long des 
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doigts y la douleur cesse, les engelures se flé- 
trissent, et quelques heures après elles ont dis- 
paru. Je magnétise un enfant qui souffre, en 
quelques minutes il est calme et il s'endort. Un 
homme a une violente migraine, je lui mets la 
main sur la tête, et peu de temps après la migraine 
a cessé. Je magnétise un enfant endormi et de 
l'état de sommeil je le fais passer à l'état de 
somnambulisme. Quelqu'un est-il devenu som- 
nambule, je renouvelle cet état en un instant, 
en lui posant la main sur la tête , et cet effet est 
produit sur des personnes qui ne croient point 
au somnambulisme. U y a des millions de faits 
de ce genre , observés chez des personnes qui 
n'avaient aucune idée du magnétisme , à qui l'on 
n'a rien dit pour exciter leur confiance ou pour 
ébranler leur imagination , devant qui l'on n'a 
fait aucun geste qui put produire la moindre im- 
pression ; et ces faits démontrent une influence 
exercée par le magnétiseur. 

J'ai voulu ramener à l'action magnétique plu- 
sieurs phénomènes qui peut-être ont été produits 
par d'autres causes, et je puis m'être trompé 
dans l'application que j'ai faite du principe à tel 
ou tel cas particulier ; mais le principe n'en est 
pas moins réel. 

Les expériences contradictoires que cite l'au- 
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teur ne prouvent rien du tout , et l'on a très-bien 
réfuté ce qu'avaient dit les commissaires de l'A- 
cadémie. Je n'ai pas besoin de revenir sur ce 
sujet. 

Quelle est donc, selon l'auteur, la cause de 
tous les phénomènes que présentent les sorciers, 
les possédés , les convulsionnaires , les magnéti- 
sés , car c'est la même chose ? 

« Cette cause est la grande loi de l'influence 
» mutuelle et réciproque de notre moral sur 
» notre physique , et de notre physique sur notre 
» moral : c'est-à-dire , l'influence des organes 
» de la pensée sur tous les autres , et au con- 
» traire celle de tous ces autres organes sur ceux 
» de la pensée. » 

Personne ne nie cette influence réciproque , et 
le magnétisme en offre de nouvelles preuves; 
mais il n'en résulte nullement que par les pro- 
cédés magnétiques on ne produise des effets re- 
marquables , absolument indépendans de l'ima- 
gination de ceux sur qui l'on veut agir , et souvent 
à leur insu. 

w Si les magnétiseurs se fussent contentés de 
» dire : On peut avec des gestes , avec des pa- 
» rôles , avec l'expression d'une volonté forte , 
» maîtriser l'imagination des hommes , et s'en. 
» servir ensuite comme d'une manivelle pour 



DU MAGNETISME. «5 

V lerfr faire exécuter des mouvemens plus ou 
)) moins bizarres, et€. 

L'auteur n'avait apparemment jamais vu ma- 
gnétiser; car il se serait convaincu qu'on n'em- 
ployait aucun moyen qui put agir sur l'imagina- 
tion. 

« Mais en parlant ainsi, les magnétiseurs n'au- 
M raient produit aucune merveille , ils n'auraient 
D séduit personne ; car on ne se laisse point 
}) surprendre lorsqu'on est averti, et par consé- 
» quent il n'y aurait pas eu de magnétiseurs. » 

Les magnétiseurs ne parlent point ainsi , par- 
ce qu'ils n'ont besoin de rien dire. G^mblen de 
fois m'est-il arrivé de donner les secours du ma- 
gnétisme à quelqu'un qui se trouvait mal , et de 
produire des effets remarquables et salutaires , 
sans que personne se doutât de ce que j'avais fait, 
<c Quant aux avantages que l'on peut quelque- 
n fois retirer de ces pratiques , dans les mala- 
w dies , ils sont réels , mais extrêmement bor- 
» nés.... Ils ne peuvent compenser Tinconvé- 
w nient énorme de placer ceux qui éprouvent ces 
M effets dans un état de susceptibilité nerveuse , 
» par lequel , en supposant qu'ils n'en éprouvent 
» immédiatement aucun mal , ils restent expo- 
II ses à l'impression de tous les agens pliysi- 
ff ques et moraux dont nous sommes entoure^. 

i5 
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» Ainsi ^tandis que la raison et la philosopliîè 
» cherchent à raiFermir l'homme contre les at- 
» taques imprévues , le magnétiseur et ceux qui 
» agissent dans le même sens ^ s'efforcent de le 
» ramollir ^ d'aiguiser sa sensibilité^ pour le lais- 
}) ser ensuite^ nu et sans défense^ exposé au moin- 
)) dre choc. » 

Ne dirait-on pas que le magnétisme n'est que 
l'art d'exciter des mouvemens nerveux , que c'est 
là le but du magnétisme ? Il fallait bien que l'au- 
teur le jugeât ainsi puisqu'il confond les magné- 
tiseurs avec les sorciers , les magnétisés avec les 
çonvulsîonnaires. Mais^ au contraire, le magné- 
tisme calme évidemment les spasmes nerveux , 
même dans les maladies les plus graves où il y à 
délire , comme je l'ai vu souvent. Les somnam- 
bules sont dans un état de calme et de repos; il 
n'y a de mouvemens convulsifs que dans les ma- 
ladies qui en produisent par leur nature , et le 
piagnétisme les fait bientôt cesser. U est vrai 
qu'il ne faut pas provoquer le somnambulisme 
après la guérison , et qu'il vaut mieux que cette 
disposition cesse lorsque la maladie est terminée ; 
ce qui arrive ordinairement. Tous les magnéti- 
seurs savent que la disposition au somnambu- 
lisme annonce un défaut d'équilibre , et que l'in- 
sensibilité au magnétisme , chez celui qui en a 
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éprouvé les eflFets , est ordînairement une preuva 
du retour de la santé (i). 



(i) Je crois devoir ajouter ici quelques réflexions qui 
ne sont pas sans importance. 

Lorsque les auteurs du Dictionnaire assimilent le ma- 
gnétisme à la magie et les magnétiseurs aux sorciers , ils 
n'ont sûrement d'autre but que de répandre le mépris suc 
nos pratiques, sur notre doctrine et sur nous. Mats cette 
accusation a des conséquences tr ës-grave& et qui s'élen« 
dent beaucoup au-delà de leurs intentions. 

Non-seulement elle détourne les personnes d^une piété 
scrupuleuse d'avoir recours au magnétisme, ce dont on 
n'est pas fâché , mais elle rend les magnétiseurs suspects 
et même odieux aux gens du peuple, qui , dans leur sim- 
plicité , conservent encore des croyances depuis long-temps 
répétées par les hommes éclairés. 

Il y a même beaucoup d'ecclésiastiques qui ^s'attacliant 
à la lettre de l'écriture , et allant au-delà des dogmes qui 
sont l'objet de la foi , soutiennent la réalité des commu- 
nications avec le diable , et de son pouvoir physique sur 
les hommes. Non-seulement ceux-là s'appuient sur quel- 
ques passages des livres saints qui doivent s'appliquer à 
des temps antérieurs à la venue du Messie, mais ils s'au- 
torisent aussi de l'opinion des savans , pour présenter le 
magnétisme comme une opération du diable, et pour 
faire regarder les magnétiseurs comme des magiciens 
frappés d'excommunication* 

Dans plusieurs églises, et notamment dans la cathé«> 
drale de Rennes | on a prêché contre les magnétiseurs. 
L'éyéque a fort désapprouvé le zële aveugle du prédica- 
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L'article auquel je viens de répondre est celui 
dans lequel le magnétisme a été attaqué avec le 

teur; mais l'effet du sermon n'en a pas moins été de 
causer du scandale. 

On a composé depuis deux ou trois ans plusieurs ou* 
yrages oit l'on affirme que le magnétisme n'est autre chose 
que la magie diabolique condamnée dans l'Ancien Tes- 
tament^ et ces ouvrages, qui ont été répandus avec une 
profusion surprenante, ont fait beaucoup d'impression 
sur des personnes pieuses, qui, pour avoir des préjugés , 
n'en sont pas moins estimables. La chose est allée si loin , 
que j'ai cru devoir écrire pour détromper, sinon les per- 
sonnes qui étaient égarées par. des craintes chimériques , 
du moins ceux qui les induisaient en erreur. Je ne sais 
si j'ai réussi , car les préventions qui tiennent à des idées 
religieuses sont bien difficiles à détruire ; mais je sais bien 
que ceux qui sont persuadés qu'on ne doit aux préjugés 
que le silence du mépris , n'ont pas manqué de me don- 
ner un ridicule. L'anecdote que je vais rapporter à ce 
sujet prouvera ce que nous devons attendre de la bonne 
foi de nos antagonistes. 

Je publiai , il y a huit mois, une brochure ayant pour 
titre : Lettre à V auteur de V ouvrage intitulé Superatitionê 
et prestiges des Philosophes du dix^huitième siècle , etc. , 
dans laquelle on examine plusieurs opù\ions qui mettent 
obstacle à l'entier rétablissement de la religion en France. 
Paris , chez Dentu , rue des Petits-Augustins. 

Cette brochure a quatre-vingts pages. Les vingt-quatre 
premières ont pour objet de prouver que le magnétisme 
n'a rien de contraire à la religion; qu'il est un instrument 
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plus de véhémence, de fureur et^e déraison* 
On voit que l'auteur était emporté par une haine 
aveugle contre .une doctrine qu'il avait d'abord 
rejetée sans la connaître, et contre laquelle il 
s'était irrité par l'impuissance même où il se 
voyait de la renverser. Il y a dans le dictionnaire 
cent autres articles où le magnétisme est signalé 

m I ■ ^^^^^ III — — — ^^^^^^ I ■ mmm^^'^m^'^m^mm ■ ■ m ^^1^— ^— — Pi^—w wâw^i^— — — 

de charité, et qu'il peut s^assoieier-à la piété la plus aus^ 
tëre. Les cinquante-six suivantes sont employées à discuter 
l'une des questions les plus importantes dont on puisse 
s'occuper aujourd'hui. 

J'y combats les opinions exagérées, nommées ultra- 
mont aines ; j^invite à la tolérance par les préceptes même 
du christianisme , et je cherche queHe conduite devrait 
tenir le clergé; et quelles mesures devrait pFendre le gou- 
vernement pour rendre à la religion la prépondérance et 
le lustre qu'elledevrait avoir. Je. crois que cet écrit ^ dont 
l'intention devait être également approuvée , et par les 
catholiques les plus zélés , et par ceux à qui on a donné 
le nom de philosophes , méritait qiielque attention/ 

On en a rendu compte dan^ la Gazette de France , et 
voici comment : '. . - 

On à d'abord supprimé lampitiéidu titre, pour jfaisser 
ignorer l'objet essentiel que je m'étais proposé , et l'on a 
dit que j'avais fait un livre pour prouver que }e n'étais 
pas sorcier. ' ' ' . ' . 

Ainsi, toiifc ouvrage dans lequel on trouve quelque 
chose en faveiur:du> magnétisme, perd par. cela ^ même 
tout l'intérêt qu'il pjQurrfiit d'î»iUèHi:$ inspicer^ ; 
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avec le ton du sarcasme et du mépris , mais c'est 
en passant. Quelquefois les traits qu'on lance 
contre cette doctrine n'ont aucun rapport avec le 
sujet qu'on traite , et cette fantaisie de se décla- 
rer contre le magnétisme a souvent fait dire à 
des hommes qui ont beaucoup d'esprit et d'érudi- 
tion des choses inconvenantes et déplacées. 

L'auteur de l'article Jurisprudence médicale 
(t. XXVI, pag. 555), après avoir dit que Ife décret 
du i8 août 1 792 , qui supprima les universités et 
les facultés^, porta le désordre dans renseigne- 
ment et dans l'exercice de la médecine, ajoute : 

« Cependant je dofâ consigner ici pour l'his- 
» toire, que l'esprit de crédulité, occupé par 

» d'autres intérêts, diminua singulièrement 

j) Le magnétisme animal disparut tout à coup , 
y) et un ou deux de mes collègues à l'armée , qui 
» avaient donné dans cette jonglerie, cachaient 
>j bien soigneusemeqf leurs baguettes , quoique 
>j pourtant elles n'eussent rien de commun avec 
» les opinions politiques. » 

Voilà vraimétit un fait que l'histoire doit re- 
cueillir pour atténuer l'horreur qu'inspire le sou- 
venir de cette époque désastreuse , et pour nous 
faire honte de revenir à des folies abandonnées 
jBQUSr l'empire des déesses de la raison et de la li- 
berté. Répondons sérieusement» 
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West-il pas évident que le magnétisme fut alors 
négligé , parce que la théorie sur laquelle il re- 
pose y et la charité nécessaire pour le pratiquer ^ 
étaient en opposition avec les principes désorga- 
nisateurs de ces temps de délire? U disparut avec 
toutes les institutions salutaires^ avec tous les 
principes religieux. Et qui aurait pu Texercer, 
^i ce n'est secrètement et dans l'intérieur des fa- 
milles? Qui pouvait même conserver assez de 
tranquillité d'âme pour diriger exclusivement 
sur un malade sa pensée^ son attention et sa 
volonté ? Le magnétisme a reparu dans des jours 
plus calmes , il s'est relevé en même temps que 
la médecine , et lorsque l'ordre public s'est réta- 
bli. U n'est plus un objet de mode et de curio- 
sité , comme à l'époque de la découverte , mais 
il n'eut jamais autant de partisans , et surtout au- 
tant de prosélytes éclairés qu^il en a aujourd'hui ^ 
et cela dans toute l'Europe. 
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CHAPITRE V. 

Que la connaissance du magnétisme nous ferait 
démêler quelques vérités dans les préjugés 
qu'on rejette sans distinction , et qu'elle recti^ 
fierait notre jugement sur plusieurs opinions 
des anciens^ 

v>'i7TRE les articles du dictionnaire où le magné- 
tisme est attaqué directement, il en est une foule 
d'autres où Ton rejette avec mépris des phéno- 
mènes ou des croyances qui en prouveraient la 
théorie ou qui seraient expliqués par elle. Cette 
manière de prononcer sur des choses probléma- 
tiques a sa source dans la persuasion où Ton est 
aujourd'hui qu'il n'y a rien de vrai hors du cer- 
cle de nos connaissances , et que la route tracée, 
par notre philosophie actuelle, est la seule où Ton 
puisse encore faire des découvertes. L'orgueil a 
donné naissance à cette opinion qui produit une 
intolérance non moins répréhensible que Tintolé- 
rance religieuse. Elle n'allumera pas des bû- 
chers, j'en conviens; mais elle voue au mépris 
toutes les recherches qui s'étendent au-delà du 
domaine des sciences physiques;^ et elle ferme ainsi 
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plusieurs carrières où Tesprit humain pourrait 
apercevoir des vérités absolument inconnues. Il 
suit de là que les savans s'interdisant ce genre de 
recherches , elles sont livrées à des hommes sans 
instruction , qui , frappés de quelques phénomè- 
nes extraordinaires , que personne ne consent à 
examiner avec eux , en poussent les conséquences 
jusqu'à Tabsurdité. 

Pour citer un exemple , je vais dire ici unmot 
sur les amulettes et les talismans^ dont M. Virey 
parle dans son article , en se moquant des rêve- 
ries débitées à ce sujet, sans penseraux doutes 
qu'un homme sage pourrait avoir sur la vertu 
occulte de certaines substances. 

Comme je ne crains point le ridicule auquel je 
m'expose en traitant une question dont le seul 
. énoncé provoquera le mépris de là plupart des 
physiciens, je vais la traiter franchement; et pour 
avoir un texte qui me trace la route , je tais trans- 
crire ce qu'on lit dans l'article amulette du Dic- 
tionnaire des Sciences médicales. ( Tom. II , 
pag. I.) M . , 

.... (c Tel assure qù^un sachet de cire à cache- 

■» ter préserve de la dyssenterie ; tel autre prétend 

>i qu'une tranche de racine d'Angélique ou de 

.» colchique, misé sur là poitrine, guérit des 

» maladies contagieuses. J'ai vu des médecins. 
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» je me trompe, des docteurs , conseiller de 
» porter des marrons dans la poche , pour éviter 
)} les hémorroïdes; faire attacher au cou des 
» morceaux de liège ou de persil pour chasser 
» le lait ; suspendre à l'épigastre des racines de 
» verveine pour guérir les scrophules j partager 
» en un mot la profonde ignorance et l'aveugle 
» superstition du vulgaire. » 

(c Si les amulettes sont profitables aux char- 
» latans qui les débitent, elles sont absolument 
» inutiles aux personnes crédules qui les em- 
» ploient. Encore si ces sortes de talismans n'é- 
» taient que surperflus , on se bornerait à vouer 
» au mépris ceux qui les ordonnent et ceux qui 
)) les portent ; mais leur ujsage inconsidéré peut 
» avoir des suites funestes : le malade, pénétré 
» d'une confiance stupide pour son amulette, 
» néglige un traitement méthodique , et reste 
» dans une sécurité trompeuse ; les symptômes 
» s'aggravent, etj'înfortuné reconnaît son er- 
» rçur lorsque les vrais secours de l'art sont de- 
» venus impuissans; quelquefois même il expire 
» sans cpxe l'illusion soit détruite. Sous ce rap- 
» port les amulettes rentrent dans le domaine 
» de la police médicale , et les magistrats , qui 
» réunissent le savoir à la philanthropie , doivent 
» sévèrement les interdire. » 
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Je ne crois point que des marrons portés dans 
la poche préservent des hémorroïdes , ni que de 
la verveine , suspendue à l'épigastre , guérisse des 
scrôphules , parce que je n*en ai pas acquis la 
preuve; mais je ne vois en cela aucune supersti- 
tion, et j'aimerais mieux partager l'ignorance du 
vulgaire , que l'intolérance du savant qui croit 
devoir vouer au mépris ceux qui ordonnent et 
ceux qui portent ces prétendus spécifiques. 

L'auteur de l'article dit qu'il a vu des docteurs 
en médecine en conseiller l'usage. Je conviens 
que dans le corps respectable des médecins il peut 
se trouver des hommes qui manquent de juge- 
ment ; mais tous ont pourtant une certaine ins- 
truction ; ils n'ont été reçus qu'après avoir fait 
des études , et ce n'est certainement pas dans le» 
écoles qu'ils ont pris les préjugés qu'on leur ^re- 
proche ici : il n'est pas même possible qu'ils igno- 
rent que les moyens dont on parle paraissent ri- 
dicules a leurs savans confrères. S41s ont été con- 
duits a leur accorder quelque confiance, ce ne 
peut être que par -des observations , et s'ils les 
conseillent , c'est par un motif louable et désinté- 
ressé. Ils se trompent peut-être , maïs l'erreur ne 
saurait être démontrée que par l'expérience ; il 
est injuste de les àcîcusér d'ignorance et de su- 
perstition à cause d'une opinion qui n'est pas en- 



356 DÉFENSE 

core prouvée. Des hommes fort éclairés ont eu 
autrefois cette même croyance; est-il certain 
qu'ils l'eussent sans motifs , et n'y a-t-il pas .en- 
core aujourd'hui des hommes instruits qui la par- 
tagent et qui n'osent le dîrejparce qu'ils ne veulent 
pas s'exposer au ridicule? Un docteur en méde- 
cine , qui jouit d'une grande considération , qu'on 
n'accusera pas d'être ignorant , car il est profes- 
seur et membre de l'Académie des Sciences , m'a 
affirmé qu'il connaissait une dame qui était de- 
puis long-temps fatiguée de palpitations de cœur; 
on lui conseilla de porter sur la poitrine une noi- 
sette qu'on avait évidée en y faisant un petit .trou 
et qu'on avait ensuite remplie de mercure et bien 
bouché ; aussitôt qu'elle eut porté cette amulette , 
les palpitations cessèrent. « Au bout de quelques 
jours elle se crut guérie, elle quitta l'amulette , 
les palpitations revinrent , et la même chose eut 
lieu pendant plusieurs années. 

L'auteur de l'article ne se borne point à vouer 
. au mépris ceux qui conseillent les amulettes , il 
voudrait que l'autorité civile intervînt pour en 
empêcher l'qsage. , . 

Que l'autorité civile s^oppose à ce quç des 
charlatans vendent des talismans queldoiiques , 
rien n'est plus juste ; car il -ne doit être permis à 
personne d'abuser de la crédulité du peuple ; elle 
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devrait s'opposer surtoiii à ce qu'ils vendissent , 
sur les places publiques , des remèdes qui , loin 
d'être innocens comme les amulettes, peuvent 
dans certains cas être extrêmement nuisibles. 
Mais de quel droit s'opposera-t-elle à ce qu'on 
porte des marrons dans la poche ou du liège sus- 
pendu au cou , ou de la veryeine sur l'épigastre ? 
Si cela ne fait point de bien , cela ne fait point 
de mal ; et cela peut même tranquilliser l'imagi- 
nation de quelques personnes simples. 

La confiance aux amulettes peut avoir , dit- 
on, les plus funestes conse'quences en ce qu'elle 
détourne le malade de suivre un traitement mé- 
thodique. Croit-on de bonne foi qu'il y ait un 
seul malade qui, étant à portée de consulter un 
médecin, se contente d'employer des moyens 
puérils? D'ailleurs celui qui , étant sujet aux hé- 
morroïdes, porte des marrons dans sa poche 
pour se préserver des hémorroïdes , sera bientôt 
convaincu qu'ils ne sont pas un préservatif , s'il 
est de nouveau attaqué du mal dont il croyait 
s'être guéri. 

Voyons maintenant si la raison s'oppose à ce 
qu'on croie a la puissance et à l'efficacité de cer- 
taines amulettes , et si cette croyance est en op- 
position avec les connaissances physiques. 

H faut distinguer trois sortes d'amulettes. 
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i"". Celles auxquelles on donne plus particu- 
lièrement le nom de talismans : comme les an- 
neaux constellés y les plaques de métal sur les- 
quelles sont gravés des signes de planètes , des 
hiéroglyphes , des mots barbares , etc. Ces talis-* 
mans sont des objets accrédita par d^anciennes 
superstitions. Il est inutile d'écrire contre ; les^ 
hommes dupes de ces sottise^ ne lisent point. 
Une bonne éducation rendra impossible la 
croyance à de pareilles rêveries; ceux qui les 
adoptent encore sont des gens grossiers qui ne 
peuvent avoir aucune influence dans la société; 
les prêtres les défendent au peuple , et les 
hommes éclairés qui habitent les campagnes font 
bien de s'en moquer. 

11 ne faut pas proscrire de même l'usage^ que 
font certaines personnes , d'objets bénis ou consa* 
crés par la religion. Ces pratiques innocentes se 
lient à des sentimens de piété qui adoucissent les 
maux et qui ne peuvent avoir aucune conséquence 
fâcheuse. La jeune fille qui s'est vouée au blanc, ou 
qui porte sur soi un scapulaire, ou une image de la 
vierge , dans l'espoir d'obtenir ainsi une protec- 
tion céleste qui la préservera de plusieurs maux , 
croit aussi que cette protection lui serait retirée 
si elle ne conservait la pureté de ses mœurs ; 
çt cette persuasion la rend plus attentive à 
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veiller sur elle-même , plus soumise à ses pa- 
rent. 

Les philosophes du dernier siècle ont cru qu'ils 
devaient travailler à détruire tous les préjugés : 
ils y ont réussi ; mais ce qui est venu prendre la 
place de ces préjugés n'est, ni plus utile, ni 
mieux prouvé (i). Dans l'impuissance où nous 
sommes de donner au pauvre peuple des jouis- 
sances solides , laissons-lui du moins les illusions 
de l'imagination et du sentiment. 

2*. Les objets magnétisés qu'on a aussi compa- 
rés aux talismans. Quant à ceux-ci, mes propres 
expériences, confirmées par celles de tous les 
magnétiseurs, m'ont convaincu qu'ils ont une 
action très-réelle , très-puissante et quelquefois 
très-salutaire, non-seulement pour calmer les 
douleurs, pour entretenir le mouvement imprimé 
par le magnétisme, mais pour renouveler ou 
suspendre des crises, et pour écarter une in- 
fluence étrangère. Nous ne demandons point 
aux médecins , aux physiciens , aux philosophes 
de croire à ces phénomènes surprenans , mai^ 

(i) Diderot disait à une femme de beaucoup d'esprit , 
en parlant de rEncyclopédie : Nous ayons abattu une 
forêt de préjugés. C'est pour cela , lui répondit-elle, que 
TOUS nous débitez tant de fagots. 
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seulement de ne pas les repousser et de ne pas 
se refuser à les examiner lorsque l'occasion s'en 
présentera. L'objet magnétisé conserve long- 
temps la vertu dont il est pénétré dans toute sa 
masse , et cette vertu ne se dissipe pas même par 
rébullition. Il en est de ces objets comme des corps 
qui conservent toujours l'odeur dont on les a 
imprégnés. Les hommes qui ont réfléchi sur les 
phénomènes mystérieux et bien constatés que 
présente le magnétisme , sont convaincus que 
certains remèdes^ impuissans par eux-mêmes^ 
ont souvent produit des eflets merveilleux par 
la vertu magnétique que leur avait imprimée 
celui qui les donnait avec confiance et volonté. 

Cette partie du magnétisme est certainement 
celle qui^ dans la suite , pourra fournir le plus 
de lumières sur la physiologie et la psycologie ; 
mais avant d'établir la' théorie sur laquelle elle 
repose, il faut recueillir, constater, comparer 
un grand nombre de faits : ce qui ne saurait être 
que l'ouvrage du temps , et le résultat de com- 
munications sincères entre des hommes éclairés 
et affranchis de tout préjugé. 

3**. Les corps qu'on suppose doués par eux- 
mêmes d'une vertu particulière; 

Pour ceux-ci, je crois que la plupart des faits 
qu'on en raconte sont fabuleux, mais je croii^ 



DU MAGNETISME. 341 

aussi qu'il y en a quelques-uns de vrais, et que 
c'est à l'observation et à l'expérience , indépen- 
damment de toute théorie, à discerner les uns 
des autres. 

Tous les corps sont environnés d'une atmo- 
sphère d'effluves qui s'étendent à une plus ou 
moins grande distance (i). Les effluves lumineux 
sont les seuls qui frappent nos yeux , et nos yeux 
seuls en perçoivent l'existence : les effluves odorans 
atfectent seuls notre odorat et n'affectent que lui. 
Les autres effluves ne se font pas connaître à nos 
sens, parce qu'ils n'agissent point sur les nerfs 
du cerveau ; mais cela n'empêche point qu'ils 
n'agissent sur l'organisme. Uest plusieurs mala- 
dies contagieuses qui se communiquent sans con- 
tact et par l'infection de l'air, sans que nos sens, 
aidés même de tous les moyens chimiques , puis- 
sent nous indiquer dans l'air aucun principe étran- 
ger,aucune cause d'altération. Ceseffluves agissent 
donc sur l'organisme , sans que nous puissions 
nous en apercevoir , si ce n'est par les efïets 
subséquens. Or, puisqu'un effluve imperceptible 
peut produire dans nos organes un changement 
qui altère leur harmonie, qui suspend ou dé- 
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(i) Foyes daos le Dict. des Sciences médicales TarticDi 
Effluye. 
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tëriore leurs fonctions , qui leur donne une dis*» 
position môrbifîque , d'autres ef&uves pourront 
produire une disposition opposée^ et donner au 
système nerveux , selon leur nature et selon les 
circonstances , plus de ton ou plus de relâche- 
ment ^ plus de calme Ou plus d^énergie; et- il 
n^est nullement prouvé que le contact de tel ou 
tel corps , ne puisse s'opposer à ce que tel ou 
tel organe soit affecté par le contact ou Rap- 
proche d'un autre corps. Si cette action a lieu 
sur les organes de la vie organique et non sur 
ceux de là vie animale^ nous ne la sentirons 
pas d'abord , et nous ne connaîtrons la cause que 
par lesre'sultats. 

A là mort de Vànhelmônt, oh trouva dan^ 
ses papiers un écrit, encore imparfait, ayant 
pour titre : De potes tate perborum au reruirté 
Cet écrit, qui se trouve dans Téditîon de Franc- 
fort, in-4°.> a été supprimé dans plusieurs autres, 
apparemment parce qu'on ne l'a pas jugé digne 
de son auteur. Il contient en effet des choses 
ridicules, niais on y trouve aussi des observa- 
tions curieuses, des traits de génie, et des con- 
sidérations importantes qui seraient bien dignes 
de la méditation des philosophes. 

Parmi les amulettes mentionnées dans l'article 
que je viens de discuter^ il y en a qui sont d*un 
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usage presicjue général : tel est le collier de lîége 
pour faire passer le lait. On peut en faire Texpé- 
rience sur des animaux , ou observer le résultat 
de l'usage qu'on en fait tous les jours. Je ne sais 
si le collier de liège produit l'effet qu'on lui at- 
tribue ; mais je dis que Ce n'est qu'après l'expé- 
rience qu'on peut prononcer irrévocablement que 
cet effet n'existe pas. De sa vans médecins ont 
constaté que l'aimant avait une action sur l'éco- 
nomie animale^ et que l'application de ce mi- 
néral avait été employé avec succès dans plu- 
sieurs maladies qui affectent le système nerveux. 
Comment donc agit l'aimant ? Le fluide qui en 
émane n'est perceptible à aucun de nos sens , il 
traverse tous les corps, mais il est impondérable 
et incoercible. Pourquoi n'existerait-il pas d'au- 
tres substances qui aient aussi la propriété d'agir 
par le contact , ou même par la simple approche ? 
et quelle raison de croire à la vertu d'une amu- 
lette d'aimant plutôt qu'à toute autre , si ce n'est 
l'expérience. L'approche de deux corps de nature 
différente ne produit-elle pas un changement 
dans l'un et dans l'autre, ou une action récipro- 
que, comme le prouvent les phénomènes du 
galvanisme ; et quelle n'est pas la ténuité des 
molécules qui peuvent agir comme un ferment 
dans les fluides de notre corps ; comme on ne le 
sait que trop , puisqu'un peu de coton peut trans-. 
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porter au loin le germe de la peste , sans que 
rien en indique l'existence. 

Les bornes de la puissance de la nature ne nous 
sont point connues, et les moyens qu'elle emploie 
pour exercer cette puissance nous le sont encore 
moins. Si nous voulons pénétrer quelques uns de 
ses mystères, il faut écouter humblement ses 
leçons, observer les phénomènes tels qu'ils se 
présentent, et ne point dédaigner de constater 
ceux qui semblent s'écarter des lois que nous 
avons établies. Ne repoussons point les croyances 
populaires qui se sont propagées depuis des siè- 
cles : elles renferment un principe de vérité qui 
a été défiguré ou altéré par le temps. Soyons 
toujours dans le doute , et ne nous laissons pas 
rebuter de l'examen de certains préjugés , parce 
que des sa vans estimables accusent ceux qui les 
adoptent d'une superstition aveugle , d'une con- 
fiance stupidé, d'une ignorance profonde, etc. 
Il serait à désirer que les hommes qui ont acquis 
des connaissances positives, (connaissances dont 
la sphère est toujours limitée) ne traitassent pas 
avec tant de mépris ceux qui, moins instruits 
qu'eux , avouent leur ignorance et cherchent la 
vérité de bonne foi. 

Dans quelques articles du Dictionnaire (i), où 

■ ■ ■ 
(i) Par exemple, dans l'article Instruction médicale, 
tom. XXII , pag. 12 et 25. 
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Ton expose Fhîstoire de l'origine , de renseigne- 
ment et de la pratique de la médecine , on re- 
marque avec raison que, chez les Egyptiens,: 
chez les Grecs, à diverses époques, chez lea. 
anciens Romains, et même en Europe , dans les 
premiers siècles de Fère chrétienne, elle fut unie 
au sacerdoce. Les prêtres la pratiquaient et l'en- 
seignaient sous le parvis des temples, et les gué- 
risons qu'ils obtenaient étaient ordinairement 
attribuées à la divinité dont ils étaient les mi- 
nistres. Ils employaient des pratiques mystiques 
et des remèdes bizarres, qu'ils prétendaient leur 
être indiqués par une sorte de révélation. En 
racontant ces faits, on ne manque pas de pré- 
senter les prêtres comme des imposteurs, qui, 
pour accroître leur puissance et leurs richesses, 
abusaient de la crédulité publique. Ainsi , d'après 
les opinions modernes sur les moyens employés 
il y a deux mille ans par ceux qui exerçaient la 
médecine , on porte d'eux un j ugement opposé 
à celui qu'en portaient les plus sages de leurs 
contemporains. Il me semble qu'on devrait être 
plus réservé à prononcer sur des choses qu'on 
connaît imparfaitement, et à contredire ceux 
qui étaient à portée de les bien connaître. 

Comment supposer que , chez des peuples ci- 
vilisés ; il y eut un collège extrêmement nom- 



246 DÉFENSE 

breux d'hommes graves qui, appartenant aux 
familles les plus distinguées , réunissant les fonc- 
tions civiles aux fonctions sacerdotales , et rem- 
plissant même les plus hautes magistratures , 
s'entendaient pour tromper le public. Il peut 
exister une société particulière politique ou re- 
ligieuse, dirigée par des chefs qui veulent éta- 
blir leur domination ; et la plupart des membres 
de cette société, animés de l'esprit de corps, 
peuvent servir l'ambition des chefs dont ils sont 
les aveugles instrumens. Mais que chez les Eg)^ 
tiens et les Grecs , un des premiers ordres de l'état 
fut composé d'imposteurs qui passaient leur 
temps k faire les plus absurdes jongleries , et 
qui , en exerçant la médecine , se jouaient de la 
santé et de la vie des hommes , et que ces pon- 
tifes fussent non-seulement respectés par le peu- 
ple , mais honorés et consultés par les princes , 
cela est de toute impossibilité. Quelques uns 
d'entre eu >; , indignés du rôle qu'on leur faisait 
jouer , auraient dévoilé le secret de la secte. On 
était bien loin de ces temps de barbarie où des 
divinités cruelles autorisaient des sacrifices atro- 
ces, où leurs temples, souillés de sang, étaient 
servis par quelques ministres qui imprimaient la 
terreur. Aux cérémonies du culte public étaient 
encore associées des pratiques superstitieuses. Les 
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gen$ instruits en connaissaient Forigine , et il$ 
fe'y conformaient , parce qu'elles tenaient à Tan- 
ticpe religion , dont on craignait d'éhrauler les 
fondemens çn détruisant les accessoires j mais 
ces pratîc[ues étaient indifférentes en eUçs-mêmes ; 
elles ne paraissaient ridicules à personne , et des 
hommes qui ^e manquaient pas de philosophie 
y attachaient une certaine confiance «. 

Ne soyons donc pas $i prompts à accu$er^ 
d'imposture les prêtres ^j^ et de stupidité tous^ 
ceux; qui s'adressaient à, eux. Les préjugés peu- 
Vent nous fermer les yeux sur les causes. , faipe 
attribuer une guérison à Sérapis ou à Esçu- 
lape ; mais ils ne peuvent faire que , pendant 
plusieurs siècles, ou ait une aveugle confiance 
en des moyens qui ne réussissent pas. On voit 
bientôt si des malades sont soulagés ou guéris, 
et on ne s'adresse point à des médecins qui ne 
font pas de cures. On, dira que ceux qui étaient 
guéris l'étaient par l'imagination : je ne le pense 
pas. Mais quand cela serait ; çeux^ qui auraient 
trouvé le moyen d^exciter rimagînatîon de ma- 
nière à la readre curative , n'auraient point été 
des imposteurs , mais des médecins plus habiles 
que ceux qui guérissent par les purgatife ou les 
çaignées , par les yésicatoires ou le moxa. 

Une fois qu'on admet le magnétisme , toutes 
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les difficulté disparaissent. On reconnaît que les 
anciens en Causaient usage ; qu'ils produisaient 
même le somnambulisme ; qu'ils faisaient pro- 
bablement un secret des procédés dont ils ne 
connaissaient pas la théorie; et que plusieurs 
d'entre eux pouvaient croire à l'intervention de 
puissances célestes , et se persuader qu'ils étaient 
doués d'une faculté particulière , et réservée aux 
ministres de la divinité. 

Les moyens qu'on employait ne réussissaient 
pas toujours, et lorsqu'un succès qu'on avait 
espéré n'avait pas lieu , on cherchait à dissimu- 
ler : cela est tout simple. On ne voulait pas 
diminuer la confiance en des pratiques qu'on 
croyait salutaires , malgré quelques anomalies 
et quelques exceptions. C'était prudence et non 
mauvaise foi. Nos médecins ne croyent-ils pas 
aujourd'hui devoir tenir la même conduite. S'il 
arrive un accident à la suite de la vaccine , ils 
en examinent la cause , ils en font part à leurs 
confrères , mais ils se gardent bien d'en instruire 
le public , parce qu'il est important d'écarter les 
obstacles et les préjugés qui retardent l'emploi 
général d'un préservatif dont l'utilité est démon- 
trée. 

J'ai dît plus haut que certaines vérités , géné- 
ralement admises aujourd'hui, avaient été pendant 
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des siècles rejetées , par les savans , comme des ' 
préjugés populaires. La chute des pierres de 
l'atmosphère en est un exemple. Mais il est aussi 
des vérités qui, loin d'avoir été répandues parmi 
le peuple à l'exclusion des savans , ont été con- 
nues à différentes époques seulement par un petit 
nombre d'hommes éclairés , que des considéra- 
tions particulières empêchaient de les publier. 
CeuxKri en faisaient l'objet de leur étude , et ne 
les communiquaient qu'à quelques élèves choisis 
dont ils exigeaient le secret; ou s'ils exposaient 
leur doctrine par écrit , c'était sous le voile de 
l'allégorie , et dans un langage mystérieux qui ne 
pouvait être compris que par ceux qui avaient 
reçu une instruction verbale. Lorsque des révo- 
lutions politiques ont dissous les écoles et inter- 
rompu la transmission de la doctrine , cette doc- 
trine s'est perdue; et les livres qui en composaient 
les principes se sont trouvés inintelligibles pour 
deux qui n'en avaient pas la clef. C'est seulement 
lorsqu'on a découvert de nouveau des vérités 
oubliées, que nous apercevons qu'elles avaient 
été connues autrefois. Le magnétisme est dans 
ce cas. 

Sans parler ici de l'imposition des mains et de 
diverses pratiques qui avaient du rapport au 
magnétisme , mais qui se liaient peut-être à des 
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idées d'un ordre plus élevé , je ferai rettiarquer" 
que les anciens magnétisaient réellement lors- 
qu'ils faisaient des frictions , et que ces frictions 
étaient de véritables attouchemens magnétiques. 
Cela est clair par la méthode qu'ils employaient 
pour les faire , et par les effets qu'ils en obte- 
naient (i). Au nombre de ces effets était le som- 
meil , et l'expression tractim tangere , exprimait 
ce que nous entendons par magnétiser à grands 
courons. Ceci donne l'explication d'un vers de 
Plante dont les commentateurs n'ont pas saisi 
le véritable sens. Mercure dît en parlant de 
Sosie : 

Quid si ego îllum tractim tangam ut (lormiat. 
Et si je le touchais longitudinalement pour l'endormir. 

Les anciens connaissaient aussi le somnambu- 
lisme , et ils en faisaient usage ; seulement ils n'en 
avaient point donné la théorie : ils l'associaient 
au culte de certaines divinités , et les moyens de 
le produire étaient un secret réservé aux prêtres 
qui en tiraient parti. 

On conduisait les malades dans le temple y là 
ils s'endormaient , ou les prêtres s'endormaient 

Voyez Tarticle Hellëborisme du Dictionnaire , article 
trës-savant et très-curieux, mais dans lequel je soup- 
çonne que Tauteur n'a pas dit toute sa penséa. 



DU MAGNÉTISME. ^Si 

pour eux , et la divinité leur révélait les remèdes 
qu'ils devaient faire pour leur guérison. On écri- 
vait la formule de ces remèdes , et plusieurs de 
ces formules nous ont été conservées. Voyez à 
ce sujet l'Histoire de la Médecine de Sprengel ; 
les recherches insérées dans les Annales du Ma- 
gnétisme et dans la Bibliothèque du Magnétisme, 
et l'article Incubation du Dictionnaire des Scien- 
ces médicales (i). 

En repoussant les traits dirigés contre le ma- 
gnétisme , dans le Dictionnaire des Sciences mé- 
dicales , je croîs avoir également repoussé ceux 
qu'on a lancés contre lui dans plusieurs journaux 
de médecine. Ces journaux et le dictionnaire 
ayant les mêmes collaborateurs, on y suit à peu 
près le même système : seulement les injures 

(i) « Les anciens peuples de TÉgypte et de la Grèce 
» donnaient au mot incubation une acception dilTërenle 

» de celle qui est usitée parmi nous Il exprimait 

» chez eux une pratique religieuse , au moyen de la- 
» quelle les malades obtenaieçt pendant leur somuieil , 
» dans le temple de certaines divinités protectrices , la 

» guérison de leurs infirmités Ne semble-t-il pas 

» qu'il y ait quelque analogie entre les souges qui carac- 
» térisent Tincubation païenne et les rêves du somnam- 
M bulisme magnétique de nos jours? Qui sait si les prêtres 
M du paganisme ne magnétisaient pas comme Mesmer 
» et ses disciples? » Dict. , tome XXIV, page 3o2. 
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qu'on y dit aux magnétiseurs sont quelquefois 
plus inconvenantes et moins mesurées. Pour en 
donner un exemple^ je vais citer un passage 
du journal universel des sciences médicales^ 
(août rSig^ p. 225) et je l'accompagnerai de 
quelques remarques. 

L'auteur de l'article rend compte de l'ouvrage 
de M. Lombard^ intitulé : Les dangers du Ma-' 
gnétisme et de sa propagation vulgaire y et après 
l'avoir réfuté conmie aurait pu le faire quelqu'un 
qui ne l'aurait pas entendu ^ il ajoute : 

ce Laissons donc les magnétiseurs charlatans 
» et les magnétiseurs dupes de leur prétendue 
)) science , trouver des esprits faibles qui les ac- 
» cueillent y en donnant aux uns des preuves po- 
» sitives de leur reconnaissance^ en payant à 
» l'amour-propre des autres un tribut d'actions 
w de grâces et d'admiration. Et si les progrès du 
» magnétisme menaçaient jamais de porter at- 
» teinte au bon sens des nations, ne persécutons 
» pas les magnétiseurs ni les magnétisés. De nom- 
» breux asiles pour les cerveaux tant soit peu 
» dérangés vont s'ouvrir en France : quel- 
» ques uns de plus, et l'on ne verrait bientôt 
» plus de mesmériens, comme on ne voit plus 
» de sorciers. Les petites maisons ne rendent 
V pas le bon sens aux individus seulement^ 
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>) mais quelquefois aussi aux peuples eux- 
» mêmes. » 

J'ignore s'il est des magnétiseurs charlatans 
qui font payer leurs soins. Je n'ai aucune rela- 
tion avec eux ; tous ceux qui ont écrit sur le ma- 
gnétisme , ont assez dit qu'il devait être une pra- 
tique de charité. 

Quant aux magnétiseurs dupes , car je me flatte 
qu'on me fait l'honneur de me ranger dans cette 
classe , je puis affirmer qu'aucun d'eux ne recher- 
che un tribut de reconnaissance et d'actions de 
grâces, tribut qui n'aurait rien de flatteur de la 
part des esprits faibles y ni même de la part de 
pauvres malades sans instruction, à qui l'on sa- 
crifie beaucoup de temps et pour qui l'on se donne 
beaucoup de peines. Au reste plusieurs de ces 
esprits faibles, hommes ou enfans, se guérissent, 
et les magnétiseurs ont la simplicité de trouver 
une récompense daûs le bien qu'ils croient avoir 
fait. 

On convient qu'il ne faut persécuter ni les ma- 
gnétiseurs ni les magnétisés. Je ne sais de quel 
genre de persécution on veut parler, mais on 
veut nous mettre aux petites maisons ; et l'on 
pense qu'il sera peut-être utile d'augmenter le 
nombre de ces asiles , pour qu'il n'y ait plus de * 
mesmériens en France. Ne voudrait-on pas aussi 
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mettre aux petites maisons ceux qui se croient 
guéris par le magnétisme ? 

Peut-on concevoir que dans des ouvrages pé- 
riodiques , destinés à être lus dans toute l'Europe , 
des médecins s'expriment de cette manière : lors- 
qu'ils savent que plusieurs de leurs savans con- 
frères, dans les pays étrangçrs et même en 
France , se sont déclarés en faveur du magné- 
tisme ? Est-il possible de discuter avec des hommes 
qui tiennent un pareil langage , et qui regardent 
comme fous , tous ceux qui ne sont pas de leur 

avis ? 

L'auteur de l'article dit que « Touvrage de 
» M. Lombard porte le cachet de la bonne foi 
>; la plus manifeste , ou d'une grande habileté 
» dans l'imitation du langage de la conviction. » 
Je demande quel intérêt peut avoir M. Lombard 
à proclamer sa conviction à une chose qu'il croit 
dangereuse , et comment on peut mettre en 
doute qu'il ait réellement cette conviction. 

Après avoir réfuté , trop longuement peut-être , 
les principaux articles du dictionnaire dans les- 
quels on attaqi^ , directement ou indirectement , 
le magnétisme et les opinions de ses- partisans , 
il ne serait pas inutile d'extraire du même ou- 
vrage les faits et les propositions qui sont favo- 
rables à la doctrine que j'ai voulu défendre ; et 
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de combattre mes adversaires avec leurs propres 
armes , comme je l'ai fait en répondant à M. Vi- 
rey. Mais ce travail m'entraînerait trop loin. Il 
me serait surtout agréable de rechercher les ar- 
ticles dans lesquels quelques médecins, qui jouis* 
sent d'une grande réputation, ont cru devoir 
obéir à leur conscience , et se montrer d'une opi- 
nion opposée à celle de plusieurs de leurs colla- 
borateurs , en avouant du moins que la question 
du magnétisme n'est pas décidée, qu'il y a quel- 
ques phénomènes réels , et que les médecins 
devraient s'en occuper. Comme je n'ai pas lu en 
entier les trente-quatre volumes du dictionnaire, 
publiés jusqu'à ce jour, je ne puis savoir si ces 
passages sont nombreux. Je me bornerai à citer 
ce que dit M. Fournier à l'article Effluve , et je 
choisis cette citation avec d'autant plus de plaisir , 
qu'elle me donne lieu de consigner ici trois re- 
marques fort importantes. La première, c'est qua 
tous les magnétiseurs n'exercent point la même 
action sur tous les sujets, et qu'un sujet insen- 
sible à l'action d'un magnétiseur, ne l'est point 
à celle d'un autre ; la seconde , que des hommes 
prévenus contre le magnétisme, peuvent, lors- 
qu'ils le^veulent, produire des effets ; la troisième, 
que ces effets ne suffisent pas pour convaincre 
ceux qui sont aveuglés par l'esprit de parti, ou 
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déterminés par Famour-propre a soutenir Topi- 
nion qu'ils ont d'abord embrassée. 

L'auteiif après avoir parlé des divers effluves , 
et du magnétisme puissant par lequel la couleuvre 
enchaîne la proie qu'elle convoite , cite un phé- 
nomène dont il s'est convaincu par sa propre 
expérience. Lorsqu'il est à la promenade , occupé 
de réflexions profondes, et dont rien de ce qui 
se passe autour de lui ne peut le distraire ; si la 
pensée , l'image même d'un ami qu'il n'a pas vu 
depuis long-temps et que rien né peut lui rap- 
peler, s'offre tout à coup à son esprit, il ne tarde 
point à rencontrer cet ami qui était à peu de 
distance. Ne serait-ce point, dit-il, l'effluve de 
cet ami qui vient frapper nos sens. . . Ne serait-ce 
point une sorte de magnétisme animal qu'exercé 
Teffluve sur certaines personnes. Et il ajoute : 

« Ceci nous conduit à inviter les médecins qui 
» s'occupent du magnétisme , avec un esprit dé- 
)} gagé de préjugés , et dans l'intention de s'éclai- 
» rer , a réfléchir sur le pouvoir que peuvent 
» exercer les effluves sur la puissance magnétique 
» qu'ont certains individus. 

» Quant à nous, qui avons été témoins de 
n plusieurs effets du magnétisme, mais qui ne 
» sommes point encore assez éclairés pour avoir 
j^ une opinion stable sur ses causes ; sur ses avan- 
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». tages^ et même sur l'étendue de son pouvoir; 
» et qui dans nos observations sommes toujours 
» guidés par l'esprit de doute philosophique^ 
» nous attestons que bien des personnes ont 
» essayé vainement de nous faire éprouver des 
» effets * magnétiques : un seul médecin réussit 
» constamment à opérer sur nousdes effets ma- 
» nifestes. A peine nous sommes-nous livrés à 
» ses attouchemens , que nous éprouvons , sans 
» pouvoir nous en défendre^ une somnolence, 
» un engourdissement plus agréable que péni-' 
» ble, qui enchaînent notre volonté et notre 
» pensée ; si dans ces circonstances nous éprou- 
» vons une douleur spasmodique quelconque , 
» une atteinte de migraine , elle disparaît pres- 
» que soudain. Le médecin dont nous parlons 
» est un des collaborateurs du Dictionnaire des 
» Sciences médicales, et il s'est fait connaître 
» comme l'un des plus éloquens adversaires du 
» magnétisme. » 
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CHAPITRE VI. 



Conclusion. 



Je croîs avoir défendu le magaétisme contre 
toutes les attaques dont il est Tobjet dans le Dic- 
tionnaire des Sciences médicales; je crois avoir 
prouvé que ceux qui l'ont combattu , n'en ont pas 
la moindre idée ; qu'ils nous supposent des opi- 
nions que nous n'avons point , et des pratiques 
dont nous ne faisons point usage; que ce qu'ils 
disent de la découverte et de la propagation du 
magnétisme , est absolument erroné ; que les faits 
qu'ils nient , sont précisément ceux qui prouvent 
le moins y et qu'ils passent sous silence ceux qui 
oflrent des preuves incontestables ; que, pai^mi les 
inconvéniens qu'ils lui supposent , les uns sont 
chimériques , les autres faciles à prévenir; qu'en 
reconnaissant la plupart des phénomènes, ils les 
attribuent a une cause impuissante pour les pro- 
duire ; que la plupart des malades qui ont éprou- 
vé des effets salutaires du magnétisme , n'avaient 
aucune affection nerveuse, et n'étaient nulle- 
ment prévenus de l'action qu'on a opérée sur eux ; 
que le magnétisme compte parmi ses partisans, 
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et même parmi ses défenseurs , un grand nombre 
de médecins et de $^¥^1:^ , qpî , d'abord incré- 
dules , ne 8ç sont convaincus qu'après un exa- 
mien ^tteiitif, tju^di^ que ses adversaires, ou 
n'ont rien ol^senré, ou oui employé , pour faire 
des eq>éri^nç.e^ , de$ moyens qui ne pouvaient 
les éclairer ; que le magnétisme n'est en opposi- 
tion avec aucune des sciences physiques , et qu'il 
nexpliqui^ un ordre particulier de phénomènes 
jqui ne sont poii>t expliqués par les principes 
de )^ physique ordinaire ; que sa tendance est 
favorable aux progrès des lumières et de la mo- 
rale ; que les dénégations , le mépris , les sar- 
casmes et le^ imputations fausses ne sauraient le 
faire oublier m de ceux qui l'exercent, ni de 
.ceux qui ^u opt éprouvé du bien , et qu'en le 
^ouri^uint en ridicule , on peut seulement réussir 
à écarter le$ hommes les plus capables d'en ac* 
célé|per les progrès et d'en diriger la pratique , 
|i le §iép|irer de la médecine , et empêcher ainsi 
qu'il m^ produise constamment des effets salu- 
taires. 

La discussion dans laquelle je suis entré , pa- 
raîtra peut-être bien longue, et mes observa- 
tions contiennent peu de choses nouvelles : mais 
comiment faire? Depuis trente-cinq ans nos adver- 
saires répètent les mêmes objections ^ il faut bien 
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répéter les mêmes réponses , puisqu'elles leur sont 
-inconnues. Il en sera probablement de cet écrit 
comme de tant d'autres ; ceux à qui il est des- 
tiné dédaigneront de le lire , ou l'oublieront 
après l'avoir lu. 11 faut tout attendre du temps : 
les faits s'accumulent; ils détermineront un jour 
l'opinion. 

Je ne me dissimule point que cet ouvrage ne 
peut avoir le succès de mon Histoire Critique ; les 
magnétiseurs n'y apprendront rien , les indiffé- 
rens le trouveront dépourvu d'intérêt : la rédac- 
tion en est négligée ; les mêmes idées soiit re- 
produites en divers endroits. J'aurais pu mieux 
classer et mieux résumer les objections et les 
réponses, faire disparaître les répétitions , varier 
les tournures , mettre dans les détails plus d'élé- 
gance et de correction ; mais il m'eut fallu plus, 
de temps, et mon travail serait inutile s'il ne sui-- 
vait de près le volume du Dictionnaire. Je serai 
consolé des critiques auxquelles je m'expose , si 
quelques uns des lecteurs du Dictionnaire des 
Sciences médicales reconnaissent la justesse de 
mes raisons. Je me plais à contempler des vé- 
rités , à en chercher l'application , à les faire 
connaître , à les soutenir , à les développer ; mais 
c'est une tâche bien pénible pour moi , de réfu- 
ter ceux qui les attaquent ; d'un côté^ l'aspect 
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de la prévention , de l'autre, la méfiance de moi- 
même f portent dans mon âme la tristesse et 
le découragement. C'est la première fois que 
j'entre dans la carrière polémique , et ce sera la 
dernière. 

Je supplie les médecins d'exanùner les faits ,' 
non point pour les combattre , mais pour les 
éclaircir , et de rendre témoignage à la vérité 
lorsqu'ils l'auront reconnue. Plusieurs d'entre 
eux sont aussi convaincus que moi, mais il& 
craignent de s'exposer à des désagrémens , s'ils 
avouent leur conviction : dans ce nombre il en 
est qui ont engagé leurs malades à essayer du 
magnétisme ; comme ils ont demandé le secret , 
je ne dois. pas les nommer. Qu'ils songent que. 
les effets du magnétisme sont aujourd'hui telle- 
ment multipliés ; que tant d'hommes éclairés le 
pratiquent en France ; que tant de savans s'en 
occupent dans les pays étrangers; qu'on publie 
tant de recueils de faits que son triomphe est 
désormais assuré ; et que les médecins qui , les 
premiers , entreprendront d'en soutenir la réa- 
lité et d'en régulariser l'application , acquer- 
ront, des droits à la reconnaissance publique. 

Je ne nie point que le magnétisme ne puisse 
avoir des inconvéniens ; je ne nie point qu*il ne 
puisse se trouver des exagérations et des erreurs 
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dans ce (\ù'otï èti à raconte , mais Fàglsnt existe 
et il produit dfes effet* réels. 

Les incohvétiietis et Ifes erreurs ont lieu seu- 
lement parce qu'il se rencontre , patmi les parti- 
sans de cette belle doctrine , des ignorons , dès 
hôitimes crédules, des edthousiastes , et peut- 
êti'e quelquies charlatans. 11 n'est Héti dont On ne 
puisse abuSei* : que les médecins s'empatient du 
magnétisme > les erreurs seront rectifiées, les 
abus seront écartés, et les incônvéniens il^ejtiste- 
ront plus. 

Je dirai là même chose au^ naturalistes , aux 
physiciens, aux philosophes, à tous deux qui 
s'occupent du perfectiohiiéméht de l'homme. Ils 
ct^àîgttent la superstition ; ils craignent le retour 
des folies si répandues dans les siècles de ténè- 
bres. Èh bien) le magnétisme ramène a un même 
principe , et replace dans l'ordre naturel , tous 
les faits merveilleUjt dont on s'est serti pour 
étayer divet^es supeli^stîtions , et pour frapper 
l'imagination des hommes grossiers et sàtas eixpé- 
rience. Comment les philosophes ne rougissent- 
ils pas de faire càt^ commune avec ^uelqiues 
fanatiques et mênie avec plusieurs hoittmes d'une 
piété respectable , Satts douté , ïAais d\iil esprit 
absolument étranger Aux lumières de leur siècle, 
qui accusent les magnétiseurs d'êti'e les instru-* 
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mens du démon. A la vérité ^ les philosophes, 
traitent cette accusation d'absurdité; mais les 
faits sont là , on ne peut les nier , et si vous ne 
les faites pas rentrer dans Tordre naturel , vou& 
n'avez rien à répondre à ceux qui les attribuent 
à une cause surnaturelle. Vous expliquez plu-* 
sieurs de ces faits par l'imagination; mais ceux 
qui ne peuvent être expliqués ainsi sont innom-^ 
brables : vous niez les autres; mais des milliers, 
de témoins les ont vus , et n'ont été persuadés 
qu'après une observation attentive et impartiale.. 

Pour convaincre une assemblée de savans , de 
médecins y de philosophes, etc., je ne leur de^ 
manderais que de consentir à examiner, pendant 
une semaine, sans aucun préjugé et avec une 
entière simplicité. Mais on veut expliquer ua 
ordre particulier de phénomènes par la théorie 
qu'on emploie à expliquer des phénomènes d'ua 
autre ordre. En suivant cette route on n'attein- 
dra jamais le but. 

Le meilleur moyen de fixer l'opinion sur ce 
sujet , ce serait l'établissement d'un traitement 
magnétique dans un hôpital , avec l'approbation 
du gouvernement. J'ai publié dans les Annales, 
du Magnétisme , un écrit dans lequel j*en donne 
le plan. On y verra que les magnétiseur , loîi\ 
de tirer vanité d'une pratique qu'ils exercent, et 



2G4 DÉFENSE 

d'être mus par un intérêt quelconque , sollicitent 
tous cette mesure qui les ferait entièrement ou- 
blier. Les médecins pourraient se dispenser de 
magnétiser eux-mêmes, mais ils dirigeraient seuls 
les traitemens , et l'on n'aurait plus à redouter 
les abus des consultations des somnambules. 

La seule objection raisonnable qu'on ait faite, 
jusqu'à présent, contre le magnétisme , c'est que 
la confiance qu'on lui accorde peut détourner 
d'avoir recours à temps aux remèdes de la mé- 
decine. On ne commettrait point cette impru- 
dence si l'on ne craignait de désobliger le méde- 
cin, en le consultant sur l'emploi du magnétisme 
comme sur tout autre traitement. 

On peut remarquer dans tous les écrits sur le 
magnétisme une extrême bonne foi, dans tous 
ceux qui pratiquent le magnétisme un zèle dé- 
sintéressé. Je ne prétends accuser personne ; 
mais trouve-t-on la même bonne foi , le même 
désintéressement dans tous nos adversaires ? Ne 
ni'a-t-on pas fait dire à moi-même ( dont l'ou- 
vrage n'est certainement pas celui d'un enthou- 
siaste) des choses auxquelles je n'ai jamais pensé; 
et ceux qui déclament contre le magnétisme ne 
montrent-ils pas une vanité blessée lorsqu'ils dé- 
daignent d'apprendre quelque chose de gens qui 
né sont pas aussi savans qu'eux ? 
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Je renouvelle mes invitations aux pères et aux 
mères de famille; aux gens de bien en général , 
pour qu'ils essaient de faire usage d'une faculté 
dont le créateur les a doués. Qu'ils se gardent 
bien d'éloigner la médecine, mais qu'ils em- 
ploient le magnétisme comme auxiliaire ; qu'ils 
en examinent les effets sans en rechercher les 
causes , qu'ils l'exercent , non par curiosité mais 
pour guérir, pour soulager des malades. La 
nature elle-même nous y invite par un penchant 
inné qui nous porte à nous associer à un être 
souffrant, à le tenir dans nos bras pour apaiser 
ses douleurs. Que les amis placés auprès du lit 
d'un ami qui les intéresse , joignent le magné- 
tisme aux soins qu'ils lui prodiguent : que les 
personnes pieuses l'associent a des pratiques de 
piété : que tous s'animent du désir et de Tcspoir 
de faire du bien, et bientôt ils seront persua- 
dés, et par les effets qu'ils auront produits , et 
par le sentiment qu'ils éprouveront en eux- 
mêmes. L'auteur de l'article auquel j'ai répondu 
dit que le magnétisme esf comme une religion : 
il a raison en cela que le magnétisme et la reli- 
gion partent du cœur ; il est à la portée des 
hommes simples comme des hommes les plus 
instruits. 11 devient une passion chez ceux qui le 
pratiquent , parce qu'il n'est point au monde de 
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jouissance comparable à celle de faire du bien. 
Puissent quelques uns de mes lecteurs essayer des 
moyens que je leur indique. Si je l'apprends ^ je 
partagerai la joie de leurs succès. 

Parmi ceux que j'ai convertis au majgnëtisme , 
j'en connais plusieurs qui se dévouent au soula- 
gement des malades , en silence et avec une peiv 
sevérance qui excite mon admiration. Je ne veux 
point les nommer , je blesserais leur modestie. 
Qu'ils entendent ici l'expression de ma reconnais- 
sance : si je leur ai appris à faire usage du magné-^ 
tisme^ ils m'ont appris jusqu'où peut aller la cba*- 
rité. Malgré les privations qu'ils s'imposent et les 
fatigues auxquelles ils se livrent , je porte envie 
à leur sort et je voudrais leur ressembler. 

La pratique du magnétisme nous dispose à la 
philosophie ; non à cette philosophie orgueilleuse 
qui veut dominer l'opinion , mais à cette philo- 
sophie douce et tranquille qui rapproche les 
hommes , qui nous fait voir un frère dans celui 
qui a besoin de nous^ qui^ après les devoirs que 
nous avons à remplir, nous inspire le besoin de 
consacrer nos momens de loisir à des actes de 
charité ; qui nous éloigne des discussions poli- 
tiques, en nous engageant à nous soumettre à 
l'ordre établi par la providence ; qui nous porte 
à ne pas nous attacher à des systèmes , mais à 
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rectifier notre jugement par des faits; qui nous 
démontre la spiritualité de l'âme , la puissance de 
la volonté^ l'usage que nous pouvons faire de 
cette volonté ; qui nous détache des plaisirs fri- 
voles et nous inspire le goût des bonnes mœurs ; 
qui nous montre enfin que les hommes sont fils 
d'un même père, unis par des relations physiques 
et morales , qu'ils sont comme les membres d'un 
même corps , qu'ils sympathisent les uns avec 
les autres, et qu'ils peuvent tous exercer une 
influence salutaire sur leurs semblables. 

Si quelqu'un , après avoir lu ce faible essai , 
balançait encore entre les raisonnemens qu'on 
nous oppose et les faits que nous citons , entre 
notre doctrine et celle de nos adversaires , je 
lui demanderais de se décider d'après le senti- 
ment et le vœu de son cœur. 
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